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MEMOIR ES 
SECHRKEFES 
POUR SERVIR A L'HISTROIRE 
1 J 
REPUBLIQUE DES LETTRES 
EN FRANCE, 
DEpbIs MDCCLXII jusQU'a Nos JOURS; 


V 
DUN OBSERVATE UR, 
CoNTENAN T les Analyſes des Pieces de Thidrre qui 
ou paru durant ces intervaile; les Relations des 
Aſemblies Litidraires; les Notices des Livres nou» 
deaur, clandeſtins , probibts 5 les Pieces fugitives , 
rares ou manuſcrites , ens proſs ou en virs 5 les 
Vaudenilies ſur la Cour; les Anocdotes & Bons 


Mots; les Eloges des Savans, des Ariiſtes, des 
Hommes de Lettres moves, &c. Sr. GWS. 
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L'AN MDCCLXXV. 
1 Aon. II paſſe pour conſtant que M. 
zette, & que PAbbe Aubert lui reſte adjoint, 


mieux que la partie politique. 

2 Aoril, Le Sr. Paliſſot annonce depuis 
quelque tems une Comèdie intitulèe: Les Cours 
flames. Cette Piece a ets lue aux Comediens 
aſſe;nb'4s au nombre de 13. Il y a cu ſept voix 
pr ſerutin pour la recevoir; trois pour la refu- 


rauteur & à ſon ouvrage, concluent à le rejet- 
ter, comme trop Contraire aux mœurs & à 
lhonnèteté publique. 

Le Sr, Paliſſot argumente de- là pour faite 
me querelle aux hiſtrions, ſous pretexte que 
& n'eſt point a eux à prononcer ſur cetts par · 


vent ni ne doivent s' en meler. - 
3 Aoril 1775. On parle d'une nonvelle 
tre de M. de Voltaire contre les Petr wu 
lar I. A2 


uEMOoIRES SECRETS 


Poux SERVIR A E *H1STOIRE DE LA 
 REPUBLIQUE DES EETTRES EN 
FRANCE , DEPUIS MDCCLXII, 


JUSQU'A Nos. JOURs. 


Bret eſt nommé Directeur général de la Ga» 


pour la partie de la comptabilite, qu'il entend 


ſer, ſans motiver les raiſons ; & trois dont les 
opinans, en donnant les plus grands cloges 4 


tie: qu'elle regarge la Police, & qu” ils ne peu · 
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kliques eppelites Philoſophes. C'eſt ſous le nom 


du Chevalier de Morton que paroft cet ouyra- ſeg 
ge, qu'on juge Etre une ironie. N Aue 
4 Auoril. Le Vice. Chancelier, pere du Chan. a(ti 
celler Maupeou, eſt à toute extremite. Jusqu'i que 
preſent ſon fils a vainement ſollicitè pour re. blic 
venir. | DR he Fe, 
6 Aoril. Le pere de M. le Chancelier a 7 
6t6 enterrè ce matin. C' toit un homme aima- ur! 
ble, de la plus belle figure, une langue do- ſe,! 
ree , & qui, quoique tres ignorant, $'ctoit 4 in 
fait un honneur infini au Parlement. II n'a pas titule 
Joutenu ſon role, & il avoit fini par Cre coup 
' Thomme le plus mepriſable, lorsque ſon fils a | ſe (oi 
voulu encherir ſur ' lui de baſleſſe & de pet- 10 
fidie. | | Cans 1 
6 Avril. Le Sr. Paliſſot 8'imaginant que le nh Is 
refus des Comediens n'&toit motivè, comme ils de seg 
| Fannongojient , que ſur Vindecence pretendue dr. D 
de ſa piece, a eu de la Police une approbation un aps 
par le Sr. Crébillon, qu'il a prodigieuſement pandre 
Dué dans ſes Memoires Liitdraires, Muni de quelgu 
cette permiſſion il a demande une nouvelle bes Bn 
aſſemblèe. Les Comddiens s'y ſont trouves al Bi ſoutenu 
nombre de vingt- quatre. Il n'y a eu dane va fit arrd 
contre dix-neuf, Ceuxeci, piques de Fopinidtre niere, « 
te de PFantevr, lui ont declare que cen Etoit que ge du C 
par 6gard pour ſon amour-propre qu'ils —_— ne cond 
fond6 leur refus ſur la ſeule indecence du . fortune 
tre & du fond de ſa. comèdie des . venir, il 
Mais qu'indẽpendamment de ce defaut con I 2 4 
| e Volts 
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839 | 
les mœurs, ils y en trouvoient d'eſſentiels d'un 
autre genre; qu'il n'y avoit dans ſa piece, ni 
action, ni interet, ni -gofit, ni intrigue. Enſorte 
que le Sr. Paliſſot, furieux, en appelle au Pu- 
blic , & va faire imprimer ſes mme, ou 


/ Ecole des Mæurt. 


7 Abril 1775. M. le Chevalier de Cbatel- 
lux a été Elu Membre de ' Académie Frangoi- 
ſe, à la place de M. de Chireaubrun , le 29 
du mois dernier. Il eſt auteur d'un livre in- 
titule: de Ja felicire publique , qui a eu beau- 
coup de ſucces. II eſt le premier adulte qui 
ſe ſoit fait inoculer en France. 

10 Avril, Le Sr. Freron s'étant permis 
dans une de ſes dernieres Feuilles de ſon An- 
% Littergire 1774, pour piquer ſes Lecteurs, 
de s'egayer trop indecemment ſur le compte da 
Sr. Diderot, de le repreſenter mème comme 
un apdtre de PIncredulite, cherchant 2 1a re 
pandre & à Paccrediter , de le denoncer en 
quelque forte ainſi au Gouvernement, le parti 
des Encyclopediſtes , qui eſt aujourd'hui tres. 


ſoutenu, s'eſt prevalu de la circonſtance, a 


fait arrèter pluſieurs numeros de l'année der- 
niere, & ſuſpendre la continuation de l'ouvra - 
ge du Critique, Comme cet auteur n'a aucu- 

ne conduite, qu'il n'a pas ſgu proficer de fa 
ber & ſe menager une reſource pour Vas 
venir, il court risque de devenir tres miſerable 

lo Avril 177%. L'Epitre nouvelle de M. 


de Voltaire, par le Chevalier de Morton » at 
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les Pefles publiques qu'un aprells Philo/opbe: , 
eſt adreſſèe au Comte de Treſſan. Ce Seigneur 


Etoit Pami & le confident du Roi Staniſlas, 


ce qui eſt d<ja faire ſon Eloge. II encour. 
geoit ce Prince dans ſes bonnes actions & Fa. 
muſoit par ſes poëſies & autres ouvrages de 
Littèrature. Les vers ſont precedes d'un ri; 
aux Fariſiens , tres futiles, ou l'auteur ſe plaint 


qu'on ne veuille pas adopter ſes traveſtiſſe. 


mens, qu'on altere ſes manuſcrits, &, en pas- 

ſant, rit de Jean Jacques & dechire Freron. 
Quant a PEpitte, on n'en congoit pas aiſè 

ment le plan. Ce n'eſt point une ironiè, com-. 


me le titre le feroit croire, ou, ſous pretexte 


de decrier les Philoſophes, on ridiculiſe leuts 
adverſaires, Le pctte ſemble en vouloir ve- 


ritablement aux Chefs de ſecte, qui jaloux 


d'Etendre leur opinion ſont. intolerans envers 
tous les autres. II paſſe en revue à cette oc. 
caſion divers auteurs de ſyſtème, -ſur lesquels 
il eſt deja revenu cent fois. Les Theologiens 


& la Sorbonne ont auſſi leur tour. II finit par | 


decrire les avantages d'une Philoſophie douce, 
riante , pacifique , & fait ſa profeſſion de foi 


ſur Vimmortalite de Vame, ſur ſa croyance 2 


une autre vie. Tout cela ne ſe paſſe pas ſans 
de bons coups de patte contre Riballier, CK- 


ment, Freron , Sabbathier, a> 
12 Avril 1775. Le grand chanſonnier , Ab- 


be de Lattaignant a celebre d'ayance fa mori: 


par une chanſon, ſur VAir : 


To 
Sr, 5 
perſua 
ſannes 
meme 
mceurs 
mouve 


dre du 


des Ft 


ble da 


TY 


I Dee Billets doux. 

r 7 aurai bientôt quatre-vingts ans, 

s I Je crois qu à cet age il eft tems 1 

. | De dedaigner la vie: 

. Auf je la perds ſans regret, 

0 | Et je fais galement mon paquet: 

pn Bon ſoir, la Compagnie, ; 
Ti | 3 3/8 : 

. Lorsque d'ici je partirai , 

„ Je ne ſais pas trop oli j'irai. 


Mais en Dieu je me fie: 
Il ne peut me mener que bien, 
Auſſi je n'apprehende rien? 

Bon ſoir , la Compagnie. 


Tai goüts de tous les plaiſirs, 
Tal perdu jusques aux deſirs, 


* A preſent je m' ennuye: 

55 Larsque Pon n'eſt plus bon 4 rien, 

Co On ſe retire, & Ton fait bien: 

ls Bon ſoir, la Compagnie. 

Ns DD, 

ar | 13 /ori',, On ne ſauroit croire comment le 
e, Sr, Paliſſot eſt parvenu par ſon hypocriſie à 
ot perſuader au Clerge que. ſa piece des Courti- 
a ſannes eſt non » ſeulement tres honnete , mais 
0s meme utile & neceſſaire pour la refo:me des 
E mœurs. Enſorte que la cabale des devots eſt en 


mouvement pour le ſoutenir & obtenir un or- 

dre du Roi qui faſſe jouer ſa comedie, Celle 

des Pbi,o/opbes Payoit deja rendu recommanda- 

ble dans le parti. Dans celle-ci il a introduit 
A 4 


[i + 


ce 


encore un certain Sopbanss, auquel il fit 
jouer le role le plus infame, & qu'il pretend 


etre un repreſentant de ces Meſſieurs. Son 


objet eſt de montrer à quelle degradation con- 
duit cette exemption des prèjugés, ſoit reli · 
gieux, ſoit politiques, ſoit de convention, 
qu'affichent les Encyclopediſtes, On aſſure que 


M. TArcheveque de Paris eſt abſolument dans 


les interets du potte. 

13 Aoril 1973, E'Academie Royale de Mu- 
ſique ſe propoſe de donner après Paques la 
Tragedie Lyrique de CHa & Procris, dont 
les paroles ſont de M. de Marmontel & la Mu- 
ſique du Sr. Gretry, Cet Opera, jouè à Ver- 
ſailles pour les feces du Mariage de Madame 

la Comteſſe d'Artois, n y avoit pas fait fortu- 
ne, On fait qu'il eſt de beaucoup change & 
améliorè conſequemment: c'eſt ce qu'on ver, 

15 Avril. Tout Sebtznle, tout eſt en mon- 
vement pour le Sacre. II paroft que cette Ce- 
ré monie ſe fera avec encore plus de pompe & 
de depenfe que les precedentes. - Fes curievx 
vont deja voir les habillemens, les broderies 
qu'on prepare , ſurtout le caroſfe du Roi. ; 
coutant 250,000 livres. 

16 Avril 1775. Depuis ongtems o on ſe plaint 
du local incommode de la Comedie Italienne. 
Un architecte eſtiméè, le Sr. le Noir le Ro- 
main, vient de faire i imprimer un projet prefe- 
rable, ce ſemble, à bien des Egards, aux au- 


tres deja formes — le meme objet. Conve. 
_ nan* 


nance 
le; if 
remen 
penſes 
monur 


ges qi 


Cett 
lement 
rue Po 
nis. I. 
& d'ap 
lief de 
plus gr 
de ce | 
ſe trou 
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16 . 
la ſupet 
ſemblee 
plus cor 
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fait deri 
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St, Den 
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nance du lieu; Medes commode, vaſte & ifo- 
16; iſſues multiplièes; la voie publique entièẽ- 
remenc libre; rien à detruite, & peu de de- 
penſes à faire relativement a Vimportance du 
monument qu'il annonce. Tels ſont les avanta- 
ges qu il fait valor. 
Cette Salle ſeroit Hlevide dans un 1 lieu FS 
lement en marais, Elle ſeroit ſituce entre la 
rue Poiſſonniere & celle du fauxbourg St. De- | 
nis. Il y a joint un plan, avec ſon proſpectue, 1 
& Papres cela il a fait faire un modele en re- 
lief de la Salle qu'il montre aux Amateurs. Le 
plus grand & peut- etre le ſeal inconvenient 
de ce projet, eſt Teloignement de la Salle, qui 
ſe trouveroit ainſi à Vextremite & mae hors 4 
de Paris. | 
16 Avril. M. le Duc Orleans 4 achets - 
la ſuperbe collection de Theatres qu'avoit ras. | 
ſemblee M. de Pont de Vele. Ceſt une des 
plus complettes connues. | 
17 Aoril 1775. M. le Duc de Chartres a 
fait dernierement un pari contre un eee 
de la cour, a qui parcoureroit le plus vite le 
chemin de la grille de la Muette à la porte 
St, Denis, toujours en trottant. Le premier a 
gene de 45 pas. Le pari Etoit perdu au pre- 
mier inſtant où le cheval de l'un d'eux auroit 
pris le galop. M. le Comte d'Artois étoit pré- 
= 2 cette courſe 2 qui s'eſt faite le Samer 
int. 8 
12 Aoril. Le Sr. befor, non content d'at- 
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taquer Furigiquement la troupe des Com6diens 
Frangois, la berne encore dans une Epitre in- 
titulee : Remerciement des Demoiſelles du = 
de aur Demoiſeiles ds la Comtdie Franzoiſe, 4 
_ Paccaſion des Courtiſannes , Comddie. Cette 
Piece, tres piquante, Veſt encore plus par les 
circonſtances. Il paroft que la Dame Prezill 
eft celle a qui Pauteur en veut da vantage. 
Il obſerve dans une Note de fon Memoire, 
que les Demoifelles Drouir., Beilecourt 3 it 
Licorse, Molds, &c. ainſi que la Due. Sainns!» 
lui ont donnè leurs voix. 


18 Aoril, Un auteur tres mediocre, nom 


me La Pievillo, S'eſt aviſe de compoſer une 
mauvaiſe brochure, ayant pour titre: La R-. 
. conciliation des Auteurs, & 5 'eſt attire | Epigrawe 
me ſuivante: 


De I'Helicon grand pacificateyr, _ 5 
Rimeur bEnin, qui veux du peuple zutent 
Finir les querelles peu Lages ; © 
 Helas! quel fut le fruit de ton effort? 


Tous les auteurs d'aujourd'hui ſont d'accord, 


Pour ne point lire tes ouvrages. 


18 Aoril 1775. La reception de M. le Che- 


valier de Chitellux 4 FAcademie Frangoife elt | 


fixe au jeudi 27 de ce mois. 

19 Avril. Le feu Roi aimoit beaucoup, pour 
ſe delaſſer de ſes auguſtes occupations du '[t0- 
We. a ſe livrer aux details particuliers de | 


cuiſit 
miqu 
le Da 
Lutri 
Roi a 
ſurtou 
19 
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cuiſine. n avoit tout Pattirail de ce genre ws 
mique, & Sen amuſoit ſingulièrement. Feu M. 


le Dauphin, Prince tres pieux, avoit le ggũt du 


Lutrin, du plein chant, du chant d'Egliſe. Le 
Roi actuel aime les ouvrages de la main, mais 
ſurtout la Serrurerie. 3 

19 Avril. La diſcuſſion des auteurs Fig 
tiques contre les comediens excite une fermen- 
tation generate, M. le Chevalier du Coudray ſe 
met ſur les rangs & a Ecrit une Lettre q M. Pa- 
Me, ſur le refas de /a Comidis des Courtiſan- 
nes en trois ads & en vers, Malheureuſement 
cet athlete n'eft pas un grand renfort contre les 
hiſtrions. L'auteur, bon gentilhomme, ſuivant 
ce qu il annonce, eſt une eſpece de fol, pique | 
au jeu lui· meme, pour avoir tente vaineinent de 
faire recevoir trois mauvaiſes Comedies de fa. 
facon : c Moraliſeur , # Egois & la Cinguan- 
taine dramatique. Il y a quelques anecdotes 
dans cet ouvrage, ot l'on met les comediens 4- 
leur vrai rang, C'eſt»a-dire au deſſous des va - 
lets de pied du Roi. = 

20 Avril 1775. Le projet de la nouvelle 
dalle de Comédie Italienne, dont on a parlé, 
eſt abſolument tombe & rejetts, quoique' fort 
ſoutenu par M. le Duc de Duras. On a ſenti la 
folie de placer hors de Paris un tel Spectacle. 

20 April. La Comedie des Courtt/annes eſt 
imprimee, Malheureuſement c'eſt la meilleurs 
maniere que Pauteur ait pu prendre pour Juſtis- 
Ur les acteurs de leur refus, Ele eſt en tyoip 

46 


actes & en vers, & a tous les defants de con- à la 


venance theacrale qu ils lui ont reproché: ni paſſe 
action, ni intrigue, ni gaietẽ « ni intèrèdt. ſeil d 
21 Abril Il y a de grands mouvemens dans 177% 
les Bureaux de Ja guerre pour les nouvelles 23 
Ordonnances que prepare M. le Comte du ſting! 
Muy. A Vexemple de M. le Duc d'Aiguillon, ſuicid 
ſon predeceſſeur , & de tout Miniſtre ſage, il tler. 
conſulte les Officiers genEraux. Il eſt ſurtout 24 
grandement queſtion des notices très étendues enfin 
que les Inſpecteurs doivent donner ſur les Of- pres c 
ficiers des divers Corps. 3 0 la diſt 
22 Avril. Le Sr. Le Tourneur, qui Eétoit de la 
Secrétaire general de la Librairie, & que ſon atta. 24 
chement a M. le Chancelier a rendu desagréa- ſur la 
ble, eſt oblige de quitter cette place, & elle beauc 
eſt conferee a M. Gaillard, de l' Academie Fran. vieilla 
coiſe. C'eſt ſur M. le Noir, Lieutenant gene» pour {c 
ral de Police, que M. le Garde des Sceaux ſe re- te, O 
poſe aujourd'hui de I' Inſpection generale de la  cheveq 
Librairie. 2h 7 3 ſi reno 
23 Avril 1775. II paroft des Letiret dun dition 
Officier d Artillerie d un Officier gintral , ol: 24 4 
on attribue Vavancement de M. de St. Auban a 2 
une charge vénale qu'il a eue, & à une multi. _ a 
tude de manceuvres & d'intrigues dont il gelt a en 
ſervi. Cet officier y a repondu par un Sufpit- ” mer 
ment aux Conſidirations ſar la reforms. des arm. OM 
It y donne Petat de ſes ſervices tres nombreux, uminer 
& pretend ſe juſtifier de fagon a ne laiſſer aucu- me qui 


ne priſe a ſes adverſaires. 11 attribue ce Libelle mandab 


WO" 


C bo. WS. Ee. 


C13). 


3 la cabale des Bellegarde & ded M onthieu. it 


naſe pour avoir été Finſtigateur ſeeret du Con- Z 
feil de e tenu aux Invalides contre eux en 
1773. 
29 Aoril. Un chirugien de la marine, di. 
ſtingus par ſes talens, attaqus de la manie du 
ſuicide , toujours trop commune, vient de ſe 


tuere 


24 Avril. Madame Ia Comteſſe Dubarri s' eſt 


enfin fixe, & a acheté la terre de St. Vrain 


pres d Arpajon; ce qui la met à- peu-près dans 
la diſtance ou elle doit ètre lolgnes de Paris & 
de la Cour, 

24 Avril. Le fameux pretre Janſeniſte, mort 
ſur la paroiſſe de St. Severin, & qui y a cauſe 
beaucoup de ſcandale, eſt un abbe Dumoulin, 
vieillard age & recommandable dans le parti, 
pour ſon ſavoir & ſon zele en faveur de la ſec. 
te, On pretend qu'il a beaucoup aide M. PAr- 


cheveque de Tours dans ſon Inſtruction Paſtorale - 


ſi renommèe, & dans les autres ouvrages d'eru- 
dition ecclefiaſtique qu'il a publics. 

24 Avril 1775. Le diſcours de M. Du Paty, 
prononce a la rentrèe du Parlement de Bordeaux, 
ctoit attendu avec impatience dans ce pays-cL 
On en faiſoit les plus grands Eloges: & il paroft 
les meriter à bien des Egards, On y remarque 
beaucoup de nerf dans les idees , des vérités 
lumineuſes & hardies, mais ſurtout un patriotis- 
me qui doit rendre ce Magiſtrat a jamais recom- 


mandable, Son diſcours plait d' autant yu que ſa 


A 2 


| £5 


avindits Saccorde avec ſon langage 5 & qu'il; a: 


prouve des fa plus tendre jeuneſſe ſon 


| : ment aux Loix & aux grands prineipes de Is + 
berté Nationale. On peut critiquer dans-ſon fiys 


le des metaphores trop outrèes, un luxe d'expres 


ſions ,. qui amonce plus d'imagination que de 
golit, mais qui ſont les defauts: ordinaires de- 


 Fenthoufiasme de la jeuneſſe, 


Les thEologiens ne ſont point contens de vale 
cet Avocat general aſſociant indiſtinctement les 


Marc - Aurele, les Titus, les Louis XII, les 
Henri IV, & les-placant” enſemble au ſein de la 
gloire cEternelle, 


24 Aon. Il paroft une brochure nouvelle e en 


vers ſur les affaires du tems, intitulèe: Zs coup' 
dil purin, Ce titre bizarre annonce une pro- 
duction ſinguliere, dont on parlera plus ample. | 
ment, fi elle le mérite. 

26 Aon 1775. La Reine prend fort à ceeur: 
la protection des Lettres. Elle a fait avoir der- 
nicrement a M. de la Harpe 1, 200 Livres de 
penſion pour ſa tragedie de Meutzicoſt, qu il a: 
eu Fhonneur de lire devant elle. 

27 April. Quoique le ſucceſſeur de M. Du 
Belloy à Academie Frangoiſe ne ſoit pas ento- 
re Elu, c'eſt un bruit general que M. le Mares 
chal, Duc de Duras, ayant deſirè &rre de cette 


Compagnie „en fera nommè jnceſſamment. Le 


mérite litteraire de ce Seigneur n'eſt pas bien 
connu, mais on pretend due eſt un Chef que 


les Encyclopediſtes vviilent e donner dans As. 


( b 
cadEmie , propre à tenir tète au parti du Maré- 
chal de Richelieu. | 

27 Aoril, Le titre ſeul du Coup 4 purin, fort 
etendu, en donne Vexplication, & ſert comme 
de commentaire à ce mot baroque. II parte: 
Is Coup dil purin , augments par /in an- 
teur de pius de 700 vers, enrichi de 2 


de Notes nice ſſairas & im intereſſuntes, 
un precis des adbions biroiques de MWeſjire 3 


1 dans ia Magiſtrature, 2 Abrege | 


de Phifloirs mimorable à la pojieriie , de la con- 
duite , des carafferes & des Jaits 3 de Ceun 
qui compoſent le Conſeil ſuperisur de Rouen, d come 
mencer du jour que ces Intrus 6e ſont inflalies au 
Palais le 113 Decembro 1771 , quoique diciards par- 
tures par Arret du Parlament du 15 Avril de la 
meme annie: Lufin la Notice des jorfaits nor mes 
commis par Perchel, Aoocat , & /0i-diſans Pra- 
cureur general de ces Violateurs des Liix, VE 
qui condunt leges iniquas & ſcribences injuſti- 
tiam ſcripſerunt. . .. Revelabitur ignominia tua, 
& videbitur opprobrium tuum..... Isais Chap. 
10 & 47. A Tote, cbex le Grand: Pere de Fic* © 
quet , dis Vil Normand, bitelier „A Penſeigns da la 
valiſe Pun Mylord eſeamortts, A Rouen, chez Pete 
ebel, en ſon bitel d' Argenicouts, 8 ds Prefelne 
ſon aſſocis q la trabiſon. 
28 April 17757. Le Coup del purin paroft 
etre la piece la plus recherchèe en Normandie 
depuis la creation da Conſeil ſuperieur de Rouen, 
F 17 Décembre 1771, On compte jusqu'a pres de 


Cy 


tre ce Tribunal, & la preference qu'on accorde 


à la premiere brochure ne donne pas une grande 
idee des autres. Celle ci eſt une converſation 
entre quatre perſonnes du bas peuple de la ville 


de Rouen, & le ſtyle, quoiqu'en vers, au ton des 
interlocuteurs , eft un patois difficile a compren- 
dre & qui n'en vaut gueres Ia peine. Les notes 
font ce qu'il y a de plus curieux, en ce qu elles 
rendent compte de beaucoup ge faits & d'anec- 


dotes qui intéreſſent la Province & ceux qui 


prennent part a la rEyolution qu'elle a ſoufferts, 


On trouve également des details curieux a cet 


Egard dans l'avertiſſement & dans un morceau 
de proſe qui ſe trouve à la fin, contenant un 
abrege des Vies des Srs. Perchel, Procureur 
geEnEral du Conſeil ſuperieur de Rouen, & 
Prefelne, autre Membre de ce Conſeil, Le 
tout eſt termine par des vers en Epigrammes, 
| qui ne valent pas mieux que le reſte. 


Un fait intèreſſant & qui merite d'etre ex · 


trait, c'eſt qu'on avoit augmentè de deux ſols 
pour livre la Capitation, pour les gages des 
Officiers des Conſeils ſuperieurs de Rouen & de 
Bayeux: augmentation qui devoit monter A en- 
viron 700,000 Livres par an, quoiqu'il ne fallt 
gueres que 100,000 par an pour cette depenſe, 

Au reſte, il paroft que ce Poëme burlesque 2 
Et compoſe avant le reEtabliſſement du Parlement, 


& dans le tems de la plus grande fermentation, | 


C eſt · a-dire qu'il ſe reſſent de Teiren ſatyrigue 


oo pieces, tant en vers qu en proſe 7 faites con- | 
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& de la licence effrenee qu'ont occaſionnè dans 
cette province les troubles qui Font agitee. _ 
28 Avril 1775. Il paroft un grand ouvrage 
fur la Legislation & le Commerce des grains, 


Ce livre eſt de M. Necker, auteur de PEloge 


de Colbert, couronnè à PAcademie Frangoiſe, 
& renommè pour differentes vues politiques & 
ſyſtematiques, que le Miniſtere a adoptees, ſure 
tout dans les tems de la Compagnie des Indes. 
On aſſure que M. le Controleur general, crai- 
grant la fermentation qu'occaſionneroit cet Ectit,, 
abſolument contraire a ſes principes d'adminiſtra- 
tion en cette partie, a fait tout ce qu'il a pu pour 
en empecher la publicite; mais que M. le Lieu- 
tenant general de Police, du parti oppoſe a ce · 
lui des Economiſtes, ne geſt pas prete aux 
vues du Miniſtre: que celuſ-ci s'etant adresſe 
au Cenſeur, le Sr. Cadet de Senneville, ne Ia. 
pas trouve mieux diſpoſe; qu'ayant exige qu'il 
be donndt pas fon approbation, le Sr. de Senne. 
ville lui a demandè un ordre par écrit, & ſur 
ſon refus a donne Papprobation ſuivante, dont 
ha teneur eſt remarquable, Elle eſt congue en 


ces terme: | 


„Pai lu par ordre de Monſeigneur le Garde 
„ des Sceaux un Ouvrage intitule ; Sur ia Legia. 
„ lation & ls Commerce dis grains, Quoique les 
„ Principes qui y ſont contenus, me paroiſſent 
„ differer de ceux annonces par le Gouverne- 
„ ment ſur cet objet, cependant Fauteur s' tant 
„ kfeſtreint dans les bornes d'une ſimple diſcus- 


cw) 


/ 99 os fans perſonnalitss ni declamation WA | faul 
„ veérité me paroiſſant ne pouvoir qe gegner! WH fur 1; 
+» la diſcuſſion d'une queſtion fi importante, ai laid 
„ penſè que 'impresſion de cet ouvrage ne pou. Le 
9» Voit Etre quutile, Paris ce 18 Avril 1727.“ 
28 Avril. M. de Brunoy ayant mange plus 
de huit millions depuis qu'il eſt queſtion de ſon 
interdiction & qu'il a gagnè ſon procès, cela 
donne lieu à une multitude de procès, pour la dis. 
eusſion desquels on a donné une attribution A la 
feconde Chambre des Requètes par un Arret du 
Conſeil, 

29 Avril 1775. Low Princes & Pairs ont bie 
aſſembles hier au Palais pour continuer & enten- 
dre la lecture du Rapport du proces de M. le 
Marechal Duc de Richelieu. Ce Rapport eſt ſi 

Enorme, qu'il nia pu etre fini dans la Seance & 
qu'elle a été remiſe à la huitaine. 
209 Avril. Un Avocat, nommé garrot, T qui 
g*Etoit abſtenu de plaider pendant tout le tems 
de interruption, a paru pour la premiere fois 
au Palais, le 28 Mars dernier, à la Grand- 

Chambre, à l' audience de relevèe tenue par M. 
d' Ormesſon, Preſident à Mortier. Ila profits de 
cette occaſion pour haranguer le Parlement, & 

il Pa fait de la fagon la plus forte, non ſeulement 
contre les auteurs de la revolution , qu'il appel. 
te lat ememis d P Eras, mais contre ſes pro- 
pres confreres, qu'il inculpe d'avoir été bra 
kur encens Jur Fautel des faux Dieus. Il ſe feli- 

cite d'avoir pour defenſeur adverſe un Aae 
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fdele en la perſonne de Me. Hutteau. II gemir 
ſur la nècesſitè ob il ſe trouve d' etre expoſe à 
plaider contre les autres. II voudroit qu'on 


ſuivic dans ſon Ordre l' exemple du jeune Monar- 


que, uniquement occupe avec ſes Conſeils à 
klaguer des Cours retablies les membres qui les 


avoient renies , en les corporifiant avec leurs ad- 


herene. II applaudic à Vexpuiſion de Me. Lin- 
guet, & il ſe flatte que cet Orateur celebre ne 
fera pas le ſeul renvoye, II cite les maximes 
anciennes de l'Ordre, où les contaminés de. 
voient ſe retirer, & n'etoient pas faits pour ſer - 
vir ſous ſes drapeaur, | Enfin il attend la deci- 
ſion, diſpoſe à 8'y conformer. 7 

Ce discours, extremement ehaud, plein d'i- 
magination , de metaphores , de comparaiſons 


exagerees , annonce un jeune homme qui a plus 


&honneur que de golit. C'eit ce Me; Sarot 
qui, lors de la deliberation ſur Me. Linguet, 
fut d'avis de le conſerver , atiendu 1 con-. 
fervoit tes vingt-buit. | 
29 Avril 1775. LeSr. Tort rẽpand encore une 
Addition intitulee : Carions de la Repligue de. 
M. is Comte de Guines, tires de la Correſpon · 
dance entre M. le Duc d'Aiguillon -& cet Am- 
baſſadeur. Il en tire les inductions & meme 
les preuves les plus fortes en fa faveur, & 
conclut par faire voir clairement, ſuivant lui, 
lequel des deux geſt permis des injures , des 
roſes, des calomnies, des manœuvres; lequel, 
en rergiverſant „ à tache d'Eluder , d'éloigner, 


1 20 
Tempcher le combat; ; lequel eſt protege, 


vex6 , perſecutse ; lequel enfin $ 'eſt conduit | 


comme un coupable. 


30 Avril. Le livre de M. Necker, — 


pendamment de ſon mérite intrinſeque » A fait 
grand bruit a cauſe des circonſtances. Dans 1 
Ie, Partie il discute Pexportation des grains: 


dans la ſeconde, la liberté ultérieure: dans la 


36, il examine les modifications les plus con- 


nues, appliquables au Commerce des grains en 
general: dans la qe il finit par ha ſarder fon | 


opinion fur la Loi qui obvieroit au plus grand 
nombre d'inconveniens. 

Il réſulte de la 1e que la liberté ou la per- 
miſſion conſtante d'exporter les grains ſont 
des Loix contraires au bien public. 

De la ſeconde, que la liberté illimitse du 


Commerce des grains dans L intérieur du Royau- 


me reunit des avantages & des inconveniens, 
De la ge que toutes les modifications connues, 
apportces. jusques ici an Commerce des grains, 
foit avec VEtranger, ſoit dans Iinterieur du 
'Royaume, ne remedient qu'imparfairement aux 
diverſes difficultés qu'il developpe, 


Enfin, de la 4*, qu'il faut rejetter toute Lol 


: abſolue, toute Loi permanente, - a moins que 
celle-ci ne foit modified de fagon a vallier à 


toutes les circonſtances, 


En un mot, M Necker eſt comme tous les 


Ecrivains qui combattent des ſyſt&mes, detrul- 
fant beaucoup plus facilemeht. qu ls n'edifient. 
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It discute ſavamment, profondement la matiere; 


mais peut etre feroit · il mieux de rëduire a des 
clemens plus ſimples un traité qui devroit dre 


A la portée de tout le monde. Du reſte, il eſt 


bien eEcrit, avec force & Elegance, & ne peut 


que faire infiniment d'honneur à ſon auteur. 
La premiere Edition a été &puiſte rapidement. 


30 Abril 1775. L'Opera doit donner mardi la 
premiere Repreſentation de Cepbals & Procris , 


Ballet heroigque dont on a deja parle fort au long, 


lorsqu'il a && donné 4 Poccaſion des fates du 


mariage de Madame la Comteſſe d' Artois. Il y 
en a eu hier une repetition tres nombreuſe en 


ſpectateurs, & presqu auſſi .complette qu'une 
repreſentation. 
30 Aori!, Suivant le précis de la vie du 


Sr. Perchel, c*Etoit l executeur le plus ardent du 


Despotisme de M. le Chancelier en Norman» 


die, On lui reproche d'avoir contribue a Ven» 


levement de M. Gianonne , Jurisconſulte tres 
ſcavant, & judicieux Hiſtorien , mis en priſon 


4 Chambery; A celui de M. Maitre, Avocat, 


mis à la Baſtille z d'avoir fait exiler deux autres 
jeunes Avocats, qui commencoient à ſe faire 


connoitre par leur eloquence, ſgavoir, Me, Des 


Linieres , à Sauxilanges cn Auvergne, & Me. 
Ferry, à Feurs en Velay; d'avoir fait enlever 
le Prieur de St. Lo, transféré auſſi à la Baſtille. 
Suivant ces anecdotes, il avoit pouſſe Piogratie 
tude contre M. de Miromesnil , qui Pavoit ho- 


pore de ſon amitis & comble de ſes bontes, au 
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point de dire 5 Tons 8 la disgrace de ce e Magi. 5 


ſtrat: I me rele d ce Miromesnil, batteur qu 
fave des rues de Paris, qu'd aller aux. Inalide 


y prendre Phabit. Et lorsqu'on en parloit à cer 
illuſtre exile, & qu'on le peignoit ſous les cou- 


leurs noires qu'il meEritoit , il ſe. contentoit de 


repondre modestement: : Ab. Comme vous le mak | 


traitez. * 


uant a. Prefalue 8 i PE: que Eetoit un 


homme tres inſtruit du Droit Romain, des Loix, 
des Ordonnances & du tems ot elles ont été 
faites & rendues; qu'il Etoit ami de Cromm, 


premier Commis de FAbbe Terrai, qui n'avoit 


pas peu contribue a le faire entrer dans le Con- 
ſeil ſupErieur , & qui lui avoit procure une 
penſion de 1, 200 livres, ſoit pour raiſon de ce de- 
vouement au Chancelier „ ſoit pour avoir don- 
re avis au Miniſtere de la Requbte de la Nobles- 
ſe de Normandie, fignee Argentau, Tels ſont 
les trairs principaux qu'on a trouve dans le Coup 
wil pur in „concernant ces deux ſuppòts de 
M. de Maupeou. 

1 Mai 1775. Le Sacre du Roi reſte toujours fixd 
au 11 Juin, mais S. M. s'y rendra directement 
de Verſailles, & doit faire trois ſéjours en rou- 
te. Elle doit coucher ſurtout à Villers. Cote. 
ret, chez M. le Duc d' Orléans. 

On trouve fort étrapge que les charpentes 
memes , galeries en bois & autres ouvrages 
groſſiers qui_pourroient ſe fournir & travailler 


A Rheims, ſoient envoyès de Paris par Pinter- 


trop © 


conten 
qu'aug 
que ſo 
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yention- des: Menus: ce qui doit prodigieuſe- 
ment augmenter tes depenſes, de jà tres'fortes. 

I Mai 1777. O0 doit commencer inceſſamment 
au Chàtelet le rapport du procès de M. le 
Comte de Guines, & le Publie attend avec im- 
patience le Jugement d'une affaire _ excite de- 
puis fi longtems ſa curioſites. 

2 Mai. Le Ballet de Cepbalc 8 "Procrls a 


6&6 execute: aujourd'hui a POpera, & malgre - - 


les changemens qu'on annongoit dans les paro-— 
les & la muſique, le grand nombre des ama - 
teurs n'a pas EtE ſa tisfait. A Vegard de la der- 
niere, on a trouve le 1* Ade paſſable, le 2d 
mauvais & le geme meilleur. Mais en general 
on veut que le plus mauvais des Opera-comie 
ques du Sr, Gretry, à la Comédie Italienne, 
ſoit meilleur que cet eſſai au Theatre Lyri- 
que. Il faut convenir que ces rigoriſtes ſont 
trop outrès, & qu'il y a des morceaux de 
diſtinction dans l'ouvrage qu ils rejettent ſi de- 
daigneuſement. 

Les Ballets ſont la partie la plus agreable de | 
ee Spectacle. Ils ſont trayailles, ils ont beau- 
coup de pittoresque, & ont une expreſſion 
qu'on ne trouve ww toujours dans ces ſortes 
de danſes. 

3 Mai. L'Ordre des Avocats eſt fort mé- 
content du Batonnier , , dont la moleſſe ne fait 
qu augmenter. On voit clairement aujourd'hui 
que ſon deſſein eſt de gagner du tems, d'arri - 
ver zu moment de l'élection de fon ſueceſſeur, 


1 (24 1 
& de ſortir de cette place ſans avoir forms le 
tableau. Me. Lambon s'eſt confirme dans cette 
_ r6ſolution , ſurtout depuis ſa conference avec u. 
le Garde des Sceaux, qui lui a preſerit beaucoup 
de reſerve dans les radiations, mEme à Tegan 
des Vingi. but, à Vexpulſion desquels le Roi 
S'oppoloit, D'un autre còtè, il veut Eviter-leg 
reproches des zélés, dont la vigueur s'accroſt 
par l'exemple des Parlemens de province. 
3 Mai 1575, Le Sr, La Rive, le protegs 
de Mlle. Clairon, a debuts ſamedi aux Frau- 


Gois 3 mais ſans produire aucun ent houſiasme. 55 
6 Mai. M. le Comte d' Houptot tpouſe Mlle. 


Perinay du Faugnes, fille du receveur general 
des Finances. On parle fort de ce M. &Houp: 
tot, parce que C'eſt lui qui a eu cet hiver, au 
bal de la Reine, Paventure de la Lettre qui 

a fait tant de bruit, oh HEH CES 3 ak 
7 Mai. Il paroſt une nouvelle Edition du 
potme de /a Pucells de M. de Voltaire, en 21 
Chants; ce qui en forme trois bien diſtinctes: 
une en 18, Vautre en 20, & celle. ci. Les 
changemens, au ſurplus, de cette derniere, de 
conſiſtent point dans une augmentation reelle 
de chants, mais dans une refonte des autres, 
ou Pauteur a entremèlè quelques tirades par- 
ticulieres. Par exemple, on y trouve trois mor · 
ceaux remarquables: le premier, ſur la de- 
ſtruction des Jéſuites: le ſecond , fur la ſup 
preflion des Parlemens; & l'autre, une fortte 
violente contre Freron , Nonotte, — 
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lo WM 1:5 divers ennemis de BI. de Voltaire: On con- 


te coit aiſEment que tous ces morceaux ſont très 

l, ſatyriques , & que le poëte ne ſe ſeroit pas 

Ip permis le ſecond „ $i] avoit prevu' le retour * 
d de Varcienne - magiſtrature „ ce qui pourroit 

oj bien donner lieu à d'autres corrections. On ne 

es ſait pourquoi dans edition d' aujourd'hui on a 

It retranche les vers qui concernoient Madame la 


Marquiſe de Pompadour. 

8 Mai 1775. Madame la Preſidente de St. 
Vincent a preſente une nouvelle requete aux 
chambres aſſemblèes pour demander d' abon- 
dance Papport au greffe du Parlement de tou - 
tes les procedures , tant ordinaires qu'extraor-. 
dinaires, judiciaires ou extrajudiciaires, & ſur- 
tout la reſtitution des papiers qui lui ont s 5 
enley6s, tant chez elle qu ailleurs. | 

8 Mai. La liaiſon intime qui ſubſiſtoit entre 
M. le Noir & M. de Sartine donne lieu à des 
conjectures contre ce dernier. On fait que c'eſt 
lui qui avojt propoſe ſon ami pour lui ſucce- 
der. Oa fait que la veille de la disgrace de M. 
le Noir, ils ont eu une conference tres lon- 
-gue enſemble; que M. de Sartine étant Egale- | 
ment dans les prineipes oppoſes a M. Turgot ne 
lui eſt point agreable & le contrarie ſouvent au 
conſeil, Toutes ces raiſons font preſumer qu'il 
te reſtera pas longtems dans le miniſtere. 

0 Mai. M. le Marquis de la Hage a plaid6 
lu. meme ſa cauſe hier, en la troifieme Cham 
hre des Enquètes du Parlement , 9 un Pros 

Tome VIII. 0 
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ebs dont il avoit-ſuſpendu la pourſuite durant prote 
Pabfence de la cour. II Vavoit fait avec d'au- fi p- 
tant ptus de raiſon , qu'outre le Prince de Le 
Naſſau qu'il avoit pour prineipale partie ad. ou d 
verſe, il avoit encore le Sr. Berthier, fils du Mais 
Premier Prefident du nouveau tribunal, On prear 
juge par cette circonſtance, combien a pre- micy) 
ſence a du @tre agreable aux Magiſtrats; cat | 
outre ſon int6ret perſonnel qui arretoit ſon ace Je 
tivits, il paroft qu'un patriotisme ardent Vayoit parce 
encore plus anime, Non content de reſter dans & fa] 
le ſilence, oblige malgre lui de ſouſcrire à un Sang, 
acte dont il reconnoiſſoit la léſion, il porta fa ment 
vigilance jusqu'à faire des proteſtations preala- Jai I 
ples. Voici comme il raconte luj-meme le fait: bon ci 
, Je revins ſur le champ à Paris pour m'aſſu- pour x: 
rer d'un officier public qui regut mes proteſta- tes A U 
tions; mais les coups d*autorite frappes partout, laquel] 
& coup fur coup ſur la Magiſtrature, tenolent que je 
i fortement courbes dans ces officiers les res. ge, pr 
ſorts de Tame, que, privés de toute Energie, BY ma fo; 
51s ne connoiſſoient que la crainte. La plupart, Tou 


fur la ſimple Enonciation des motifs de proteſia* BY eſprit, 
tion que je voulois faire, fremirent , comme i BW dation 
je leur eus propoſe d'entrer dans une con(pirs 9 M 
tion contre l' Etat. Enfin le dernier de ces No" Wl regarge 
taires m'indiqua le Sr. Fontaine, Commiſſaire WI ſiderabl 
au Chitelet, qui m'ecouta de fang-froid , con-. Loccaſic 
vint qu'il ne pouvoit , ſans trahir les devoirs de ſucceſſe 
ſon miniſtere, refuſer de me donner acte WW le Rol 
eo 0 aques « 
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t "roteſtations que permet la Lai, & me donna 
fs parole qu'il recevroit les miennes. 
Le fonds de Paffaire n'eſt pas aflez intéreſſant, 
ou du moins aſſez neuf pour en rendre compte. 
Mais on ne peut s'empecher de rapporter le 
preambule du plaidoyer , qui indique encore 
mieux les ſentimens de ce nnn 
1 Meſſieurs, 1 ES 

Je ne parois aujourd'hui devant vous 4 que 
parce que fidele à mon adhéſion aux genereuſes 
& ſalutaires proteſtations de nos Princes du 
Sang, pour la Nation entiere, & particuliére · 
ment pour la Nobleſſe, du corps de laquelle 
Jai Phonneur d' etre, je n'ai pas du, comme 
bon ciroyen , comme bon Frangois, reconnoftre 
pour mes juges les particuliers qui ſe font pre- 
tes a une intruſion, à une repreſentation contre 
laquelle portaient ces proteſtations, &, parce 
que je n'aĩ pas du non plus, comme homme ſa- 
ge, prudent & prèvoyant, expoſer le oy de 
ma fortune à leur deciſion. ” 

Tout le plaidoyer eſt écrit dans ce m&me 
eſprit, & ſemé de figures hardies d'une imagi- 
nation exaltèe par l' enthouſiame. 

9 Mai 1775. Les amis de M. de Sartine 
regardent aujourd'hui comme diſſipè Porage con- 
ſiderable Eleve ces jours derniers contre lui à 

loccaſion de la disgrace de M. le Noir, fon 

ſucceſſeur à la police. Ils pretendent que o'eſt 

le Roi lui- meme qui a defendu contre les at- 

A qu on lui portoit: que 8. M. eſt tou · 
B 2 | 
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„ 
jours favorablement diſpoſe pour lui, & cn , 
ſerve la bonne opinion qu'elle en a congue de- IE 
puis ſon entretien avec ce magiſtrat 4 Choiſi, il 
y a un an, lors de ſon avenement au trone. 
to Mai 1775. On ne croit' pas que M. le 
Comte de Guines aille à ſon ambaſſade d'Angle. 
terre, & l'on renouvelle le bruit que ce ſera 
M. le Marquis de Noailles, Ambaſſadeur au- 
- pres des Etats GEneraux , qui doit paſſer à Lon- 
_ dres, En effet, quand m&me M. de Guines ga. 
gneroit ſon proces au Chatelet, où il va Etre 
jugé inceſſamment, il y aura certainement ap. 
pel au Parlement, & Vaffaire recommencera 
avec tout l' appareil d'une procedure nęceſſaire - 
ment très longue. 5 
10 Mai. M. Albert, le nouveau Lieutenant 
general de police, eſt un Economiſte tres outre, 
On ne. doute pas que toutes les Maſtriſes ne 
ſoient abolies ſous peu de tems, fi M. Turgot 
continue à avoir en lui la meme confiance, 
10 Mai. M. le Cardinal de la Roche- Ay* 
mon, Archev8que de Rheims, malgre fon de- 
ſir extreme de jouir encore, avant de terminer 
ſa glorieuſe carriere, de Phonneur de facrer 
le Roi , pourroit bien, à cauſe de ſon grand 
age, n'6tre pas en Etat de remplir cette fonc- 
tion tres longue & tres pEnible, A ſon defaut 
elle devroit etre naturellement devolue à NM. 
PEvE&que de Soiſſons. Mais comme le premier a 
un Coadjuteur, il $'6leve une queſtion entre 
ces deux Prelats a qui le remplacera. M, le 
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Coadjuteur a d6jJ fait un Memoire, qu'il a eu 
honnètetè de communiquer à . de 
Soiſlons, qui va rEpondre de ſon cote. b 

11 Mai 1775. On vient de recevoir de E. 
tranger une brochure ayant pour titre: /a Vie 
de Louis XV, depuis ſon avenement d la cou- 
ronne jus qu du 24 Aout 1774 incluſivement, jour 
4 jamais memorable pour ia France, en forme ds 
drame , ou conver/ations intere({/antes entre trois 
ferſonnages diflinguts : : ores ds. pluſieurs anecdotes 
ſecrettes. Par M. le Prince de Burliabled, © 

Ce pamphlet eſt comme tous ceux qui sim · 
priment depuis quelque tems dans ces pays. la, 
ceſt-a-dire, une rapſodie de faits inſeres dans 
toutes les gazettes, & d'anecdotes peu ſtres 
& ſouvent fauſſes II y a peu de critique, & 
en general une adulation faſtidieuſe, peu pro- 
pre a donner beaucoup de véhicule a Vouvra- 
ge. Le ſtyle en eſt auſſi commun que le fond. 
En tout, c'eſt une compoſition biſarre, o l'on 
eſt fort Etonné de trouver des interlocuteurs 
Ruſſes & Polonois, ne parlant que de nouvel- 
les de France, Lauteur a cru par- là le rendre 
piquant, il ne l'a rendu que ridicule. 

11 Maj, M. le Coadjuteur de Rheims Eta- 
blit dans ſon mémoire trois moyens contre ſon 
adverſaire. Le premier eſt tire de ce que les 
Eveques de Soiſſons, qui fondent tout leur 
droit ſur la poſſeſſion, n alleguent & ne peuvent 
alieguer aucune occaſion où ils ajent fait le Sa- 
cre au prejudice d'un. Coadjuteur de TArcheye- 

Bg 
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que de Rheims. Le ſecond reſulte du titre de 
Coadjuteur & des droits qu'il attribue. Le der- 


nier eſt pris dans les ſentimens de trois Juris. taſſe 
J ET HRS POT7 Dare * 1 
Dans une Conſultation du 12 Avril, M. PE. plat 
veque de Soiſſons fait diſcuter ces trois moyens plus 
par d'habiles Jurisconſultes; & il reſulte des de © 
deux ouvrages, que dans cette queſtion, com jeun 
me dans beaucoup d'autres, on peut ſoutenir le e 
le pour & le contre avec d'egales probabilites, = 
& meme avec des preuves & des faits que Fa, 
chacun tourne à ſon avantage & fait valoir de 8 
fon mieux. 8 2 
11 Mai 1775. Laſſemblèe des Pairs, tenue yay 
mardi dernier, pour entendre la ſuite du rap. 00: 
port du proces de M. le Marechal de Riche- "P 
lieu, n'a pas encore termine, a beaucoup pres 2 
les diverſes queſtions qui en font T objet. [1 ny ae. 
a eu qu un point de decide , ſavoir, que toute 8 = 
la procedure faite par le Chatelet , depdis la Is 
RequEte de Madame de St. Vincent, od elle Kays 
accuſe M. le Maréchal de Richelieu de ſubor- — 
nation de tEmoins, eſt nulle, & que le Lieute- Fog 
nant crimine! voyant un Pair accuſè, devoit 1 
Sabſtenir d'aller plus loin, & ne pouvoit join- 1 
dre la requete au fond comme il a fait. 0 
La ſeance eſt remiſe au mercredi 17. On 4 wag 
remarquè dans la derniere que pluſieurs Princes ** 
& beaucoup de Pairs, ennuyes fans donte de 6M 


cette effrayante procedure & de la Jonguenr du - 
rapport , ſe ſont retires & n'y ont point park, Lieu 
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Enſorte que pour peu que ces ſcances durent 
encore, il pourroit bien arriver qu' ils s' abſen- 
taſſent presque tous. good of eg. 
11 Mai 1775. Le concours, pour entendre 
plaider M. le, Marquis de la Hage, eſt d'autant 
plus grand, que cet orateur eſt un vieillard age 
de 80 ans, qui a encore toute la vigueur de la 
jeuneſſe, qui eſt chaud , bouillant meme, & par- 
le de mEmoire & comme d'abondance de eur. 
Cette affaire eſt à la troiſieme Chambre des 
Enquetes, parce que toutes les. cauſes de la mai - 
ſon de Naſſau y ſont attribuèes ſpècialement. 
II Mai, M. le Maréchal Duc de Duras a 
«ts enfin Elu de 'Academie Frangoiſe à la place 
de M. du Belloy, le 2 de ce mois, & fa re · 
ception eſt fixee au quinue. 
12 Mai. Le Sr. Tort, dans un de ſes m6- 
| moires , inſinue que le Sr. Boyer a fait les 
_ premieres armes ſous un fameux bandit nommé 
Mandrin, exècutè en 1754. Celui-1a a preſen- 
ts une requète, ou il demande réparation d' u- 
ne calomnie auſſi cruelle: & pour mieux la 
meriter, il rapporte des certificats authentiques 
de ſa conduite, qui prouvent le contraire de 
aſſertion avancee par ſon accuſateuuu.. 
Au ſurplus, le rapport de ce proces , com - 
mencè le 4 de ce mois au Chatelet, ſe conti- 
nue, mais le jugement ne peut avoir lieu qu'à 
la fin de Mai. 8 
12 Maj, M. Albert joint à la place de 
Lieutenant general de police, VinſpeCtion de la 


(32) : 
Librairie, partie bien eſſentielle dans un mo. 
ment où les Ecrivains ſe tournent vers la poli. 
tique & le gouvernement, & où tout le monde 
écrit ſur ces matieres. 

13 Mai 1275. Les com6diens Italiens doivent 
donner aujourd'hui la premiere repreſentation 
de Roger Bontems & Favotie, parodie de Popera 
d'Orpbes & Eurydice, C'eſt le Sr. Moline, le 
traducteur de cet opera Italien K qui eſt auteur 
de cette facetie. 

on devoit donner au meme theatre aujour- 
 C'hui une autre piece nouvelle, intitulèe: eu. 
"reuſe eſpieglerie , mais qui a &6 retardee per 
Findiſpoſition d'un acteur. 

13 Mai. M. VArcheveque de Toulouſe, hom- 
me d'eſprit & ambitieux, mais ne pouvant ſe 
fignaler a la cour & dans les matieres politi- 


ques comme il Pauroit deſire, cherche du moins 


. A le faire dans ſon dioceſe & a ſe rendre utile 

par des vues patriotiques. En conſequence, il 
a rendu le 23 Mars dernier une ordonnance 
concernant les ſEpultures, dont Pobjer-princi- 
pal eſt que nulle perſonne, de quelque qualite 
& condition qu'elle ſoit , ſans aucune excep- 
tion, ne ſoit enterrèe dans les Egliſes , & que 
meme il ſoit choifi hors de la ville des encein- 
tes pour les cimetieres, - 

Le 31 Mars, le Parlement de Toulouſe; fur 
un requiſitoire du Procureur general , confor- 
me audit mandement ou ordonnance , conte. 


nant 15 articles, a GE qu'il ſeroit execute 
| dau- 
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' Fautorits de. ladite cour, ſuivant ſa forme & 


teneur, & qu'il ſera imprims, publis & affi- 
che , ainſi que le requiſitoire du Procureur 
general, & Parret de la cour. 

13 Mai 1775. M. le Duc de Gvres a bie 


regu hier au Parlement Duc & Pair, à la pla- 


* 


ce du Duc de Tresmes, ſon pere. 


13 Mai. Une partie du travail de M. le 


Comte du Muy pour ſon département de la 
guerre, paroft enfin en fix ordonnances, toutes 
datèes du 26 Avril, concernant le regiment 
de Royal. Corſe, celai de Royal-Jtalien, les re- 
gimens d' Infanterie Allemande, d'A/ſace & de 
Bouillon, & pour mettre la Lion ds Cor/e ſur 
le pied des autres Legions Frangoiſes, ſous le 


nom de Legion de Dauphin. - 


Une, plus volumineuſe, de mème date, con- 
cernant VInfanterie z dedouble 7 regimens de 


4 bataillons pour en former 14, & donne une 
conſtitution plus avantageuſe au ſervice. | 


14 Mai. Roger Bontems & Favotte mont 
point eu de ſucces aux Italiens hier. L'objet 


Tune parodie doit &tre de ſaiſir les endroits 


foibles du meilleur ouvrage , d'en faire une cri- 


tique fine & judicieuſe, en les preſentant ſous 


un jour ridicule, plus propre à les faire remar- 
quer de ceux A qui ils auroient 6chappe. Une 


galtè pleine de ſel en doit etre le caractere diſtine. 
tif. I faut ſurtout beaucoup de legerete, & que 


lauteur ne gappeſantiſſe pas ſur les détails. II 
paroit que le Sieur Moline ignore abſolument 
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Part de la parodie. Sa piece n'eſt qu'une farce 
calquee ſur Vopera d' Orphès & Eurydice, ſans 
aucun ſarcasme direct qui en indique les defauts, 
ſans eſprit & ſans ſaillies. Auſſi le parterre Pa-t i! 
fort mal regue, & lorsque Pacteur eſt venu lan- 
noncer pour la ſeconde fois, il a crie en cho 
rus: ,, non, non, non; &c.“ mais les alguaſils 
ont bientòt ferme la bouche aux mecontens , en 
les menagant de les enlever. So 


14 Mai 1775. Le livre de M. Necker a fort 
ſcandaliſé les 6conomiſtes , mais n'Etant pas en 


Etat d'y rẽpondre avec la meme profondeur, un 


de leurs apologiſtes s'eſt contente de publier une 


petite brochure, intitulee : Leiims ſur l com. 
merce des grains, od il y a plus d'injures que de 


raiſons. On en eſt d'autant plus Turpris qu'on 


attribue le pamphlet à M. le Marquis de Con- 
dorcet. C'eſt fans doute pour en rècompenſer 
que M. Turgot vient de lui donner le de parte · 


ment des monnoies , qu'avoit M. de Farges, 


charge aujourd'hui du département des grains, 
à la place de M. Albert. 3 1 
15 Mai. Quand un homme fort de la fol 
le & 8'cleve a quelque place diſtinguce, on fe- 
cherche tout de ſuite quel il a été, quel il eſt 
& quel il ſera, M. Albert eſt aujourd'hui dans 


ce cas, Voici ce qu'on en rapporte d'alſez cet. 


tain, II Etoit Lieutenant général de Perpignan; 


la protection de la maiſon de Noailles & ſon am- 


bition Vont excite. à venir 4 Paris & à y ache - 
ter une charge de Conſeiller au Parlement a la 
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keconde Chambre des Requetes en 1764. n 


avoit alors 45 ans, & Etoit fort mal 4 Paiſe. II. 


chercha d'abord A ſe diſtinguer dans fa compa- 


gnie, par un avis toujours 4 lui; dans lequel il. 


perſiſtoit conſtamment , ſans sen departir jamais, 
füt: il ſeul. Dans fa chambre „ comme M. de 
Vaudeuil eſt le magiſtrat le plus diſtingué, il 
faiſoit toujours la contre partie ,. au point que 
ſes coofreres ne ſe rappellent pas les avoir vus 


une ſeule fois de la m&me opinion. M. Albert 


ne parle ni avec facilite ni avec grace, mals ſes 


avis Etoient hériſſés d'erudition. I! eſt profond 
' dans les Loix, ſurtout dans le droit Romain & 


dans le droit Canon. II 8'Etoit acquis une forte 


de reputation dans ſa compagnle, puisqu'on a 
yu chargé de rediger des remontrances, Ce- 


pendant il ſentit bient8t qu'il ne pourtoſt per- 
cer dans ſon etat , autant qu'il le defiroit, Il ſe 
retourna du cots du conſeil, & ſe fit donner 
une place d' Intendant du commerce par com- 
miſſion. II fe fit charger de la partie des grains, 


celle dont le Miniſtere goccupoit le plus alors 


& la plus propre à le faire diſtinguer. On aſſu : 


re qu'il a meme Ecrit ſur cette matiere quelque 
petite brochure, médiocre fans doute, puisqu'el 


le n'a pas cauſe un certain bruit. 


Il avoit toujours conſerve ſa charge de Con- 


ſeiller au Parlement, mais il n'y venoit plus. I! 
ne &'eſt point trouve aux aſſemblèes orageuſes 


de 1770 & 1773, & n'a pas été compris dans 


eri, II etoit alors ſur le point de ſe remarier 
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ge fut conclu le jour mème de l'exil. M. Albert 


ne crut point devoir ſe montrer a Paris, lorsque 


fa compagnie n'y étoit plus: il fut a Argenteuil 


ſe cantonner avec ſa femme, chez ſon conftere 


M. le Fevre d' Amecourt, ot: il reſta jusqu'a la 
liquidation do celui - ci. II revint a Paris avec 
lui, & toujours pouſſè par Pambition qui le dé - 
voroit , ayant vu que le parti des Economilſtes 
prenoit le deſſus, il s'y eſt jette a corps perdu; 
& le Sr. de St, Prieſt ayant été renvoyé; il Felt 
fait charger de nouveau de la partie des grains 


& enſuite de Papproviſionnement de Paris, òtè 


A M. le Noir. Il a gagne la confiance de M. 
Turgot de plus en plus, en adoptant fon ſy- 
ſteme & en l'outrant; enſorte que ce Miniſtre 
n'a vu perſonne. plus propre a le ſeconder dans 
la place de Lieutenant general de police. Ce 


magiſtrat a le travail lent & lourd: il manque 


de cette activitè, la partie peut - Etre la plus. 

eſſentielle pour la place dont il eſt chargé. 
15 Mai. On parle beaucoup d'une Lettre 

du Roi aux Eveques , à Voccaſion des trou- 


85 CHF 3. 
à une Demoiſelle d'une naiſſance commune, peu 
jolie, mais qui avoit beaucoup de biens. II dé. 

ploya des ſentimens romanesques ſur Vetat criti. | 

que ol il ſe trouvoit par celui de fa compagnie, 

& ſembla ſe refuſer en quelque forte à un hy. 

men qui alloit envelopper la future dans. ſa dis- 

grace. Celle · ci fe piqua A ſon tour de genero» 
ſite ; elle perſiſta dans ſa reſolution, & le maria. 
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bles ackuels „ o 8. ts kar r opprend ce qu ls 
doivent faire. 

15 Mai 1775. 0 annonce un nouveau pom⸗ | 
phlet , intitulè: /a pouis au pot. Quoiqu'on ren. 
diſe pas grand bien, il eſt toujours fort rare, 
& on ne le connofc que par ouĩ - dire. | 
15 Mai. On écrit de Nancy qu'à peu de 


[1 

I diſtance de la ville il y a un bois, au miliea 
. duquel eſt une maiſon, ol 8*Etoient logès plu. 
. fieurs particuliers , au nombre de vingt- deux, de 
1 differens Etats, les uns militaires, d'autres che- 
6 valiers de St. Louis, des ex- magiſtrats, des gen» 
£ tichommes, des gens fans profeſſion, &c. On 
0 ajoute que le jeudi, 4 de ce mois, des trou- 
is pes ont fouille ce bois, ont inveſti la maiſon | 
5 & ont enleve trois caroſſèes de ces Meſſieurs, 
: qui ont été conduits à la citadelle & mis en 
f priſon, On ignore les motifs de leur deten - 
4 tion , plus remarquable dans les circonſtances 
© ectuelles, auxquelles bien de gens pretendent 
[. qu'elle a rapport. 

. 16 Mai. Defenſe de Ae de YVedel - Mon- 
2 ti], &c. Ter eſt le titre d'un nouveau meEmoi- 
* re dans Paffaire du Marechal de Richelieu. 


Il eſt de Me, Blondel, Avocat. II eſt tres bien 
fait, clair, methodique „ mais verbeux & d'un 
ityle quelquefois emphatique. Apres touc bis- 
2 preable, il etablit ; 

u'il n'exiſte aucune preuve juridique du 
| fu dont ſe pant M. le Maréchal de —_ 
eu. : 


8 7 


þ M 
11 
b ; 0 
, [ 
wo 
Cl 
1 * 
1 
_ 
S. 
N * 
La 
. n 
U 
1 
1 
11 
1 # 
k I . 
* % | 
_ + & 
4 1 
1 
1799 
19 
=— 8 
my 
M1 
1 
l \ 
4 
iy. 
1 1 
7 
11 
111 
ö Tl | 
8 
111 
＋ 
, | 
1 . 
? : 
G \ 
l T4 
5 5 
9 
0 * 
1 
Cl 
f © 
bY 
AM 
1 
3 A 
14 
" 
wo. 
1 
i» l 
v7 4 
1: WS 
"0 ! 
'Y 
— 4 
f _ 
og 
4 ny 
* Wi : 
wh 
14 | 
\ p 
'} | 
1 
4 K*. 
M * 
1 
% i 
4 
a 
by - 
1 
4 
" 5 n 
41 
4 
i 
& $ = 
vl: 
Is 
17 1 
+ y 
＋ 
/ Ta 
N C . 
nd 
he 4 , 
F \ 
fe. } | 
118 
N 1 # 4 
LE 


Li 
i 
L 
: 


— _———_ 4 


* I . , a 2 3 pr a 
he r * 


— ** 
. — _ ö — — — > 4 WP — In — — ® 
— — — — — : — — —— * — : _— —_— . — 
— = 2 — — — — "= — — 5 
— —— — — | — 9 > — DG — 1—— « - 
— 1 — 5 - — — — — = ASS n= — — — — « — 
— % ͤLʃſ ⅛² P — 5 — = ZE - * 
; ; a — * a a 
\ . P 
% 
% 
« 


; Fulteroit pas que Madame de Saint Vingent füt 


auteur de ce faux. 
3. Qu' en ſuppoſant meme, contre cans vi. 


avoir aucune connoiſſance, & conſequemment 
n'en eſt ni n'en peut Etre complice. _ 
16 Mai 1775. Il eſt a craindre que les 6mey. 
tes dernieres ne retardent la repreſentation du 
Siege de Paris, tragedie en proſe du Sr. Se. 
daine, qui devoit ſe jouer inceſſamment aux 
Frangois. Ce ſujet eſt tire des Maillotins, ré. 
volte arrivee & punie en cette capitale, en 
1313, par Charles VI. Cette reſſemblance em- 
peèchera, ſans doute, l' auteur de ſonger à fa 
piece en ce moment- ci. Vraifemblablement la 
meme raiſon engagera M. du Rozoy à faire re- 
tarder aux Italiens ſon Siege de Paris , fous 
Henri IV. 
17 Mai. M. de Luc; Marquis * Saluces, 
eomme ſeul repreſentant & deſcendant de la 
| maiſon de Saluces , geſt pourvu au conſeil 
l pour des dedommagemens qu'il reclame A ral- 


th ſon de fa deſcendance, D'autres Saluces , ſe 


| pretendanc iſſus de meme race, ont demande 
| que defenſes fuſſent faites au Marquis de 8a. 
| luces de ſe qualifier ſeul repreſentant & def 
1 cendant de la maiſon de Saluces. On a vl 
fur cette demande divers mEmoires des parties, 
ſur laquelle $'Eleye enfin 8 un procts 


dine Que, quand la preuve i il nen é. 


dence, que Madame de Saint Vincent foit cou 
pable du faux, M. de Vedel n'en a eu ni pu 
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en regle au Parlement. N. de Luc vient de 
fournir un mEmoire tres modere pour ſoutenir 


fa pretention , appuyèe de pieces ſi probantes 
qu'il paroft devoir gagner ineonteſtablement. 


18 Mai 1775. A laLentre du Roi aux EobJuety 


qu'on a annoncee , eſt jointe une /nfrudtion 
pour les Curts , que les premiers doivent leur 
transmettre, & que ceux - ci rendront à leurs 
ouailles au pr6ne, Independamment des legons 
générales qu' ils doivent donner ſur le precep» 
te de ne point prendre le bien d'autrui, & de 
reſtituer celui qu'on a pris, ils font 'charges 


de leur apprendre la ſcelerateſſe des auteurs de 
pareilles Emeutes , qui ne $'y font portes par 
aucun beſoin reel, mais dans le ſeul deſſein de 
devaſter- & d'affamer le royaume. Malheureus 


ſement on trouve dans cet Ecrit des aſſertions 
_ abſolument fauſſes: ſavoir, que les marches ons 
toujours ti6 garnis ; que ia denree na jamais 616 


q un taux trop cher 5 que perſonne ne doit dire . 
dans le cas de mannuer ds pain, par let precatts 


tions que le gouvermement a prijſes pour ocenper 
les pauores dans les paniſſes en lets faiſant iravail- 


kr, Ge. Cet imprime, eſt comme tous ceux 


qui ſortent aujourd'hui du controle general , 
verbeux, ſophiſtique, mal-adroit, annongant 
de bonnes vues dans le Miniſtre, & fournis- 
lant en m&me tems des armes à ceux qui veu- 
lent les combattre. 0 | 


Le Clergé d'ailleurs eſt fort ſcandaliſs qu'on 


falle ainſi empicter 8. M. ſur ſes droits & 
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| aujourd'hui a Vaſſemblee des Pairs, tenue hier 


dt (: 40 J 
quꝰon lui attribue celui de donner en 1 quelque 
forte une lettre paſtorale. Les Evèques pre- 
tendent que M. Turgot, qu'ils regardent com. 
me un Athee , A raiſon de ſes liaiſons avec 
les philoſophes du jour, tend inſenſiblement à 
faire le Roi chef de TEgliſe Gallicane, & con- 
Fequemment à d&truire la religion, Mais ils 
moſent reclamer dans ces circonſtances. criti. 
ques, qu'on attribue en partie au clerge, & ils 
attendront ſans doute le tems de leur aſſem. 
blee, od ils reuniront ce chef de W 

tion a beaucoup d'autres. 
18 Mai 1775. Il n'a encore &6 rien ſtatus 


& continuèe ce matin, pour entendre la ſuite 
du rapport de la procedure coneernant le Maré- 
chal de Richelieu, & ils doivent ſe raſſembler 
la ſemaine prochaine- 

18 Mai. C'eſt M. de Cuſſe, Archevęque 
d' Aix, qui eſt charge du diſcours à pronon- 
cer au Sacre. Ce Prelat s'eſt enfermé pour ſon 
travail. Le cordon bleu eſt la recompenſe or- 
dinaire de cette fonction. 

18 Mai. Il paroft deux nouveaux mémoires 
de M. le Comte de Gaines, Le premier, quo!- 
que plus volumineux, eſt le moins ſatisfaiſant. 
Le ſecond, moins long, a pour titre: Memcire 


far la nature & Vorigine de Paſfaire-pour is Cumt tenant | 
d Guines, Ambaſſadeur dn Roi, contre le nommi 19 K 
Tort , ci- devant ſon Secrttaire. L'objet de ce. de M.“ 
lui - ci eſt d'6tablir que Vaffaire eſt purement IM Pour le 
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niniſterielle, & par quels Evenemens, de. d6- 


gre en degre & a ſon inſgu, cette affaire mi- 
piſterielle & jugee par le Roi, eſt devenue un 
proces criminel, un proces à juger encore. On 
preſume aiſèment que c'eſt a M. le Duc de la 
Vrilliere & à M. le Duc d' Aiguillon que M. le 


Comte de Guines attribue indirectement ſa tour- 
nure nouvelle. Ce memoire eſt tres: bien fait, il 


eſt fort adroit , & ſans aucune mEchancete appa- 
rente, compromet eEtrangement les deux minis- 
tres, & ſurtout le dernier, inſtigateur de Pau- 


tre. On parle deja d'un arret du conſeil qui 


les venge & ſupprime cet écrit. 
On trouve à la fin, parmi les pieces juſtifica- 


tives, la Lettre du Comte de Vergennes à M. 


le Comte de Guines, en date du 9 Mars der- 
nier, cu le. Miniſtre des affaires Etrangeres lui 
marque le mecontentement du Roi ſur les nou» 
velles inculpations dont PAmbaſſadeur charg 

le Duc d'Aiguillon, qui s'en eſt plaint à S. M., 


& lui ordonne de garder le ſilence le plus ab. 
ſolu ſur tous les griefs qu'il forme contre le dit 
Duc; & le mEmoire preſente au Roi, le 16 du _ 


meme mois, par M. de Guines, où il offre a 
8. M. ſon ambaſſade, fa liberté & ſa t&te pour 


repondre des accuſations qu'on intenteroit con» 


tre Jui pour ſa defenſe, offenſante ou injuricuſe, 
tenant ou ayant tenu a ſa miſſion, 


19 Mai 1775. Les adverſaires du ſyſteme 
de M. Turgot ont grave une eſtampe ſatyrique 


pour le tourner en ridicule. Le Miniſtre y eſt 
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repreſents en cabriolet avec Madame la Duckies. 
ſe d'Anville. L'abbé Baudeau, Fabbè Roubaud, 


le Sr. Dupont, le Sr. de Vaines & autres chefs 


des economiſtes , . le tirent & le font rouler ſur 
des tas de bled, La voiture renverſe bient6t; 
le contr6leur general eſt culbuté, la Dame 
auſſi, ſes juppes retrouſſees & preſentant fon 
derriere, Au deſſus ſont .Ecrits ces mots: . 
eric liberit! liberiò toute entierse | 
La Ducheſſe d'Anville eſt intime amie 46 M. 
Turgot. C'eſt une femme donnanc dans la phi: 
loſophie, & fort attachèe au e * aux 
principes de la ſcienes. 

19 Mai 1775. Pour donner un &chantillon 
de la depenſe -Eenorme du Sacre, il ſuffira de 
dire que la Reine devant afſiſter a la ceremo- 
nie decidemment , comme elle ſera Tongue, on 
batit dans Pegliſe un appartement complet pcur 
S. M., fi complet qu'il y aura jusqu'à une falle 
des gardes; & quant aux petites recharches on 
parle de lieux à l'angloiſme. 

On a abattu à Soiſſons une porte de la ville, 

ol le caroſſe du Roi n auroit pu pen6trer, à cau- 
ſe de ſa hauteur de dix-huit pieds, & Pon a egd- 
lement reconſtruit ſur la route les divers ponts 
qui $'y trouvent & par ou 8. M. doit . paſſer. 
Tout cela ſe retablit par corv6es, Les mal 
heureux payſans qui y travaillent, des quis 
voient de loin un voyageur , s'aguenouillent, 
levent les yeux au ciel & les ramenent vet 

leur bouche, comme pour demander du pain- 


traite 
K an 
la cha 
de I'n 
hemen 

. 
pour 1. 
piegne 
partira 
Le 10 


cms. 


20 Mai 1775. Le Sr. Gaulard de W | 
implique dans Faffaire du Comte de Gaines, & 
maltraitè dans une note d'un 'mEmoire du Sr, 
Tort , intervient au procès; & a prèſenté re- 
quete pour ètre recu plaignant en diffamation 
contre ledit Tort & Me. Falconnet , fon Avocat, 

20 Mai, L election de Bitonnier a tte faite 
au commencement de ce mois par POrdre des 
Avocats , & C'eſt Me. Pothouin qui ſuccede à 
Me. Lambon. Celui- ci eſt en effet, comme 
il le deſiroĩt, forti de place avant de former le 
tableau. On y travaille, & il eſt de nn 
queſtion de rayer les vingt- -huit. 

20 Mai. Le Sr. Tort fait parofcre un Re 
umd, ou iroiſiems Mimoire contre © le Coms do 
Guines, Ge. Rięn de nouveau, que le para» 
graphe, ayant pour titre: qu ton de mes Erith. 
Me. Falconnet, ſous le nom de ſon client , 
s'y diſculpe du reproche de ”audace outrageanie 


du ton de fa defenſe. Il cite pour ſon excu- 


ſe le celebre le Maftre ,  occupe dans ſa re · 
traite de Port-Royal à corriger ſes plaidoyers 
& 2 y retrancher tout ce qui pourroit bleſſer 
la charitè chretienne, Il rapporte les fraginens | 
de l'un des plaidoyers de cet orateur tres ve- 
hement & qui peut ſervir de modele aux ſiens. 
21 Maj, Voici la marche decid6e du Rot 
pour le Sacre. S. M. part le g Juin pour Com · 
piegne, Elle y ſéjournera jusqu'au 8, qu'elle 
partira pour Fimes. Elle arrivera-le g à Rheims. 
Le 10, les premieres vEpres; le 11, le Sacre: 
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le 12, la cérémonie de ſa réception, comme 


Grand Maftre de l' Ordre du St. Eſprit: repo; 
le 13: le 14, la calvacade à l'abbaye de St. 
Remi. Ce mème jour 8. M. touchera les 
ecrouelles. Le 15 elle ira a la proceſſion-de la 
Fete-Diceu, & reviendra le 16 a Compiegne, 
A au 19, qu'elle retourne a Verſailles, 

21 Mai 1775. Quoique M. de Richelieu eit 
promis aux lecteurs de ne plus donner de Me. 
moire, il a rEpandu depuis peu: Refutation dus 
faits fauſſement ripandus dans la requete contenant 
les pretendus moyens de nullite N par Mada- 
me de St. Vincent. 


21 Mai. Le colyſce, dont l'ouverture avoit 


etè retardee jusqu'ici à raiſon du proces eleve 
entre les proprietaires & les enten Wot 
enfin $s'0u vrir aujourd'hui. E 

21 Mai, M. le Marquis de Louvois, aceu- 
ſ6 d'avoir leve ſa canne contre un officier, fie · 
re d'un autre qui avoit ſervi dans ſon regiment, 
nomme Milleville, qui lui demandoit raiſon du 


- 


deshonneur dont il avoit couvert ce dernier en 


le renvoyant, en lui donnant enſuite un certifi- 
cat de bonne conduite & ſe retraQant après, a 


ẽtè condamnè jeudi par le tribunal des Mare- 


chaux à un an & un jour de priſon. Ce Seigneur 
eſt un crane, qui yenoit de ſe marier tout recem- 
ment à une Baronne tres riche. Celle - ci, en 
revenant de l'ëgliſe, lui dit qu'elle e 
qu'il Etoit revenu de toutes ſes erreurs & qu 

ſeroit ſage deſormais: „„ Oui, Madame « lui 
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, 4-t-il rẽpondu, je vous affure que voila 1a 
„ derniere ſottiſe que je fera.. 
21 Mai 1775. On aſſure que Ja ſeer6taiterid 

de la marine de Madrid a ete forcee par des in- 

connus, dans le tems que le Roi d'Eſpagne Etoit 

1 Aranjuez. On a trouve une premiere porte, 

dnt on avoit, ſans doute, de doubles -clefs, 

onverte, les deux autres enfoncees, tous les 
papiers bouleverſts, aucun enleve, rien de pris; 
ce qui fait preſumer que la curioſits a &t6 le 
motif de cette violence, On croit cependant 
quelle n'a Ete d'aucune utilite, parce que le 

Miniſtre de cette partie, devant travailler avec 

le Roi, pendant le ſéjour de S. M. Catholique 

a ſon chiteau de plaiſance, ayoit emportè avec 

lui les papiers les plus ſecrets, concernant Par. 

mement & l'eſcadre. On n'a pas manque d'im. 

puter cet Evènement au Miniſtre de S. M. Bri- 

tannique à Madrid, comme le plus intèreſſeé a 

decouvrir le myſtere de Pexpedition. 

22 Maj, On a nouvelle de Ferney, que 
Madame Denis, niece de M. de Voltaire, ayant: 
eu une maladie longue, grave & dangereuſe, 
eſt enfin dans une parfaite convaleſcence; que 
le philoſophe de ce canton a voulu celebrer cet 
heureux EvEnement par une fete, mais qu'en 
bon chretien il avoit attendu qu'on efit remer- 
cie Dieu par une grand'meſſe, accompagnes 
de muſique & de ſymphonſe. 

22 Mai. Les projets de M. Turgot ſont ab. 
ſolument remis dn le porte · feuille, pour ce 
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gui concerne la finance & les autres parties de 


, Fadminiſtration,. qui ne ſont pas relatives aur 
bleds.  L!examen en eſt renvoye au voyage de 
Fontainebleau, pendant lequel on ne Soccuperg 
que de cet objet. Quoiqu on ne ſache pas le 
fond de tous ces projets, il en tranſpire tou 
jours quelque choſe, Il paſſe pour conſtant, par 
exemple, qu'un d' eux, ſervant de baſe aux au- 
tres, roule ſur la nEceſſite d'Etablir dans le dé. 
partement de chaque Miniſtre un conſeil per. 
manent, qui puiſſe ſuivre les divers plans arte 
tès, changeant autrement avec chaque Miniſtre, 
& ſuppleer d'ailleurs à Vimperitie de ceux qui 
ne ſeroient pas au fait des part ies confices à 
leurs ſoins. | | 5 


22 Mai 1775. On a oublié de rapporter un 


bon mot de Madame de St. Vincent, tres remat- 
quable & digne d'&tre conſerve. A la con- 
frontation, M. de Richelieu s'obſtinant à nier 
qu'il lui efit jamais fait de billet de cent mille 
écus, lui dit avec amertume: ,, mais, Mada- 
1 me, regardez donc votre figure. Cela ſe 
5 payeroit- il par une ſomme auſſi -exotbitan- 
„ te? — Je n''ai pas cette préſomption, re- 
pliqua la Preſidente; ,, mais vous, Monſieur le 
„ Marcchal, conſiderez la votre, & voyez vil 
faut moins que cela pour la faire paſſer!” 
. 22 Mai. Le mariage de Madame Clotilde eſt 
arrete & fixé dans tous ſes points, que voici: 
le 8 Act ſe fera la demande publique; le 16, 
la ſignature du conttat de mariage; le 21, le 
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mariage , appartement, banquet; &c. le 22, 
bal paréè; le 23, bal masqué; le 24, repos; le 


25, fete donne par I Ambaſſadeur de Sardaigne 


au Wauxhall du nouveau boulevard. 5 - 
22 Mai 1775. La pouls au pot eſt une bro= 


chure politique, où Vauteur ſe perd, comme 


beaucoup autres en projets chimeriques, pour 
rendre le peuple heureux: elle ne contient rien 


qui mérite plus de detail,  - : 
22 Mai, Le violon eſt aujourd'hui pouſii 


a un point de perfection incroyable. C'eſt au 
concert ſpirituel , le plus beau thtatre des 
grands talens, que les virtuoſes dans tous les 


genres viennent ſe preſenter & diſputer la cou- 
ronne. Le. Sr, Jarnovick y brille depuis quel. 


que tems & y emporte la palme. Le Sr. La 


Motte, premier violon de PEmpereur, eſt ve. 


nu concourir avec lui pendant la quinzaine 
de paques , & ce dernier, qui met dans ſon 
execution beaucoup de feu, de variete.& de 
midieſſe, a balance les ſufrages des Connois. 
ſcurs. Mais le dimanche de Quaſimodo , 8'6. 


tant rEunis dans le meme concert, le beau fini, 
elegance & r du "PR 3 Font em- 


ports, 


Dans le m&me tems le Sr. Le Brun , pre- : 
mier haut-bois de S. A. S. PEle&eur Palatin, 
a jouè pluſieurs concerto avec un ſucces pro- 
digieux. Il a trouve Part d'adoucir & d'ani- 
mer ſon inſtrument, de lui donner plus deten - 
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due, de vati6ts, & de le rendre coujours oY 


flatteur qu admirable." 


23 Mai 1775. Madame Destouches, ſi baſfoute 


dans la Lettre a PAbbe Terrai, & precsdem- 


ment accuſte d'un commerce de galanterie avec 


lui, vient de mourir. On pretend que le cha. 
grin n'a pas peu contribue a accelerer ſa mort. 
23 Mai. On n'a pas. manque de chanſonner 
le Marechal Duc de Biron ſur ſon generalat, 
dans un couplet aſſez piquant, & qu'il geſt. 
attire par la puerile importance qu il y met, 


Air: ds Joconde. 


Biron, tes glorieux travaux, 
En depit des cabales, 
Te font paſſer pour un heros, 
Sous les piliers des halles : 
De rue en rue, au petit trot, 
Tu chaſſes la famine: 
General, digne de Turgot, 
Tu n'es qu'un Jean. Farine 


23 Mai. M. de Louvois neſt point en pri 
ſon pour un an & un jour, comme on Vevoit 
annonce ; il n'y eſt. que proviſoirement, & jus- 
qu'a ce qu'on aĩt entendu au tribunal le Mejor 


& le Lieutenant- Colonel de ſon regiment , man · 


des pour depoſer. 

24 Mai. Un homme qui n'eſt pas, ſans do- 
te, partiſan du ſyſteme des Economiſtes, a pro- 
fitè de la circonſtance pour plaiſanter ſur eux 
de la maniere ſuivante. 

L' Exe 


1 


, f.. . ett, 


24 


pri · 
zoit 
jus - 
jor. 


lan- 


ous 
Dro- 


preſentee au Conſeil par ce dernier, 


VC 
LErporiance Economique. ' © 
Un Limouſin, tr&s grand réformateur, 
D'un beau haras fait adminiſtrateur,, 
Imagina, pour enrichir le mattre, 
Un beau matin de retrancher le paitre 
Aux animaux confies à ſes ſoins. 
Aux Etrangers il ouvre la prairie, 
Des rateliers il fait öter le foin. A 
Un jour n'eſt rien dans le cours de la vie. 8 
Le lendemain, les chevaux affames . 
 Tirent la langue & puis dreſſent Voreille, 55 
On court 4 l' homme. II répond: à mer veille! 
Ils y ſeront blentòt accoutumes, | 
Lagiſſez- moi faire. On prend donc patience, 
Le lendemain, langueur & défaillance. 
Et 'econome, en les voyant perir, _ 
Dit: ils alloient ſe faire 3 'abſtinence : 
Mais on leur a confeille de mourir 
Expres pour nuire 4 mon experience. 


24 Mai 1775. La requete en caſſation * 
jugement rendu par le nouveau tribunal dans 
Paffaire entre Goezmann & Beaumarchais, eff 


. 


* 


25 Mai, II eſt d'uſage que le Roi, à 3 
dacre, accorde un certain nombre de graces 
pour des coupables, condamnes par les tribu- 
baux, ou paye les dettes des priſonniers detce 
pus pour pareil objet, &c. On nomme en con- 
ſequence des mafcres des  requetes pour en 
fure le rapport. II y en a quatre chargés de 
Tome FIIL. © . 5 
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ce travail: M. M. Sue de Reverſeaux, Tos 


Food placets preſentes a cet effet: à celui - ci 


Etoit convaincu qu'il falloit attribuer les der. 


qu'on ne pouvoit acquerir les preuves ſur les- 


il repondoit de tout fi l'on le changeoir. 


vres. Elle lui a été donnèe par la protection de 


pour protecteur. 


* 
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ly de Fleury, de Brou & Bignon 3 
On ne comptoit au Sacre de Louis XV que 


on en compte 1, oo. 
25 Mai 1775. On a entendu l'abbè Baudeau 


aſſurer devant des gens dignes de foi, qu'on 


nieres Emeutes aux intrigues de M de Sartine, 
It a dit depuis que la chafne Etoit coupe, & 


quelles on comptoit, vu la mort acceleErce de 
certains quidams intermeEdiaires. On ne peut 
aſſez s*Eronner d'une telle imprudence. 
On ſait aujourd'hui que M. Turgot ne veſt 
d&barraſſe de M le Noir, qu'en diſant à S. M. 
qu'il ne rEpondoit de rien fi ce Lieutenant de 
police n'6toit pas change; & quꝰ au contraite, 


25 Mai. Le Sr. de la Harpe a la penſion du 
Roi, qu*avoit le Sr. de Belloy, de 1200 li- 


Ja Reine, qui a demandee en ſatisfaction du 
plaiſir „que 8 M a eue à la lecture de la tra- 
gedie de Mentzitq, de ce: auteur. II a traité 
vraiſemblablement ce ſujet Ruſſe. pour ſe ren- 
dre agréable à S. A. Imperiale, le Grand Duc 

des Ruſſies, dont il a Phonneur d'&re corres. 
pondant & que lui a procure M. de Voltaire 


25 Mai 1775. Le reſultat de la ſeance dev 
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Pairs au Palais les mardi & . 23 & 
24, 2 été de declarer nulle la procedure inſtruĩ- 
te extrajudiciairement à la Baſtille, ainſi que 
Fordonnance du Sr. Lieutenant criminel , qui 
en ordonnoit Papport au Chieler , pour ſervir 
de baſe à la ſienne. 
prochaine ſeance, renvoyee à la ſemaine ſui- 
yante , Pon n'annulle le ſurplus, 

Cependant le Maréchal de Richelieu a obte. 
pu precedemment une choſe qu'il avoit fort à 
ceur : c'toĩt de n'etre point renvoye à l'au- 
dience, pour plaider ſur ces prealables , com- 
me on Pavoit agite; ce qui auroit donné ma- 
tiere à des plaidoyeries facheuſes pour le Duc, 
que les Avocats A Nr far n auroient pas e- 
parene. | 

26 Mai, On Perle beruebup de 1 remontran- 
ces de la Cour des Aides, concertees entre M. 
Turgot & M. de Malesherbes, & dont l'ob- 
jet eſt de donner ouverture aux projets du pre- 
mier, relativement à la finance & à ſon amé - 
loration , mais ſurtout à la reforme des abus. 
26 Mai. On aſſure que le bail des poudres 


eſt réſiliè, & que cette partie eſt miſe en ré- 


gie pour le Roi. Cette infraction faite à une 
convention ſaerèe avec le Monarque, effraye | 
> Ne e „ 8 * un 5 25 
relt ort. | 


27 Mai 1775. On a at que M. de Manre- 


Pes roit à Topéra, la veille de Vemeute, On 


On ne doute pas qu'a la 


ma pas manque de copſigner le fait dans une es 


Ks) 1 


pece d' epigramme à la grecque, que voici: £ 

Monſieur le Comte, on vous demande, M 

Si vous ne mettez le hola tei 

Le peuple ſe réèvolter a:: TO fo 

Dites au peuple qu'll attende, | abl 

III faut que j*aille à Vopera, © ſes 
1 ne ene lng 

27 Mai. On ne ſauroit rendre l'affluenoe de as p 

monde qui va voir les ornemens du Sacre & . 

ſurtout le caroſſe. C'eſt d'une richeſſe, d'un Wan 

fini, d'une beauté a Etonner les plus connois- = 

27 Mal. On eſpere qu' enfin apres le Sacre arbit 


on ſera quitte de M. je Due de la Vrilliere, qui z | 


deplaſt depuis longtems au public & excite fin- frais 
dignation des amis de la juſtice, On eſt, coujouts Pig: 
ſurpris que 8. M. ayant reforms le miniſtere de 0 5 
Louis XV, et épargné ce membre- ci, depuis Ne} 
jongtems Prevaricateur & donnant toujours bier. | 

pexemple ſcandaleux des mceurs les plus diflo e 
lues. On ajoute qu aujourd'hui il n'a plus & B 
tète & radote abſolum ent. OY 
27 Mai. M. Turgot, inſtruit que M. de Sts Mz: pe 
52 8 | . AY ar6ct 

tine n'ignoroit pas le propos imprudent de | 

be Baudeau ſur ſon compte, a cru devoir alle Gat 
3. 


trouver ce Miniſtre, lui déclarer combien il -8 wang? 


toit irrité lui meme de Paudace criminelle de & a Eté re. 


Economiſte, qui sen repentoit amerement; qui Bags 
toit diſpoſt 2 ſubir la peine qu'il voudroit jul EY 
e ſes 


ivfliger, & à lui faire toutes les reparations qu 
„„ | Celt a x 


($9) 
fa place. exigeoit. :Le. Secretaire d Etat de la 
Marine a regu le ran general avec hau · 
teur; il lui a répond u qu il 10 te 05 comme 
fort au deſſus des injures” & d es calomnies de cet 
abbe; qu'il Ie; me pi rifoir. & Pabandonnoit I 
ſes 1 11 ſeudie ue M. Turgot, fans ſe 
prévaloir de la _ generofits du Miniſtre rival, au- 
toit du chacier ſon, ſuppot & nien faire qu'un 
exemple plus Eclatant. On deſapprouve fort 
cette moleſſe. 5 
28 Mai 177 8 Le Chevatier | d Areg elt de, 
retour à Paris depuis quelque tems, II y. a un 
arbitrage de trois Avozars' pommes pour preſider. 
a la direction de ſes creanciers, . & decider. ſans 
frais les conteſtations; on Epargne meme. ceux 
de papier , toutes les procedures ne pouvant ètre 
que ſur papjer mort, c'eſt-2-dire non timbre. 
28 Mai. Madame la. Princeſſe de Conti a fini 
bier. Elle voyoit depuis longtems approcher la 
mort, avec une fermets digne de ſon ame fiere, 
courageuſe & au deſſus des prejuges, Elle chan» 
toit peu d'heures auparavant la chanſon ſur le 
Marechal de Biron rapportèe un peu plus haut. 
23 Mai 1775, Quant aux dommages & in- 
terets, ainſi que quant a la priſe à partie de. 
| mandes par Madame de St. Vincent, cet objet 
a été reſerve, en annullant la procedure de la 
Baſtille, &c. dans Paſſemblee des Pairs du mardi. 
28 Mai Le Roi a fait vendredi la revue 
de ſes Gardes Fran; oiſes & Suiſſes. Comme 
Cel la DI de S. M., cette ceremonie , 
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„ 
toujours tres ſuivie , : a attirs - encore” pas de 
monde. Elle ra point ëtè tres ſatisfaiſante pour 
le Monarque, ſurtout sI a compare la condui- 
te du peuple en ce moment 4 celle qu'il te. 
nue il y a un an. Peu d acelamations, u'og 
ſentit n'&re l'effet que des liberalites ' de It 
police & n*exprimer , en rien le vu public. 
Auſſi 8 M. a- t- elle cherche à fe debarraffer 
promptement de la corvee , & n'a fait quun 
reeenſement rapide, fans ordonner aucune Evo- 
lution. M. le Comte de Provence Etoit en uni- 
forme de ſon Regiment de ce nom, & le Com- 
te d'Artois, à 14 téte de ſes Suiſſes, a rempli 
les fonctions de fa place de Colonel general. 
Les Princes du Sang. ſe ſont abfentés, A cauſe 
de etat de. la Princeſſe de Conti, adminiſtres 
ce Jaur- -18, La Reine eſt venue à la revue, 
mais ſans y cauſer de ſenſation; elle a pas 
recueilli le moindre applaudiſfement. e Srruns 
28 Mai. Suivant les lettres de Breſt, le jo: 
gement de M. de Kerguelen, prononce par, e 
conſeil de guerre, à été envoys à la cour, & 
Pon en attend la confirmation Four le rendre 
_ public. 
2909 Mai 177 5. on ne ſsuroit croire quelle 
multitude de requetes' civiles ſont prè ſentées 3 
ia Grand' Chambre, pour reyehnir* Sete les ju- 
gemens du tribunal intermædiaire. Si cela conti- 
nue, il ne ſubſiſtera pſus inceſſamment rien de 
ce phantòme de Parlement, & Mrs. ſans doute 
* concourront de leur mieur. Gn eſt fachs 


i< 55 ) 
cependant que ha requete du Chapitre de Lyon, 


* qui a ſuccombs contre 'Archeveque de cette | 
- ville, ait été admiſe auſſi promptement, d'au · | 
- tant qu'ils ont 6te les agreſſeurs & ont train le. | 
"of Prelat à ce tribunal. Il ſemble qu'il n'y auroic | | 
wi | pas eu de mal à les faire attendre quelque = i 
5 tems, pour les punir de leur zele à concourir a 1 ; 
5 | pœuvre de M. le Chancelier. C'eſt une obſer- - [| 
5 vation faite par les magiſtrats patriotes & ſur + 
og tout par M. Clement de Feuillette, 
. 29. Mai. On pretend que la ſuppreſſion du x 
= 1 memoire de M. de Guines par un Arret du Con- | 
105 ſeil, eſt une manceuvre ſourde des partiſans du 1 
5 Parlement & des ennemis de M. le Duc d'Ai- = 
ral, guillon : que ceux-ci ont fait entendre à ce der- = 
vl nier, & ſurtout a M. de Maurepas, combien il 11 
15 ſeroit dangereux de laiſſer ſubſiſter un pareil | 
Jha kerit, qui inculpoit fi fortement le Miniſtie | 
= des affaires Etrangeres, en ce que affaire de« 

45 vant enſuite venir necefſairement par appel au Il 
1 tribunal fuperieur, il donneroit mat iere au Par- | 

* lement, qui ne cherchoit qu'a trouver priſe ſur | 
110 le Duc d'Aiguillon, de le mettre en cauſe & de if 
{ok le traduire de nouveau devant la cour des Pairs. = 
elle On ajoute qu'ils ont donnè tous deux dans ce I 
31 piege; qu' alors eſt intervenu Parret ſusdit, en- | 

+ fa; voyze a VAmbaſſadeur par M. de Vergennes: i 
te que M. de Guines a écrit à ce ſujet une Lettre | 
le res preſſante au Roi, où il a fait voir qu'on 
Ute avoit ſurpris ſa religion, & qu'en conſequence 8. | 
ehe M.a declare qu'elle n entendoit point * — 6 | 


C4 


1 
4 
* 
* 
; 
f 
1 WH 
1 
' # 
188 
180 
188 
1 


Ks (6) 


Comte de Guines de faire uſage de ſon mEmoire mer 
en tout ce qui pourroit tendre a fa juſtification: fort 
ce qui Petablit irrevocablement partie intégran- mie 
te du proces, & conſomme le projet des enne- Ia 
mis du Duc d' Aiguillon. Il faut &tre courtiſan anci 
pour connoſtre tout le fin & toute la noirceur 29 
d'une pareille intrigue, La ſuite JU 00 Verl 
deœtruira cette anecdote. com. 
29 Mai 1775. Le Comte de Barbangon} fi dant 

du Marquis, premier Veneur de M. le Duc ceſſe 
d' Orléans, ſuccede au Marquis de Montauzier 30 
dans la place de Colonel du Regiment d' Orleam co ac 
Infanterie, obligè de sen dẽ mettre pour etre con- cent, 
trevenu au reglement du Miniſtre de la Tone ſemb] 
ſur les conges. | quete 
29 Mai. Les deputes deb Banos dud Avocats qui le 

n'ont pas oſè prendre ſur eux de prononcer la d6ja 

radiation des 28., Ils ſont renvoyes au Joge Precec 
ment de Paſſemblee. générale. gine d 
29 Mai 1775. M. de Boynes, par ſes projets que te 
deſtructeurs, durant ſon miniſtere de la Marine, alliance, 
avoit abſolument degrade le Port de Rochefort, Bourbe 
qui tomboit tout · à- fait dans l'anèantiſſement. M. cuſatio 
de Sartine, marchant ſur de nouveaux erre- que la 
mens, cherche à le relever & à en former un ſe, tor 
_ departement comme ci-devant. Pour le rendre chal de 
à ſa premiere ſplendeur , il faudroit-y ramener de dom 
 Fapproviſionnement des colonies:, dont la ville WM injuriey 
de Bordeaux Etoit chargee depuis pluſieurs an- res dud) 


nees. M. d' Aubenton, alors ordonnateur a Bor. 30 1 


deaux, qui avoit ſollicite le premier change · Wl tte les 
) ments 


. 


| . 
| (5?) : 
ire nent, aujourd uf qu'il eſt Intendant &'Roche- | 
In; fort, ne peut gueres- reclamer contre ſon pre - 
an- mier vœu; mais on eſpere que Pucilite meme de 
ne- la choſe parlera; & que tout rentrera dans ſon 
fan ancienne forme. ti ee en, 
eur 29 Mai. Il ne reſtera de la famille Royale 2 
0⁰ Verſailles que Mesdames tantes, pour tenir 


compagnie a Madame la Comteſſe d' Artois pen · 


fl dant le Sacre. On appelle aujourd'hui ces Prin 


Juc ceſſes Mesdames Royale. 


Zier 30 Mai. M. Pabbe de Villeneuve, l'un des 
208 co-accuſes de Madame la Prefidente de St. Vin - 
on- cent, a preſente au Parlement, les chambres as- 
erre ſemblees, les Princes & Pairs y ſeant , une re- 
95 quete. Après avoir relaté les faits hiſtoriqu.s 
cats qui le concernent dans le proces ,, & dont il a 

r la dejà rendu compte dans ſes petits mémoires 
ge precedens ; après avoir fait valoir ſon illuſtre ori- 


gine d'ayeux, dont le ſang regne encore ſur pres- 


Jets Bi que tous les trönes de Europe, & meme ſes 


ine, alliances avec celui des auguſtes maiſons de 
ort, Bourbon & d' Autriche, il conclut à ce que l'ac. 
„M. cuſation intentèe contre lui ſoit déclarèe, ainſi 


erre⸗ que la procedure qui a ſuivi, cruelle, injur' eu- 


r un ſe, tortionnaire & vexatoire; à ce que le Maré- 
chal de Richelieu ſoit condamne A 100000 livres 
de dommages & intérets; à ce que les termes 
nurieux rèpandus dans les requ@tes & memo'.. 
es dudit Marechal ſojent ſupprim6s, &e. 
30 Mai 1775. L'affaire de M. Mercier con- 
tre les comediens Frar g ois prend une tournure 
8885 S a 
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(58) 
abſolument juridique. It a preſente/ regugte l 


riot 


la Grand Chambre, où il demande: 1. Que l Jop 
deliberation de la troupe, du 6 Mars dernier, pub 
ſoit biffèe en la forme ordinaire, comme inde- pag. 
cente & injurieuſe; que defenſes ſoient faites viſe 
aux comediens de plus à Vayenir en prendre de men 


pareilles; & que pour Payoir fait, ils ſoient delit 


condamnes à des dommages intèrèts envers lui, com 
appliquables de - fon conſentement au pain des L 
pauvres priſonniers de la Conciergerie. 2. Que ſerve 
Farticle 55 du reglement. du 23 Decembre 177 les c. 
ſoit execute; en conſequence, que les comedieus de m 
ſoiĩent tenus de] jouer ſa piece, regue le 8 Act tre, 1 
1773, ſuivant Vordre dans lequel elle a été pr journ 
ſentèe. A Vegard de celle enregiſtree le 22 De. ll eſt 
cembre 1773 & de celle adreſſee à la troupe le auteut 
4 Mars dernier, comme ces deux dernieres ne ayant 
ſont regues ni mème jugèes, & qu'il ne lui eſt arret « 
plus poſſible de compter ſur 1'impartialics des eg, 
comediens, il demande que le jugement de ces 4 cr. 
pieces ſoit -renvoye. à des gens de lettres, i % 5, 
PAcademie Frangoiſe, par exemple, fi elle veut 30 
bien ſe charger de cette commiſſion, 9. Il con · princip 
clut à ètre regu oppoſunt au réglement du 23 Wl <*ilive 
Decembre 1757 en ge que ce réglement cur. ler, © 
tient de contraire à Phonneur des lettres & 1 tes, au 
Tintérèt des auteurs, ſauf a M. le procureur be cher 


général à prendre telles concluſions qu'il avi- I boanem 
ſera bon etre. Oeſt le premier Avocat general gouvern 
Seguier qui eſt charge des pieces. eil, on 

En conſequence de cette requèra: „ Me. Hes vil & 


C59) 
rion de Panſey, Avocat du Sr. Mercier, deve- 
loppant l'esquiſſe du -mEmoire qu'il a d'abord 
public, en fait paroftre un plus etendu, de 43 
pages, ayant pour titre: Premier Memoire, di- 
viſe en deux parties: 1. la diſcuſſion du régle 
ment du 23 Decembre 1757: 2. examen de la 
delibération priſe contre le Sr. Mercier par les 
comediens le 6 Mars dernier. . 

L'Avocat annonce dans une note, qu'il ſe re- 
ſerve a diſcuter dans un ſecond mEmoire.ce que 
les comediens appellent leurs reglemens ſecrets, 
de montrer les abus qu'il ont introduits au thea- 
tre, les exces intalerables auxquels ils ſe livrent 
journellement contre les Ecrivains dramatiques. 
11 eſt queſtion d'un M. Louvay de la Sauſſaye, 
auteur de Ja Fournts Lacidimonienne , qui les 
ayant actionnè en juſtice, a &té arrete par un 
arret d'Eevocation, Ils diſent encore aujourdhui 
a fegard du nouveau procès: Nous avons 4{/*Z . 
d cridit pour faire tvoguer Paſfaire au conſeit  & 
tle y reſtera dix ans-accrochtes. © | 

30 Mai 1775. On a beaucoup  yarie ſur le 
principe & les auteurs des Emeutes, On a ſuc- 
celſivement attribue ces dernieres au chance- _ 
lier, a Pabbe Terrai, aux Anglois, aux jeſui- 
tes, au clerge, aux gens de finance. Ceux qui 
ne cherchent point A rafiner, en trouvent tout 
bonnement la cauſe dans le nouveau ſyſteme du 
gouvernement, dans les derniers arréts du con- 
ſeil, ou M. Turgot dit que le bled eſt cher, 
quil ſera cher & ts coit Cre cher. C'eſt 
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pour reſumer ces divers rafinemens des politi. 
ques, qu'un plaiſant ſe moque ainſi d'eux dans 


les vers ſuivans: | 
Eſt-ce Maupeou, tant abhorre 9 
Qui nous rend le bled cher en France? 
Ou bien eſt-ce Vabbe Terrai? 
Eſt - ce le clerge, la finance? 
Des jeſuites eſt - ce vengeance ? 
Ou de FAnglois un tour fallot ? 
Non, ce n'eſt point 1a le fin mot.. 
Mais voulez- vous qu'en confidence 
Je vous le diſe? ,. , , C'eſt Turgot. 


30 Mai 1775. M. le Comte de la Haage 2 
de nouveau plaide hier à la troiſieme Chambre 


des requetes. Il a commence par dire qu'il 
Etoit inſtruit que le Grand Conſeil irrité des 


verites qu'il avoit dites ſur le ſimulacre de 
Parlement qu'il ayoit repreſents, vouloit le de- 


créter, lui, ſon procureur & ſon imprimeur; 


qu'il reclamoit la protection de la Cour en con- 


| ſequence, & ſe mettoit ſous ſa ſauvegarde, Sur 
quoi le Preſident de la chambre lui a dit qu'il 


n'eũt rien à craindre, qu*aucun autre tribunal 
ne pouvoit attenter à fa liberté. Enſuite il a 
procede A fa replique, plus vigoureuſe encore 


que ſon plaidoyer, tant contre les deſſervans, 


que contre Me. Target, Avocat du Prince de 
Naſſau. Le premier, ſurtout, s' eſt trouve telle. 
ment injuriéè qu'il a ſupplié la Cour d' impoſer 
ſilence au Comte de la Haage. Sur ſa remot- 
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trance, à quoi la Cour n'a point eu d Egard, 
Forateur n' en a continue qu avec plus de vehe- = 
mence, & les patiens ont. dQ endurer non. ſeule · 


ment la bordee de Vorateur, mais les riſces. du 


public & les ſouris de Meſſieurs, tous jeunes 


— 


gens, qui avoient peine a ſe contenir. 
31 Mai 1775. On ne ſauroit rendre le detail 
des manceuvres qu'employe M. le Marecha] Due 
de Richelieu pour triompher dans ſa cauſe, II 
va voir tous ſes juges aſſiduement, & des qu 1 


en connoft quelqu'un ſuſceptible de corruption, 


ou de flatterie, ou de quelque autre genre de 


tentation, par lui ou par ſes amis, males ou 


femelles, il pe manque pas de remplòyer. Ceſt 
ainſi qu il a Elude jusqu'à preſent les differens/ 
points dont il redoutoit la .decifion contre lui, 


tel que la plaidoyerie à l'audience. Eonfin la 


partialitè s'eſt manifeſtèe au point que la deci- 


ſion de la nullite de la procedure de la Baſtille 
n'a paſſes que de 59 voix contre 54. En ſorte 


que dans la cour des Pairs & dans le Parlement, 
oh Von reclame ſans ceſſe contre les voyes ille- 


gales, contre les detentions violentes , contre 
les lettres de cachet , il &eſt trouve cette mul- 


titude de votans, qui n'ont pas craint d'aller ef- 


| f:ontement contre tous les principes, Il eſt bien 
a craindre que dans Pintervalle de hit jours le 
Marechal n'ait debauchs quelqu'un des 59 & 


n'ait la pluralite, 


Dans les Princes, le Prince de Conti eſt le 
ſeul 1 ait jusqu'a W temoigne du zele & 


C7 
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de la chaleur pour Ja defenſe de Pinnocetice; & 
dans les Pairs, M. le Duc de la Rochefoucauſt 
a continuè de ſe diſtinguer par une Eloquence ' 
tres Energique , ſoutenue des plus excellens 
principes. Tous deux ſe ſont Eleves avec force 
_ contre les abus d' autoritè qu'on trouvoit à cha - 


que pas dans cette affaire, & ſurtout contre les 
lettres de cachet. M. le Prince de Cohti a de- 
Clare qu'il ſe reſervoit de mettre en deliberation | 
cette derniere matiere, de rappeller les ordon · 
nances des Rois qui dé fendoient d'avoir egard 
aux lettres cloſes, & de traiter des objets de 
remontrances à faire en ce cas. 
31 Mai 1775. S. M. a fait hier la revue qua-- 
driennelle du trou d'enfer. Mais il n'y avoit de 
ſa maiſon que les Rouget, cC'eſt- A- dire les deux 
compagnies de Mousquetaires, les Gendarmes 
& les Chevaux-Legers. La Revue des Bleus, de 
la meme maniere,  n'aura lieu qu'après le Sacre. 
31 Mai. L/2Muence des curieux qui ſe diſpo. 
ſent A ſe rendre au Sacre eſtimmenſe. Mais il y 
a apparence que beaucoup ſeront fruſtres en 
partie dans leurs projets, puisqu'il n'y a que 
500 places à donner, les gens de la cour places. 
1 Juin. Les remontrances de la cour des Ai- 
des, dont on a parle, portent ſur deux objets 
principaux. Le plus eſſentiel etoit Etablir da. 
près une multitude de plaintes & de memoires 
venus de toutes parts à cette compagnie, rela- 
tivement aux abus qui s'etoient multiplics 15 
ques A Finfini dans la — des impois pen- 
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_ dant ſon abſence. M. de-Malesherbes, le prin- | 
cipal auteur de cet Ecrit , avoit touchs ce point 


avec la plus grande vigueur & dans le plus 
grand detail, remontant jusques aux impòts mè- 
me, dont il demontroit 1'6normits intolerable. 
Ces remontrances ont été portées au Roi, il 
ya du tems. S. M. avoit repondu ſaivant Puſa» 
ge, qu'Elle les-feroic examiner dans ſon conſeil. 
Elles le meritoient d'autant plus, qu'elles ſont. 
extremement longues, contenant pour fix heu- 
res de lecture. Elles ont paru ſi vives &  pit- 


toresques, quꝰon a repreſents dans le conſeil le 
danger de les laiſſer penétrer dans le public en 


un tems de trouble & de fermentation. En con- 
ſequence 8. M. a mandé dimanche le Premier 
Preſident & deux Prèſidens de cette compagnie, 
pour ſe trouver à Verfailies le mardi awer leurs 
regiſtres,. 


"Lo mardi 904 40 lore ents: 


approuvoit pas le fond de leurs remontrances-- 
dont elle 8'occupoit , n'ignorant pas les abus dont 
ils ſe plaignoĩent; qu Elle y mettroit ordre avec 
le tems. Mais que ces remontrances étant dans 

une maniere propre à aigrir les eſprits, & d' ail- 
leurs contenant beaucoup de faits particuliers & 

des denonciations diſtinctes, Elle jugeoit a pro- 


pos d'en retenir la minute; que ſur le ſurplus, 


Elle enverroit le lendemain Monſieur a la cour 
des aides pour y notifier ſes intentions 


2 Juin 1775. Lamiele 27 de Tordomence 
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leur retabliſlement, étant appelle ailleurs pour 


KS) 


de diſcipline concernant 1a-cour- des aides, i ©. 
regiſtree au lit de- juſtice, porte: 1 J [80:19 


obe 
Gre 


„ Dans le cas où les officiers de notre Cour 2 
„ des aides, ce que nous ve préſumons pas, mal 
„ ſuſpendroient Padminiſtration de la juſtice, ſes 
„ Ou donneroĩent leurs demiſſions par une dellbe. per 
„ ration combinee , & refuſeroient de reprendre mol 
„ leurs fonctions au prejudice de nos ordres, adve 
„nous declarons que la forfaiture ſera par eur 2 
„„ encourue, laquelle ſera jugèe par notre con- cads 
- 9, ſeil, en notre 'preſence, conformément aux impt 
95 loix & ordonnances du royaume.” Roy 
Cette cour a été ſcandaliſèe de ſe voir ſou. gout 
miſe au jugement du conſeil du Roi. Elle en a hom! 
fait un objet de ſes remontrances; & c'eſt à cet une 
Egard que Monſiaur a apporté mercredi une de qu'il 
claration qu'il a fait enregiſtrer dans un lit de 2 
juſtice tenu à cette cour, ol S. M. ayant égard conce 
aux remontrances de cette dite cour, ordonne Parle! 
que ſa forfaiture ſera jugée, comme celle dy du C 
Parlement, en cour pleniere-. di on 
Quelqu' illegale que ſoit cette autre emu, Vince! 
Meſſieurs Font adoptee, du moins ſemblent con- libere1 
tens d'&re aſſimilès au Parlement, qui n'a pour- ay ma 
tant pas ſouſcrit a la reconnoiſſanee d'un pareil On 
tribunal. IIs aſſurent que la ſcarce geſt palſce molli, 
avec beaucoup dhonnetete, & Monſi eur les à Fronſa 
enchantes par un compliment , od il leur a te- 18. A 
moignè ſa douleur de n'avoir pas &t6 Pauteur de i 3 F. 
l. de 


Zilles « 


ob6ir au Rol. ce Prince Etoit ce Jour - 1a au 


Grand Conſeil. A 
2 Juin 1277. M. le comte de a: Haage, 
malgré toutes ſes fadeurs au Parlement & toutes 


ſes declamations contre le nouveau tribunal, a 


perdu avant: hier ſon procès, mais n'a point bie 
moleſts, autant que les concluſions: des parties 
adverſes le requerojent, _ 

2 Fuin. M. Capperonnier, membre de PA- 
cademie des Belles-Lettres, garde des livres 
imprimes de la Biblotheque du Roi, Profeſſeur 
Royal pour le Grec, vient de mourir d'une 
goutte remontee. C'etoit un des plus ſavans 
hommes de I'Europe, grand bibliographe. C'eſt 


une vraie perte pour la ITS Cautane' 


qu'il Etoit encore jeune. 
2 Juln. Par une inconſequence qu on ne e peut 
concevoir , mercredi , les Pairs aſſembles au 


Parlement,, on a declare valable la procedure + 


du Chatelet dont on avoit annullé la baſe. Jeu- 
di on a joint au fond la requete de Mad. de St. 
Vincent en Elargiſſement proviſoire. Remis à dé- 
Iberer ſur les autres requètes des co- accuſes 
au mardi 27 Juin. 

On a remarque que le Prince de Conti: avoit 
molli, & Fon attribue cette defeCtion au Duc de 
Fronſac , qui depuis quelque tems $'elt attachẽ 
8. A. K lui fait une cour aſſidue. | 


3 Juin On annonce un nouveau Conte de 
M. de Voltaire, intitulè: e Dimanche, ou is 
Filles de Minde. On ſept combien ce cadte doit Ho 
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| preter entre les mains d'un Ecrivain pareil, & 


b Ton aſſure que c'eſt un ouvrage charmant. Com. = 
| me il eſt d'une certaine ètendue, qu'il n'elt en- Pl 
core que manuſcrit, il eſt toujours rare. le p 
3 Juin 1775, La eeremonie du Sacre aps 1 
mY prochant, c'eſt aujourd'hui l'objet des entre. eee 
tiens du public. Pour mieux Vinſtruire on a ** 
1 fait imprimer, V'ordre de la marche & dis 4 = 
i | monies qui y ſeront obfervees, Dans ce fatras 3 
1 eres long d'etiquettes pueriles.,. voict ce _ * 
10 ay peut extraire. aß 
Bit La cEremonie étant cenſse commencer au e 1 
"uh depart de. Verſailles, S. M. en partira en Bourd 
1 grand appareil avec la Reine, les Princes ſes Ts 
o freres, les Princes du ſang , les Grands Offi WW deus 
"i ciers de la Couronne, les Seigneurs & Dames fee” 
Thi de la cour & les Miniſtres. "Fl 
1 8. M. fera regue dans toutes les villes ob Je Roi 
| elle paſſera , au ſon des cloches , au bruit de Wl noiſier 
Fartillerie, auæ acclamations des peuples , & ern 7 


complimentee par les magiſtrats. ( Les accla- Tepliſe 
mations futures des peuples ont paru fort fin- UA 
gulieres dans cette relation, comme fi elles & WM faire u 
toĩent de commande, ainſi que le reſte.) France 
M. le Duc. de Bourbon, Gouverneur de ce pren 
Champagne, preſentera à 8. N. les clefs deh I autre, 
ville a ſon arrivèe. & qu'il 
8. M. apres tout le ceremonial de en en verain ( 
tree & de ſa marche, ſe mettra à genoux à | 4 Ful 
porte de Iegliſe m6tropolitaine = 7 baiſers toutes « 
le livre de. Pevangile, Elle offrira à Dieu un devant 


Ee 
eiboire d'or, dont elle fera preſent à an 


de Rheims, & quelle poſera ſur Fautel. 


Il n'y a de toute la Magiſtrature que 2 | 
Conſeillers d'Etat & Maftres des Requetes: in- 
vites au Sacre, qui $'y. trouveront, & ſix Ss: 


eretaires du Roi, députés de leur compagnie. 
Au Sacre, Monſſeur, frere. du Roi, repré- 

ſentera le Duc de Bourgogne ; M. le Comte 

d'Artois, le Duc de Normanaie; le Duc d' Or- 


kans,, le Duc d' Aquitaina; le Duc de Char- 
tres, le Comte de Tuulauſe; le Prince de Con- 


de, le Comte de Flandres ; £4 le Prince de 
Bowbon , le Comte de + 4 

' Les Pairs eeclefiaſtiques- ont tous les 3 
neurs, Ils ſont aſſis à la droite de Fautel: ce 
ſont deux d' entre eux qui vont chercher le 
Roi, & qui, apres avoir vainement demande 


e Roi deux fois, à ſa porte, diſent pour la 
demandons. 


troiſieme-: nous": Louis V, 30 


Deo nous o dd Pur Rai: ls ie conduiſens & 


regliſe. 


L'Archev&que de Rheims: commence par „ 
faire une requete pour toutes les eégliſes de 


France, ſujettes au Roi, & ee n'eſt qu*aprts 


ce premier ſerment que le Monarque en fait un 


autre, qu'on appelle i /ermest du Nopaumeæ 
K qu'il prète le troifieme, comme Chef & Sou» 


verain Grand- maitre de l' Ordre du St. Eſprit. 

4 Juin 1775. La piece la plus curieuſe de 
toutes celles qui ont été offertes au public, 
devant ſex vir a la . Sacre elt 


- 
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ſans contredit la Couronne , qu'on voyoit chez 
le Sr. Aubert. Elle eſt enrichie de diamans, 
Evalués à 18 millions. Parmi eux ſe diſtinguent 

 le' Regent & le Saney, renommès entre les pl 
belles pierres du monde eonnuu 
4 Juin 1775. Le procès de M. le Comte de 
Cages a effectivement etè jugè avant hier au 
Chatelet d'une fagon tres. barroquee: . 
voici la ſentenc: 
Sentences crimineiles PR Chr 45 rend it 
30 Mai & 2 Jain 177 3 „ dans - PTY < M 
le Comte ae Guines.* * BY SL 8 1 
30 Mai 1775. „ En voyant le pebckes; a "& | 
arretè qu'il eſt donnè acte audit Gerbier des de. 
clarations portèes, tant auxdits mémoires im- 
primes, qu/audit interrogatoire dudit Comte. de 
Guines. En conſèquence, & attendu que ledi 
Tequiſitoite du Procureur du. Rot n'6ng0Ce} We 
cun objet détermins de plaintes, ledit decret 
Caflizns pour etre our, & tout ce qui Sen ef 
 enſuivi, eſt declare nul, & qu'il n'y a lieu 
decerner ledit deeret ſur ledit requiſitoire. ; 
2 Fuin 1715. „ Ileft dit par g6liberatio 
du Conſeil, our ſar ce le. Procureur du Roi, 
en ce qui touche les plaintes & accuſations 
concernant le jeu des fonds publics d' Angleter 
; que pour avoir, par ledit Tort; rendu col 
tre ledit Comte de Guines une plainte calom- 
nieuſe, par laquelle il lui a impute de lui avoit 
ordonné de jouer pour le compte dudit Comte 
de Guines dans lesdits fonds * v Jedi 
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Tort eft condamne à faire r6paration d hondeur 


audit Comte de Guines, en preſence de douze 
perſonnes, au choix dudit Comte de Guiness, 


dont ſera dreſſè acte, ſinon notre prèſente ſen» 


tence vaudra ledit acte; ledit Tort condamné 
en outre en 300 livres de dommages - interets 
envers ledit Comte de Guines, applicables de 
ſon conſentement au pain des priſonniers du 


grand Chatelet, Que les dits Delpech & Ro- 


ger ſeront mis hors de cour, & ecrou dudit 
Roger ſera ray & biffe; & que les dits Com- 
te de Guines & de Lobi de Monval ſont & 
demeureront decharges des plaintes & accuſa- 
tions dudit Tort.. En ce qui concerne ledit 
Tort ,de limputation A lui faite par ledit Comte 
de Guines du vol de papiers & de deniers 


comptans, qu'il eſt donnè acte audit Tort de 


la declaration faite au proces: par ledit Comte 
de Guines, que c'eſt dans un premier mouve- 
ment après l'&vaſion dudit Tort , qu'il geſt 
imagine qu'il lui avoit ſouſtrait des deniers & 
des papiers, que ledit Comte de Guines a depuis 
retrouves, Quant à l'imputation faite audit Del. 
pech par ledit Comte de Guines, dans le ré- 
cit de ſa plainte, d'avoir n&gocis deux Lettres 
de change fauſſement acceptèes du nom de 
Boyer, que ledit Delpech eſt decharge de la- 
dite imputation , & que les termes injurieux 


_ Inſeres a ce ſujet dans les requetes & memoi- 


res du Comte de Guines, ſont -& demeureront 
fupprimes, . A l'égard des accuſations dudit 
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Comte de Guines, ſavoir contre les dits Tot 


& Roger, au ſujer de la communication d'un 
Etar concernint Ia marine; contre ledit Tort, 
au ſujet de la communication des depeches, 4 
contre lesdits Tort & Delpech, au ſujer de la 
contrebande, les parties ſont miſes hors de cour. 
ue lesdits Gaulatd, des Andrays ', Gomel & 
Boyer, ſont regus parties intervenantes. Fai. 


ſant droit ſur ſeur intervention, enſemble ſur 
leurs requètes & demandes, & fur -celles des. 


dits Comte de Guines & de Monval, à fin de 
ſuppreſſion de termes injurieux ; que les memci. 


res de Tort, fignes Falconnes, ſont & demeure- 
ront ſupprimes, & que les termes injurieux de. 
dits mEmoires ſeront rayes & biffes par le 
greffier de la chambre, ce dont ſera dreſſe pro- 


ces - verbal; qu'il eſt fait defenſe audit Falcot- 


net de faire de ſemblables memoires a Pavenir, 


ſous telles peines qu'il appartiendra- Que fur 
le ſurplus des plaintes & accuſations , fins & de- 
mandes des dites parties, elles ont miles hors 
de cour & de proces: que ledit Tort eſt con 


damnè envers ledit Comte de Guines aux $ des de. 
penſes, Pautre ſixieme compenſe. Tous depens, 

au ſurplus, compenſes entre les autres parties, 
& qu'il eſt permis audit Comte de Guines de 
faire imprimer & afficher la preſente ſentence 


Jusq'3 concurrence de 200 exemplaires , aur 


_ d&pens dudit Tort, partout oh beſoin ſera.” 


Rien de plus fingulier que cette ſentence, 
dont les deux parties doivent appeller. On ne 


voit 
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4. 
pubſi 
publ. 
[0's 
[auic 
a lui. 
4 
4. la 
veuc 
res. 
etonn 
rien c 
& dat 
anecd 
lant It 
Crean 
temo! 
ſecou; 
billets 
Cite l. 
ace 
no an 
il envy 
droyat 
vant d 


Nur) 


voit pas que M. le Comte de Guines puiſſe dans 


cet Etat retourner encore à ſon ambaſſade. 
4 Jun 177% M FArcheveque de Paris fait 


publier un mandement, qui ordonne des prieres 
publiques à Voccaſion du Sacre du Roi. Il eſt 


to- a fur dans le ſens du clergè, qui rapporte 
[2u:ocite des Princes toute a Dieu, C'eſt · a· dire 
4 lui. C'eſt une vraie capucinade politique. 

4 Fain, | Reftexions ſur les  memoires, par Me, 
dla Croix. Bavardage d'avocat, ou Pauteur 
veut prouver l'utilitè & la necefſice des memoai- 
res, Comme il en fait beaucoup, il n'eit pas 
ctonnant qu'il ait entrepris cette tache. Mais 
rien de nouveau dans les raifons qu'il apporce 


& dans la maniere de les preſenter. Une ſeule 
anecdote qui concerne un grand Seigneur, vou- 


lant revenir contre un engagement pris avec ſon 
creancier : celui · ci Etoit d&ja deECrere ſur le 
temoiznage de quatre impoſteurs; il implore le 
ſecours de 'Avocat, il met ſous ſes yeux les 
billets & les lettres du debireur , qui avoir feli- 
cite le premier ſur ſa bonne foi, & Vavoirt prie 


Tacceprer quelques prijens offerts par la recon- 


tance, Il fait tout imprimer, lettres, billets; 


il envoye au grand Seigneur le mèmoire fou- 


droyant pret à paroftre. Celui · ci court au de- 
vant de fon deshonneur, peye & remercie Me, 
de la Cron „ i $944 800 

4 Juin. Le Sr. Roblein , regu avocat, a 
voulu forcer les avocats de Poitiers à Finſcri- 
re ſur leur tableau. Ceux-ci ont confultce a Pa · 
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1s}, pour ſavoir {i le Sr. Roblein avoit drolt de 
les actionner? Ce qui a donne lieu à un memoi. | 


re impi imè, intitulè: Conſultation ſur la di. 


pline des Avocars. On y decide d'après les prin 


cipes developpes dans la conſultation , que le 
plaignant eſt non recevable dans ſa demande. 


Comme la profeſſion. d'avocat a la confiance 


pour baſe & pour reſſort: comme tout eit con- 


flance, & de la part du public envers PFavocat, 


& de la part de Vavocat envers ſes confreres: 
comme cette confiance dont chacun deux eſt 
honore, exige d'eux tous des ſentimens qui) 
reépondent, c'eſt-a-dire de la delicateſſe & de 
la generoſite , il a fallu parmi eux une police 
analogue a cette conſtitution, & elle ne pouvolt 
Fetre qu'auranc qu'elle ſeroit ſimple dans fa mar- 
che, ſevere dans ſes deciſions, & exercce pat 
le corps m@me ſur ſes membres. Ce n'eſt point 
une jurisdiction, c'eſt une cenſure. Comme 
cenſure, elle n'eſt pas aſtreiate aux formes de 
la loĩ: comme cenſure, elle veille ſur les mcuis 


relatives à cet état particulier, tandis que l 


loi veille pour aſſurer le repos de toute la ſo- 
ciètè: comme cenſure, elle ne peut point ee 
ſoumiſe à une inſpection étrangere; les Juge- 
mens qu'elle porte ſont libres, comme le ſent 
ment qui les dirige, On peut dire qu' ils reſſem. 
blent à ceux que l' honneur prononce dans | 

eee VV 
Sans doute, le genre de pouvoir qui r6ſulte 
de 1a , ſemble un pouvoir redoutable, mais qu 
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pourfoit sen plaindre ? Ce ſeroient les avocats 


ſeuls. Deja aſſujettis, en qualité de citoyens, 
aux Joix generales, , ils le ſont encore à des ufa- 


ges fi rigoureux qui leur ſont propres. Cepen- 
dant, loin de murmurer contre ce joug qui peſe 


ſur eux, on les voit tous ſe feliciter de le por. 
ter, tant parce qu'il fait leur ſarete commune, 
que parce que ſurtout Pinteret' public, auquel 
ils font vous, eſt attach eſſentiellement. 
Ceſt le public qui” recueille les fruits d'une 


adminiſtration, dont les avocats ſupportent avec | 


joie toute Pauſterite, ' 

Tel eſt le reſume des principes: qui forment 
la baſe du miniſtere des avocats, dont le depòt 
geſt jusqu' ici cohſervs dans le cœur des avo- 
cats, expoſe pour la premiere fois dans ce mE- 
moire aux yeux des fagiſtrats & du public, le 
15 Avril, & ſoutenu d'une conſultation en date 
du 15 Mal, fouſcrite-par 14 des plus en << 
ds plus ceſebres cor ryphees-de' Fordte. 

4 Juin 1775. N. le Marquis de . 
toujours fol de plus en plus; ſe diſpoſoit à 
aller en pelerinage à pied pour viſiter les lieux 
faints, Il avoit arrhe une certaine quantite de 
compagnons , pour lesquels'il devoit y avoir des 
vojtures, & auxquels il faiſoit une penſion à 
la fin de ce voyage; qui devoit &re de plu- 
ſieurs annces,” On aſſure qu'un ordre du Roi 
le retient en France, & l' empeèche d'executer 
Ctte pieuſe extravagance, Pour s'en dedomma- 


ger, il comptoit faire” 3 * la proc eſſi on 
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ordinaire de Ia Fete: Dieu. . Monſieur , à qui l 
terre appartient /apjoyrd'hui , s'y, oppoſe. Le 
voila. reduit dans une inaction bien deſolante 
pour ſon zele. F one Oe” 
On aſſure que ce Marquis, qui avoit vingt- 
quatre millions de biens, en a d&ja mange huit, 
dont la plus grande. partie depuis qu'il a gagué 
ſon procès. Comme il eſt, accablé de crean- 
ciers, pour éviter la multitude des frais & les 
lenteurs des procꝭdures, on a commis ſes cau- 
ſes Ala deuxieme chambre des Enquetes, _ 
Quoiqu'il n'ait plus ni la terre fi. le chi- 
teau de Brunoy, comme il ſe plaſc en ce lieu, 
il y a acheté une maiſon, & y vivra en parti 
eulier. II n'a plus les prieres nominales com- 
me Seigneur, mais on le recommande toujours, 
après Monſieur, au prone, comme bienfaiteur 
de Kerguelen eſt condamné par le conſeil de 
guerre de Breſt, à fix, ans & un jour de pri 
ſon, & deelaré incapable. de ſervir le Roi fur 
ſes vaiſſeaux:s comme ſeapitaine & comme ſe 
con ˙w⅛m „ » 3:2\rg 1 amt 
5 Fain, Par-le jngement du conſeil de guer 
re tenu A Breſt, le 18 Mai 1225, auquel pre 
ſidoit M. & Aché, Vice - amiral, & approuve 
por la cour , M. de Kerguelen, Capitaine de 
Vvziſfeau, eſt ęaſſè & regyaye. de la marine, 


ine; 
jagé incapable de jJamais ſervir le Ro 131 
pouvant confexverjaycgns attribut, ni, prem 
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gative de ce corps; obligs de faire des excu- 


ſes a M. du Chaizon enſeigne de Vaiſſeau, 
& renfermè pour fix ans au Chateau de Sau- 
mur. 


M. du Chaizon contatans à un mois d'Ami- 
ral, interdit jusques a ce quit plaife au Rol | 


de le retablir. 
Foreſtier , Ecrivain , renvoye , bann 2 loi. 


gnement de dix lieues de tous les ports, dé- 
clars incapable de jamais ſervir le Roi dans 


aucun bureau de la marine. 


M. de Lignerolle admoneſté par le conſeil, 


vu fa qualité de lieutenant en pied, & tous tes 


autres qui compoſent 1etat · major du vaiſſeau 


4 Roland , commande* par M. de Kerguelen, 


reprimandds', pour a Vavenir' ne pas * 
inconſiderement un procès verbal, ſads 


prendre connoiſſance, & avant avoir verifies | 
li les fairs qui - ſont portẽs font dans Texacte 


vèrité. 


6 Fuin 1775. Ni pom g M. Z. 1%, 
par Vauteur di paradixe. Geſt une replique at- 


guet fe rel e. L'abbé Merellet s 'y defend 
ſurtout de l'imputation d'avoir ſaiſi le moment 
de la chute de cet avocat pourTecraſer puis · 


que ce concours d' vEnemens meme prouve 
invinciblement que Fouvrage Etoit fait long · 


- 


terrante, dont il eſt impoſſible que Me. Lin» 


tems avant: da reſte, une logique preſſante, 


ſoutegue & aſſaiſonnèe de ſarcasmes adroits, 
Gltingue cet écrit, presqu'auſſi amuſant que le 
| D 2 +55 
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premier, s quoique purement polẽmique 84 de 


diſcuſſion. 
6 Juin 1775. M. Mercier s'6tant depuis 


peu preſente à la porte de la comedie fran. 


coiſe pour jouir de ſes entrèes, qui ſont ac. 
| cord6es , ſuivant Fuſage , à Pauteur quelcan+ · 


que dont on a regu une piece, a &te arrdts, 
Il a demands ſi on ne le connoiſſoit pas? On 


lui a repondu que c'ttoit la raiſon meme du 
refus. Il a inſiſte;-on a fait venir le ſergent, | 


qui lui a declare la reſolution de la comedie, 


& conſeills de ne pas 8'obſtiner. De ſon c6- 
té, M. Mercier a fait venir un commiſſaire & 
autres gens de juſtice , pour conſtater le deni 
de ſon droit & en faire un nouveau chef de 


lainte contre les hiſtrions. 
M. Albert, le nouveau. lieutenant general 


de police, a depuis mande cet auteur, Ta cha- 


itré A Yoccaſion de cette nouvelle querelle 
avec les comediens, lui a conſcille Carranger 


une affaire que la cour. yoyoit. ds mauyais il. 
II lui a r6pondu qu'il &toit en juſtice reglee, 


& qu'il ne dependoit plus de fa cenſure. en 


cette partie, 
6 Fuin, Larret du conſeil qui ſupprime le 


memoire du Comte de Guines , Etant devenu 
une piece tres eſſentielle par a disgrace du 
Duc d'Aiguillon qu'elle occaſionne 5 & peut- 


: etre celle du Comte de Maurepas, on va ha 


rapporter en entier, n'ctant pas Eailleurs pu- 
blique & ayant etẽ retiree, 


%. 


cn). 


le „ Arr&t du conſeil d'6tat du Roi, qui ſup-. 
1 prime un imprimè intitule; Memoire ſur la na- 
ws furs, Porigins & let progris de. aſfaire pour le. 
E Comte ds Guines, Ambaſſadeur du Roi, conire is. 
2 mm' Tort ,. ei - devant Jon Seerttaira. 

te. Du 16 Mai 17757. I 

On Extrait des regiſtres du conſeil d'Etat. 
du WW „Le Roi “tant fait repreſenter un impri- 
R, m6 ayant pour titre Memoirs, &c. n'a pu voir 
ſans mecontentement que le Comte de Cuines, 
* 0 


donnant un ſens force A la permiſſion que 8. 


& M. lui avoit accordee' d'cmpruntet de ſa cor- 
leni reſpondance particuliere avec le Due d'Aiguil> © 
de Wl lon, les moyens neceſſaires pour ſa defenſe” 
205 contre le nommé Tort, avoit oſè ſe permettre 
eral de deferer à Vopinion publique un miniſtre du 
cha · feu Roi, dont S. M. a reconnu elle - meème due 
relle la conduite avoit Et6 conforme à la volonte- du 
nget feu Roi, & à ſes ordres, donnes de avis de 
cell. J fon conſeil. Le Rot ayant conßderé en outte 
nee, que les faits ſur lesquels le Comtè de Guines 
en veut inculper ce miniſtre, ſont Ecrangers à 1'ob» - 
jet de ſon procès contre Ie nomme Tort, fur le 
ne le Jugement duquel ils ne peuvent avoir aucune 
ven influence; le maiptien de Fautorits royale exige 
e du de S. M. qu elle andantifſe un ouyrage peu 
peut- conforme au caractere de celuĩ pour qui il a 6&6 
va a 8 compoſe, & qu'elle rẽptime une licence con» 
8 pl wire aux prineipes de rordfe public & 4 For- — 
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—_ judicisire. A quoi voulant poutvoir + ou * oil 

le rapport: 
„Le Roi étant en fon coofeil ; Ade & 
ordonne que Pimprime ayant pour titre, II. 
moire , &c. ſera' & demxuretra fupprimè, com. 
me contraire au reſpect dir à Pautorité de 8. M. 
Fäait defenſes au Comte de Guines, & à tous au- 
tres, de le diſtribuer & de employer, ſous pei- 
ne de dèſobèiſſance. Enjoint à . tous ceux qui en. 
auront des exemplaires, de les apporter ſous 
huitaine au greffe du conſeil; le tout ſous les 
peines au cas appartenantes. Ordonne que le 
preſent arrèt ſera. imprime & publié partout ol 
il appartiendra, &c. (Sent) GAAVIEA DE 
 VERGENNES. 

„ A Verſailles, de 1 imprimerie du Rol, 
departement des affaires &trangeres, 1473. 

6 Fuin 1725. M. de Montval, Lieutenant - 
colonel du regiment de Navarre, avoit preſents- 
peu de jours avant le jugement- une requste au 

ſujet des deux derniers memoires de Tort, & 
ce militaire , outrags cruellement._. dans, ca 
Ecrits , demandoit que Torr füt puni de ſes 
| calommies. Il paroſt qu' il na pas eu lake 
tion complette ſur ce point. 

7 Juin. L'affaire de M. de U au tre 
bunal des Maréchaux de France a été jugs: 
definitivement. Il eſt condamne. à un mois. 

& jour de e d es „ &. * 
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7 Juin 111 Les Princes en denib le quitte - 
| * pour le jdur du Sacre. Le Prince de: 3 
& le Comte de Ja Marehe n'irent point à 
Rheims, n'ayant & Vrepteſegter aucun Pair. 
Le Prince de Souibiſe fera les functions de 
grand · - maſtre de la maiſon du Rol, à la place 
du Prince de Conde, repreſcntant. le Come: de 
Flandres. JT: 
7 Juin. S. M. a decide la chte flütton lle 
900 entre le epadſuteur de Rheims & 2 : 
cue de Sofffony'; en faveur du premier 
doit ſacter nt yABſttice'ou at gefaue 0e li de 
arcin disere de 6 


12 Roche - 4 | 
8 ain. Lb Vaiiier', 
Nantes, & cëfebfe par uti pänsgyrique de St. 
Louis , protionj6s de vat Academie 'Fravcoile ; 
qui fcangatifa' fire os devots, elt Hons lec- 
teur de Vt. le e Artois,” 
8 F Lage eme un 'philefiphs' 8 un 
bonime de ven. Petit scrit en vers, oh Foo 
tourne' en fidicule les Econvitiftes & leur doc. 
tine, On prend occafion de leur querelle 
avec Me. Liyguet & ſurtout de Ia Thrice du 
paradoze de Yabbe "Morelfer , pour entrer en 
matiefe, C etbit peut. Etre 1a ſeuls maniere din · 
tereſſer "encore le public, en prenant la defen 
fe de cet àvocat, & de reffaſſer mille argu- 
mens deja employés en ſa foveur. Le genre de 
I'ouvrage ne comporte aucun taifonnement ſé- 
rieux ni ſuivi: il exige de la gaieté, de l fi- 
neſle, des ſarcasmes. On y trouve de tout ee · 


| (80 3 
ha R & Yon. ne peut defendre plus Agr&ablement 


une mauvaiſe cauſe.; D'ailleurs., la ſeQe. que le 
poëte attaque , preète infiniment au ridienle, & 


il faut convenir qu'il en a tire, un excellent 
parti. Auſſi ces Meſſieurs ſont-ils furieux!” 5 


füont rechercher & proſcrire cette facotie ayec 


beaucoup de ſevéritèe ; ce qui! la rend ties ehe. 
re & tres rare, ſurtout ſous un | Licarenane de de 
police abſolument. voue A cette cabale. 

connoiſſeurs attribuent ce gue au St. "as 
liſſot. II y a 
dans la yerſification , & Von eſt. fi furpris.de lan 
-avec lequel recrivain a rendu poetique, une con- 


verſation qui nen paroiſſoit pas ſuſceptible. Flle : 
e! My, de 


peut. aller. de pair, avec. tout Se. 
Voltaire a fait de 7 en ce F 
8 Juin 1775, N. le Duc 7 
fait les plus grande preparati 

Rheims, & y briller comme 
tenant · commandant. is 
vaux - 16ers. > II avoit deja invité tous 


ficiers de ce corps à venir lager, "chez Ju; 


Rnd 


lin 


mais ſes projets. ſe N trouvës repverſes | pat | 


. ſon defaut de politique „ gu ;plut6r par, Id trop 
grande politique. Lare 5, co il que, * po 
jointement, avec e Comte de Mayrepas, 


il avoit fait rendte eu fa faveur dans le 'procts 


du Comte de Guines, eſt devenu une piece de 
conviction contre lui. La Reine, qui PreT 
le plus grand aſcendant ſur Teſprit dd Rai, 8 


qui protege. Sag: * i e 
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Pr „ „ 


beaucoup de force, d'aiſance 


compagate ; de  che- 
"16s Of. 


cache, 
jourd'} 
Contrib 
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ke demier, a fait connoftre A 8. M. comment « 
on avoit ſurpris ſa religion. Elle lui a devoile 
le genie atroce du Due d' Aiguillon, toujours 
diſpoſe à perdre ſes ennemis. Elle Ta eclaire 
ſur la conduite de ce miniſtre contre M. de 
la Chalotais, contre la Bretagne entiere, con» 
tre le Duc de Choiſeul, qu il pourſuivoit en- 
core daus ſa creature, M. de Guines; elle Pa 
determinee 2 faire Ecrire une lettre au Chatc- 

let, pour declarer à ce tribunal que 8. M. 
n'improuyoit nullement que le Comte de Gui» 
nes produiſit le mEmoire ſupprime en tout ce 

qui ſeroĩt nec ſſaire pour ſa juſtification. 25 

Le Roi ne pouvoit avoir pour agreable un 
homme qui le mettoit dans le cas de fe con- 
redire ainſi; il vouloit le ' disgracier ſur le 
champ, & c'eſt avec peine que, par &gard pour 
M. de Maurepas, il a ſouffert que ſon neveu 
paſſat la revue au trou- d'enfer, le mardi go 
Mai. Mais S. M. lui a fait mauyaiſe mine, 02 + 
lui a rien dit; & Ia Reine a regu avec une indif- 
ference mepriſente les honneurs qu'il lui a ren - 
dus à la tete de fa troupe. Enfin, apres la c&t6-" 
monie, M. de Maurepas lui a dit que le Roi lui 
donnoit huit jours pour quitter la cour & N, 
& ſe retirer dans ſes terre. 

Lintimité que ce Seigneur a confervs avec 
Madame Dubarri, dont il paſſoit pour Pamant 
cache, ſous le feu Roi, & dont il ſemble au- 
jourd' 1 vSofficher llamant en titre n'a pas peu 
cantribué à cette disgrace. On aſſure que 8. * 
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1 
er 


1 — -ind&pendamment- N la reconnoiſſance qu il 


ſa coun On lui a trouvs-Vair extremement n. 


| audacieux & qu'il n'avoit. pas à ſon premier fe- 


hautement, & 'Eſpagn 
ment de s' voir un pareil partiſan, pour contta 


Etrangeres, dont la ſageſſe flegmatique de con- 
certe tous les efforts de la cour de Madrid por 
determiner celle de France A une Sure nee 
les Anglois. 


de Louis XV. Mais conime Tes aygtews, en- 
hardis, ſans doute, par ce dernier EyEnemetir & 
par la disgrace des miniſtres du feu Rol, 5 
ſont permis plus d'anecdotes fortes & eruelles 
contre quantits de gens en Place, 5 ils ſobt phos. 


devoit perſonnellement à eette Dame, fa c 

duite Etoit- fondge- ſur les ordres du feu Roi, me 

qui la lui avoit recommandee en mourant. 7e. 
9 Fein 1775. M. le Due de Choiſeul eſt a. ble 


rive pour le Sacre. II eſt allé à Verſailles flite 


dieux, ce nez au vent, qui caraQeriſe ſon genie 


tour, Il y a des paris qu'il rentrera inceſſamment 
au conſeil, La Reine continue à le proteger 
e deſireroit bien ardem · 


rier le ſyſtèẽme du miniſtre actuel des affaires- | 


9 Juin 1775. Les tomes 4 & 5 du Funn 
biflorigue de 4a revolution opiris dans la conflitution 
de Ia bs Franzoiſe , par M. & Maha, | 
Chanceher de France, cammencent à paroſtre ic 
11s embraſſent une truiſieme èpoque, depuis le 
retour des Princes A la cour, jusqnes 41d mort 


| moſs, qu eee, Ie” 


eu) 


ente avec encore plus de ſeveries . les pro. 


miers & ſonpunbeſſivelment-rares,s.;-; 

9 Juin. Les creanciers de M. de Brunoy ont 
preſents ruqustel dir Pailementl, pour aviſer aux 
moyens d'affuner leurs ertances ,; dont les inté- 
rets sten mal, & ο les capitaux ſem- 
blent en danger par lev depenſes extrovagantes = 
du debiteur: la our a rendu arret le 4 de ce 
Marquis: ne pourra 
ner aueum en ide 
te quſib paiſfe etre, ſans 
— 4 nommé a 
iy & Racine, an- 


contracter, fuſte ni 
quelque natur #6 & | 
Tavis & àuterffuti 

cet effet M M. Babille, D0d 


ciens avecats en IA curỹ,;H ae tobt à peine de n- 


lite. L'arret à eté figtifte & tous les notaites de - 
Paris , fiche dans foutes des terfes d. Marquis, 
CC, 1 eſt Eclairci qu'il a depenſe, mange o 
donne douze fund, depuis le ghin' de ſon 
procts', oh il etoit de Finterdire. 
9 ia. Rien neff ff ſingulſer u voir que la 
route de Rheims: depuis queſques jours, elle eſt 
battue comme la ru St. Honoré: il y a 20, %] 
chevaux de poſte continuenlement en courſe; Ce. 


pendant, comme ff Tem eragnoit ꝗ my e 
pas encore allez- de monde; M. ſe Pnbee de 
Beauveau a envoyè ces jours paſſès aur Dames 


de Paris des billets d invitation por fe trouver 
au Sacre, avec aſſurance de billets pour voir Ia 
cerẽmonie. D'un autre còté, pour Eviter la con- 


foſſon o depuis dimanche 4 14 ville eſt ferme, 


Aron n'y entre = par n Ce jour. li, 
D 


c 


N. rAreteveque de Rheims 2: dit une mbh 
meſſe, qu on appelle. a len n bn, 


ny s'exereer. 1 22882 AM \ 8E 
1775. Les amis de M. Necker dient 


qu oa ne ſauroit, imaginer quels chagtins cuiſany, 


jui caufe fon livre ſur 1a:{4gi3/ation: & te commer + 


co des grains. Ils pretendent que le miniſtre des. 


finances; furieux de n avoir pu, à cauſe de ſon! 
caractere, empecher cet auteur de repandre ſon. 
ouvrage, travaille auprès de la — de 
Geneve, dont il; : Eſt miniſtre en France, pour 
Ill faire 6ter cette dignité. Quelque lieu qu dit 
Ja republique de s' en louer, on ſent qu elle ſera. 
_ obligee de le ſacrifier » fi lorage éleve contre 
lui ne fe diſſipe pas. Il parofe que c 'eſt la ſeule 
maniere dont les 6conomiſtes aient rar nd 
* traité. enen oe be | 
1 Juin 1775. On vient de donner ioprins 
un 4720 des ricbeſſis tirtes du inſor di Pahbaye d. 
St. Denis, pour ſervir au Sacre de Louis XII. 
Elles conſiſtent en la couronne de Y Empereur 
Charlemagne, le /ceprre,, la main de juſtice, Ih 
de Charlemagne, /agrafe, pour attacher le 
manteau royal, les unt, & le hore contenant 
les prieres uſitées à cette cerẽmonie. 


Trois religieux, ſavoir le prieur, le plus 1. 


cien des deux gardes du treſor & un depurs. 
nomme par le chapitre, accompagnent ce depot 


prècieux à Rheims & le ramenent à St, Denis. 


On donne en outre le detail des richeſſes ti- 
Tees du garde-meuble de la couronne, qui ſoat. 


( 


cardinal de Richelieu en 1635 ; ur ameuble - 
ment fait par les ordres de Frangaly, I, appel- 
le meuble du Sacre, atrendu.qu'il._ne ſert qu a 
Sacre des Rois & au couronnement des Reines: 
il eſt tout en broderie & en tableaux, exècu- 
tes d'apres les deflins de Raphael. d'Urbin. i 


diamans, qui eſt poſce ſur la tete du Roi par 
tout le jour du Sscre, & par les pieces d'or & 
Aubert, jouaillier du Roi. 


11 Juin 1775. On peut ſe nppeller une \<: 
cttie qui a couru cet hiver, intitulte : 5 curio- 


Paris Etoient deſignees allegoriquement ſous des 
noms d'animaux rares. Elles en furent eruelle· 


Comte de Lauraguais. Le Sr. Landrin, poëte 


avec beaucoup de fuccts, quoiqu'elle ne vaille 
pas grand'choſe. Mais les alluſions piquantes 
ſur des courtifannes connues, avoient reveill& 


Celles, preſente A” la Le d repreſentation , 3 
en a c fi rouchee » ©y eſt reconnue fi ſenſi· 
ö 


* \« chipelle, dor, donne 3, la couronne par 16: 


On finit 1 par la. deſcription de la couronne 'de 
PArchev&que de Rheims, & que S. M. porte 


de vermeil, faites par le Sr, Auguſte, orfevre 
du Roi. La couronne de diamans eſt du Sr. 


ſitis de la foire, Oh les filles les plus celebres' de 
ment offenſees,. mais ne purent ſe venger de 

Pauteur anonyme, & qu'on ſoupgonnoit etre le 
vous au theatre d Audinot, a imagine de compo. 


ſer une petite piece ſur ce fujet & ſous le me 
me titre. Elle a Eté joude, il y a huit jours, 


Ja malignitè du public. La Dlle. du The, Pune 
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ex a ceſfer, lui, d directeur, les repreſchtatjons 
de cette infamie, ou qu bn mettroft ſon theltre- | 


Le baladin na pas cru prudent nt 


Madame 


Bus aujourd Hui que Fayerſion de Ia Reine pour 
— Dame wait beaucoup contribue. a h Us 


; "i * 
Mement, quelle en alt gendes eg ſi 


De 
telle atecdote- a faft ifs de Ct! 
te irmpare oft erit Fry | 2323 


ont falt ligt aver Elle : 
tion 00 cette Cbtedig e 'y K . 
ameuts les Sränds Seigueurg gut i fear 700. K 
eour, & ils ont ett trouver hifttion, M. ſe De 
de Durfort, FUNK Amal de la Dife. du The, 
portant, la Parole „ enige d Kudinot de ff 2 
claret le not d jetine Pete, Heureutemnt it 
à eu le courage de y refüfer, Alors vid lot 4 
declare qu II! ton bien; qu'on anitoit 13 
cent coups de cue à cet iwpudent: mils qu'il 


feroic perir'fous 1ebiton- 
Etonrdis, & malgre Tat 25 
mettre avec G = malgre Pap | 
tion de la police & 1 77 defirs du Butte, 4185 
medie ne ſe joue 4 55 les filles 2 
13 Ju 1775. II pardit decide que M. le 
Duc &Aiguillen a cu ordre de fe rend en Poi- 
tou, à fa terre d' Aiguillon. Son attachement x 
.Dabarri HA. point cells pour cela: Cel 
thi qui La inſtallee 5 Frets de Saint-vrain. II 
Pa été voir avant ſoh depart, & la Duchelſe, ſa 
ane, doit. y paſſer une partie de, Tet, _ peu. 
dant que ſon Epoux- ſera, ſuppoſe faire mettre el 
Eat ſon chateau pour la recevoir, On ne doute 


en canelle & qu on le 


— 
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guce de cet ex-iniftre, Elie eſt telle, gen 


affure que la Comteſſe a change de boin, E 

quil n'y a plus de Dubarri en France. 
13 Fal Il paroſt une Ctviflque di Pordifon Jas 

nebre de Louis , par ML. Þ Pobgus 4 Sauer, 

prononcts dans gd S. Bu, I 2 Fuilhe, 

Cet ouvrage, eclos certainement de 1a plome 

de quelque rigoureux Janſeniſte, eſt e 

ble par une anecdote.” L auteur y pretend que 

le fameux ferthon. de la cene, Pronogce à 

ſailles le jeudi faint , Pan' paſſe, par le 7 — 4 


prẽdicateur, avoit ete concertè par ce prelat, 


alors abbé, entre lui & Tarcheveque de Paris, 
pour frapper Je Roi & le mettre dans h de- 


pendance du clerge. 


14 Jun 1775. Suivant les bobwelles de 


Nheims il ne veſt. pas trouve dans 1 10 


zutant de monde qu'on en eſperci t, & 
Beauveau n'avoit Ko eu tort UVinviter les 2 
mes de Paris à y venir & de leur promettre 


des billets, ayant ëté oblige de donner jes der- 


mers aux gens de bonne volonté qui ſe ſonr 
preſentss, I /affluence des étrangers a été tres 
mediocre, Les auberges n*&toient pas toutes 
remplies, & il eſt à craindre que la quantit&- 
de proviſions faites par les habitans ne tourne * 
leur prejudice, & ne leur cauſe de i perte, 


au lieu du profit qu'ils em eſperoĩent. 


16 Juin. Deux Anglois ſe ſont tuss derhie- 
rement dans ce pays dei, ; & ſemblent ere ve- 
nts 8 fortifter dans cette mnie, que nd 


. e 5 


| Francoi is ont puiſce chez; eux & dont ils ent” 
Sauen aujourdhui 1'exemple.. Mais un évsé. 
nement de cette eſpece plus intéreſſänt, & qu 
fait Ventretien de Paris, c'eſt Vaudace heref. 
que d'une jeune courtiſanne tres connue, nom · 
mee Mlle. Germancé. Dans un acces de d& 
ſeſpoir jaloux, en ſe voyant abandonnee du St. 


de Flamanville, officier aux gardes „ dont elle 
Stoit Eperduement éprife, à qui. depuis long · 
tems elle prodiguoit ſes careſſes, elle n'a pn 


reſiſter à fa douleur; elle n'a trouve parmi la 
Jeuneſſe floriſſante qui i Ventouroit & lui faiſoit la 


cour , aucun mortel capable de te, remplactr 


dans ſon cœur, ou de la conſoler de cette per. 
te; elle a froidement rèſolu de ſe ſouſtraire 4 


tous les agremens, de la vie dont elle jouiſſoit, & 


elle a pris la ſemaine derniere une quantite do 
pium, propre à Vendormir pour jamais. Avant 
de faire cette operation, elle a écrit une lettte 
tres pathẽtique au perfide, oh elle lui annonga 
cette fatale nouvelle, en lui declarant qu'il doit 
ſe regarder comme Vauteur de ſa mort; qu'elle 
n'exiſtera peut -Etre plus lorsqu'il recevra ſon 
billet; que cependant ſi ſa perte peut reveiller 
dans lui quelque ſentiment de pitie, elle exige 
qu'il ſe rende chez elle & recueille ſes dernier: 
ſoupirs. Ce militaire a regardé cette Cpitre 
comme une plaiſanterie : il na point voulu aller 
ehez ſon amante, mais il y a envoyé un de ſes 


amis, qui Pa trouvee trop veritablement entre 


les mains de MDOP roccupce a rappab 


ler © 
ves, 
nu ſc 
hall 
qual 
df p 
cheu 
des 
a che 
Send 
licieu 


cette c 
ciens « 
ſn dy 


(+89. 9. 


Jer la vie. Apres 7quatorze heures de rentatis . 
ves, on à arrétẽ effet du poiſon. Elle a recon. 
nu ſon extravagance, & elle a para hier au Vaux- 
hall de Torré, plus charmante „ plus enjouee 
quauparavant. On s imagine la ſenſation | qu'a 
du produire ſon hiſtoire,, Ce qu'il y a de fd- 
ebeux, C'eſt qu'elle apprend à toutes ſes camara- 
des que la mort n'eſt rien; que le genre qu 1220 | 
a choiſi eſt tres agreable 3qu*au moment ch l 
vendort, on Eprouve, les ſenſations les plus de. 
licieuſes. Cette morale „répandue parmi les 
courtiſannes & ies petits. maicres debauches de 
Paris, peut produire mille accidens ſemblables, 4 
16 Fain 1775. Les precautions, qu'on avgit. cru 
devoir prendre à Rheims, pour y empecher le 
tumulte & la confuſion, en de 5 pas aux 
voitures d'entrer.dans cette: ville apres le diman 
che de la pentec6te 4; ſans une eſpece. de piſſe- 
port, ont ẽtè inutiles, vu le peu Falllencs, & 
les portes ont et ouvertes comme 4 Yordinaire; | 
16 Juin. On a dit que. 8. M. aypit nomme 
les perſonnes. .« qui auroient ſoin des premiers ans 
du futur enfant de Madame, 1a Camteſſe. 15 
tois. Quand il a été queſhon,d* Törteter Il 
role general I'Etat des; Gonk ge ar bebo bet: 
le maiſon. 9 le Sr, , Bourb oulon, , .cha 3 | 
fication. „Tavoit 9 orte & 350,000 90 livres. 165 ol 
Drouais de 5 5 qui le templace, 4 trouvE 
cette depenſe exotbitante. II. a techefché ies au- 
5 Etats ſemblables „&a trouve que Ia mais 


ſon du Duc de W ? lheritier. preſomptit 


c 


de n couronne & Ltd de Lotis XV, de 
ceeuauſc à cet flge qu'une depenfe de 190 680 f. | 
vres, IT a fait fes repreſentations au TontrMegr 
general, & Vetat dreſſe par le Sr, Bburbouloy 
a été reforme fur ce pied. 4 
Ce Bourboulon eſt trelbrier de [IR * 
Comteſſe Artois, & avoit voulu faire Ta Eur 
en donnant un grand état de maiſon au Hawes 
[Fant de Ia Princefſe, II a acheté en Gütte une 
charge Fintendant des menus, & M. Türger a roll 
trouve que-ces'diverſes places/&toitht peu com · medi 
patibles avec les fonctions de ce commis sd tre ce | 
royal, ce qui "Fa engagé à lui dire de ſe retien rend 
16 727 1775. M. 1Aredevedue de Reins » i tenan 


fans exbiyple. Tt a en chez lui toute I cr, # Vans 
Terception die ia Faibilſe Royale; / Bon ambien MY rc 
 femble enfin taſfaffee, & il © dete un mid, 1; 
dement, oh Il paraptirdſe de Wine Wu 09 e 
en diſant qo fl & Baptiſe le Nor; gut tut Aft oli 
Hire fa premiere” communion 5 ; 905 1 man; WM Lieut 
qu'il Je ſacre; & qu'il n plas Hen 1 defirer BM un m 
$6n geven, Fan cer gare, fr rat cet meter 
8. * en a Hits f &s 
b 14 Rs, out K died Th re. o 
105 5 Rot augimedte chague jour, & qui, en 
meme tems, Wut reffder A 1a fols aux N 
& aux plaiſirs, d yäht eu occaffon de voir le St. Bl /ar; 

| Torre, relativemenc'a an baromerre que cer 3r- BY Grrang 
tiſte Jui a p _ „a été touchee de Tipſuftice BI petite 
qu'il. ſouffre. C'est lui qui eſt Pinventeat en faurgie 


1 ey 


France du Vauxhall, & il a repreſents 1 S. U. 
le tort qu on lui faiſbit pour favoriſer le Coliſte: 


voudra. . 


16 Juin 1775. M. Albert a bert, fly 2 
peu de jours, une lettre aux cenfeurs-royaurs ,. 
od il leur marque que M. le Garde des ſceaux, 
inſtruit que differens manuſcrits. refuſts repa- 
roiſoient pourtant enſuite imprimes , vouloit re. 
medier à cet abus, & deſiroit qu'en conſe 
ce lesdits mahuſorits refafes' ne fliſſent par 
| rendus aux auteurs, mais remis à M. le Lieu. 
tenant de police, avec une notice motives: du 
cenſeur, le nom & Fadreſſe de Fauteur, &. 


ſente 3 M. Albert, que retenir ainũ un manu- 
ferit d'un ouvrage, C tot zttaguet Ia proptie. 
6; que dailleurs il podyoit reſulter. des abus 
conliderables de cette” premiere ibjuſtice, & le 
Lieutenant de police eſt convem de retevolt. 
in mémoire ſur ces ineonvsufens & de Ie re. 
nettre a M. de Miromesdil. 


Tes. 1770, M. de Maupeou falſoie. do 2 Shs 512 

ia Nous me tenons notre" courontis qus de Dia. . 
er By droit de faire. dut lor nous appartient d n f, 
e St. Bil Jar: drendance & ſans. partage. Ce ſont ces 
t ar etranges afſertions qu'un auteur refute er 

ltice” i petite brochure intitulee: Tami des ln, Elle ne 
r en Lurait paroftre plus à propos, qu'au moment du. 


* K 


Dans Paſſembl6e tenue à cet effet, on a repts: | 


i 


elle y a eu'6gard}, & hui a fait donner une per- 
nifion ſgnes du Rol pour ouvrir quand i! 


— 


C9 


Sacre de 8. M., pour combattre les Ed 
d'adulation qui y. ſont . adoptees , & qui pour. 
Toient le maintenir dans cette erreur „ {i le bog 
ſens ne devoit Ven. detromper ; a Phiſtoire me. 
me ne ſui apprenoit que lui & ſes predeceſſeurr 
niont jamais tenu leur couronne que de la ha. 
tion; que le droit de faire des loix n 'appartient 
point au monarque ſeul, non plus qu'il Na ap. 
partenu à ſes prẽdeceſſeurs ſeuls, ſans dépen. 
dance & ſans partage. Comme il ne faut des 
raiſonnemens bien longs pour ſoutenir des pro- 
- Poſitions auſſi vraies, quant au droit, I Ecrivain 
ſe contente de rappeller à cet égard des ve- 
rités élémentaires. Quant au fait, iI $'&tend © 
davantage » pour rappoxter pluſieurs traits hiſto- 
riques propres à .1'6tablir. C'eſt au pape Etjen- 
ne III qu'il fait honneur de Vabſurde, maxime 
enoncèe au facre de Pepin , dont ce dernier 
n'&toit pas lui meme bien convaincu, puisguiil 
demanda le conſentement des grands & St. De- 
nis pour, le partage de. es, Etats entre ſes fit 
Charles & Carloman. 
WY Fain 1775. Tous ceur qui arrivent. de. 
eims 8'accordent à rapporter mille traits de 
bon nts du Roi. Lorsque les officiers mani 
payx de la ville de Rheims, en prenant les or. 
dres de S. NM. pour ſon entree , lui ont Gene 
de ſi elle vauloit qu on tapiſſat les tues? elle a 
rẽpondu que non: qu'elle vouloit voir ſon per 
me & en . 
Us jour quill Faiſdic vilain & que 84 Mijelt 
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ne pouvoĩt Gr montrer ala promenade, elle fit 
pluſieurs tours ſous une galerie couverte, con- 
{ruite pour ſon paſſage du palais Epiſcopal A 


7%gliſe,, & donna ordre qu'on n'emp&cht . per- 


ſonne d'y entrer. Un homme du peuple 8'6tant 


approche de trop pres, un garde du corps 1's. 


cartoit brusquement; le Roi lui dit de le laiſſer 


venir, & lui donna ſa main A: baiſer., comme 


pour le dedommager de cette rebuffade. 
Enfin le beau moment a été celui du Sacre, 
oh l'on fait entrer le peuple pour lui montrer 
ſon Roj, L' enthouſiasme de ce ſpectacle pus · 
tile a des yeux philoſophiques, s'eſt tellement 
communiquè par les acclamations repEtees de 


Vive le Roi, que le plus grand. nombre des 


ſpectateurs pleuroit, à commencer par 8. M. * 
par la Reine, &C, 

17 Juin 1773. Les courtifans 55 tres attentifs 
I tout ce qui ſe paſſe à I'&gard des perſonnages 
ſur lesquels porte la curioſité generale, n'ont 
pas manquè de ſuivre toutes les demarches du 
Duc de Choiſeul. Ils rapportent que ce minis» 


tre a 6t6 mal regu du Roi deux fois, aCompie. 
zue & a Rheims: mais qu' enfin tant preſents 
dans cette derniere ville chez la Reine, au mo- 


ment ou ſon auguſte Epoux Etoit avec elle, il 
etolt entre &  avoit eu une conference intime 


d'une demi-heure avec le Roi, On lui a rendu 


ſes grandes & ſes petites entrees, & tout ſem- 
ble ®acheminer pour le faire rentrer au conſeil. 
18 Juin. Leſpris du pape Climent X 2, mis 
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A1 our par * R. P. 3, confe/Jeur & & ſu- 
 #raduit de l Atalien, par Pabbs C*®*; ouyrage 


teur $'6leve avec beaucoup de force ſur les abus 
& les erreurs quiiſe ſont gliſſes ſucceſſivement 
dans Fegliſe Romaine, qu'il pareourt dans toute 


gagaer de Faſrendant, qu'en faiſant dechoir k 


* 


wenn poeitife, & dipoſitaire ds 10us Jer terns; 


proſerit avec ſeverite par le nouveau Lieutenatt 
de police. C'eſt une fiction, ſous laquelle Pau- 


leur etendue. Le chapitre comeernant-lcs! Jeſu 
tes annonce un de leuts adverſaires les plus ar. 
dens. II s' trouve des anecdotes ſcandaleuſe 
ſur le Duc d' Aiguillon, far Vancien Ev&que de 
Rennes Desnos & autres, qui induiroient à era. 
re que cet écrit ſort d'une plume Bretonne, Peu qui | 
de choſes neuves: une grande cauſticitè le c que 
ractèriſe prineipalement. 9 nicie 
18 Juin 1775. Quoique la faveur renaiſſance By - b 
du Duc de Choiſeul parũt deveir faire decline prop 
celle de M. de Maurepas, on ſait ppurtant qu et. fete 
le eſt trbs grande A Vext6rieur , puisque S. M. BY h ph 
depuis ſon depart de Verſailles a donné otdre pump 
au Sr. d Oigny, intendant general des poſtes, 19 
d'etablir, re&gulicrement , un courier de rome Bl Marti 
chartrain, oh M. de Maurepas a paſſé 1a pu 8 1. 
grande partie du tems pendant abſence de 8 rentre 
M., à Rheims, & qu'elle en a regu des nome: btiéve 
les tous les jours, Mais on ſent. bien que cen gon 
ne pourra durer, & que Je Due ne pown 


Tomte, ſon rl. 
19 Juin. Le petit dri de M. de Voltaire . 
4 * po ' * * 8 ; 5 8 e , f 5 152 ar ; | 4 14 : on 


1 
4 


* 


| -< 95 * 
Tarret du conseil, du 13 Septembre, qui per- 


met le libre commerce des bleds 30s le royau .. 
me, eſt vraiſemblablement. le m&me. que celui 


ſur la meme matiere, andoncè depuis longtems 
ſous le nom de Lettre, car il eſt date du 2 Jan- 
vier, ſigne F. D. V. S. D. F. & T. G. O. D. 
R; C'eſt à -· dire Frangois de Voltaire, Sur 
* Fancy & Tornay , gentilbomme ordinairs du Nui. 
Il a pour objet de refuter ce que Me. Linguet 
woit Ecrit contre ce ſyſtsme, qu il deſigne 
comme un homme de beaucoup Telpric, qui 
paroĩt avoir des intentions pures, mais qui ſe 
laiſſe peut tre trop entrainer aux paradoxes s & 
qui pretend, dans un ouvrage qui a du cours, 
que la libertè du commerce des grains eft per - 
nicieuſe, & que la contrainte d aller acheter 
ſon bled aux marches eſt ab ſolument nëceſſaire: 
propoſitions que combat .Vauteur avec ſa lege- 
retè ordinaire, en ſubſtituant au raiſonaement - 
la philoſophie, le ſentiment & le. ſarcasme, Son 
pamphlet n'a que ſept Pages. . 
10 Fin. On attribne Fami des. Lair a Me. 
Martin de Mariveaur, cet ayocat, qui geſt ſi- 
gle. au Chatelet par un vigoureux diſcours de 
rentr6e. Son petit .ouv * 1 eſt. precieux par Ia 
drievet6, dans laquelle il concentre tout ce 
qu'on a dit fur importante matiere. gu l traite. 
20 Juin 1775. L envoys. de Tripoli, ayant eu 
ſon audience des. M. ad Fg Sacre, el- 
le a invits,de 8 . trouvet: IIa oft rendu . 
: 1 e a eee a 8 
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longue qu'elle devoit Fetre, On a Tetranchs 


— — 


— ny en — 


ne doute pas que Vabbs Terraf, què ee procts 


62 


rang. Au moment &enthouſiastii® dont om I 
parle, ob tous les yeux ſe ſont remplis de lr. 
mes, on Etoit fort artentif à confiderer ce bar 
bare, & Ion a eu la ſatisfaction de le voir ſai 
des memes tranſports. & pleurer auſſi, ' 
Cette cerEmonie, en general, n'a pas &6 auſ 


beaucoup de prieres pour ne pas fatiguer 8. l. 
2 cauſe du chaud, & pour epar a et J Archeve. 
que de Rheims. Mais ce qui a indighe les patrio- 
tes, Ca été la ſuppreſſion de cette partie du 
ceremonial, ou l'on ſemble demander le conſen- 
tement du peuple pour election du Ro', Quel. 
que vaine que ſoit cette formule, deriſoire au- que 


jourd'hui, on trouve tres mauvais que le cler. aver 


ge, pour qui ſemble ſurtout fait ce pieux ſpecs ton 
135 ſe ſoit aviſe de retrancher de ſom chef We 
*autre partie, & de ne conferver que de qul le * 
9 ſpecialement. & al 
20 Juin 1775. Laffaire du Sr. de St, Pref Ieſp 


contre le Pere de 'Oratoire , dont on à rend ſant 


compte en rapportant un exttait dt mémoire de \ 
curieux du dernier, ma pas tourne aufm fayors Wl nent 


blement qu'on Veſperoit pour celui-ci, Ia per: ſes ©: 


dy, par une partialits manifeſte'du Cbätelet, 11 
& ſurtout du jeune avocat du Roi; qui, au dont 
lieu de balancer les intéréts & les defenſes des dans 
deux parties, veſt annonce, des le debut, pow | 
yendu abſolument, au maftre des bi Font On 


— impliquer graveinent , n alt faſt -coule 
beav- 


—— . —— 


C : Re es 


beaucoup d'argent pour 6viter tre mis en cau- 
ſe, Le perdant a appelle, & Ton verra fl le 


daf. Parlement traitera Paffaire de la meme maniere. 

fal 21 Juin 1775. Beaucoup dinterets divers 

. eroiſent & combattent le retour de M. le Duc 

uff de Choiſeul dans le miniſtere. M. de Vergen- . 
he nes, que ce dernler. redoutoit, parce qu'il con · 

f M. noiſſoit la ſupEriorite de ſes talens, ne pourroĩt 

eve le voir rentrer avec plaiſir au conſeil. M. le 

ro- comte du Muy, devot, auſtere, ami de l'or- 

2 .0u dre, de la diſcipline & de la juſtice, ſeroit 1 
alen. fichs du retour de ce Duc, léger, facile, ſu- 

Auel. perficiel & partial. Le controleur general ſent 

>, WI que tous ſes projets d'Economie iroient en fumèe 

der. avec lui, Tous, en general, redoutent Vambi- 

ſpec» tion de ce Seigneur , qui tendroit nëceſſaire- 

chef i ment à les dominer & A les exclure. Le Roi 

jul le d'en goüte point le genie tranchant, cauſtique 


& altier. Mais la Reine, dont Vascendant ſur 
Teſprit de S. M. eroft chaque jour, eſt un puis - 
fant interceſſeur : mais les intrigues de la cour 
de Vienne, & ſurtout celles de Madrid, don- 
dent le plus grand eſpoir a es partiſan & a 
ſes creatures, - | 

21 Juin. Malgré la multitude de gazettes 
dont on regorge, on en propoſe une nouvelle 
dans ce pays, ci, ſous le titre de gazene de. 
arts & mitiers. Elle doit commencer au mois 
de juillet, & pourroit avoir en effet ſon utili- 
te, fi elle Etoit bien feite & rempliſſoit bien 
fon obſet. 
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22 Juin 177% Entre les graces que le Roi 
a accordees à ſon Sacre, on parle beaucoup de 


M. de Vileraze de Caſtelnau, auteur du meut- 


tre commis en la perſonne de M. France, agent 


des Etats de Languedoc „le 30 Mai 1772, con- 


damn a la roue par arret du Parlement de 
Toulouſe. Mais on y a mis la reſtriction re- 
marquable » qu'il ne pourroit approcher de Be. 


ziers, theatre du crime, de vingt lieues. Ce 


capitaine de cavalerie ſe propoſe, dit -on , de 
changer de nom, de ne jamais rentrer dans le 
royaume, & aller ſervir chez Ietranger. II 


fera d'autant plus prudemment, que le defunt 


a des gargons deja grands & qui PUT vou · 


loir venger leur pere. 
23 Fuin. On a diſtribue des medailles &or 


& d'atgent pour le Sacre de S. M. 11 eſt &ton- 
nant qu'on n'y ait pas .mis plus de goftt & plus 
d'invention. On critique beaucoup PFexergue 
meme, quoſqu'il ait du Etre fourni par 1'Aca- 
dEmie des Belles Lettres & Inſcriptions, dont 
la principale inſtitution eſt N ces ſortes de 
CErEmonies, hs 

23 Juin. L'aſſemblee du clergs 5 'retard6e 
par le Sacre du Roi , doit enfin avoir lieu le 


3 Juillet. 
24 Jun. Madame ls Comteſſe Dubarri of 


entièremeut inſtallee à ſa terre de Saint Vrin. | 


Ele a écrit à tous les Seigneurs de ſon voiſl- 
nage, pour leur faire part de ſon arrivee. Elle 


les previent en méme tems qu'elle aura tous 


nd. ts ws. , 


(93) 


x qu'ils lui. feront le plus grand plaifir., d'y ve- 
; nir. On ne ſait point encore quelle ſenſation a 
; produit une telle invitation; mais il y a appa· | 
E rence que ſes couverts ſeront remplis. 
5 24 Fuin 177 5. Il eſt d'uſage que le Roi faſſe . 
5 une entree apres ſon. Sacre. On: eroit que celle 
5 de Louis XVI n' aura lieu qu'au mois d'Aofit. 
2 Il a prevenu d'avance la ville, pour lui defen 
1 dre toute fete à cette occaſion. Il Ta inſtruite 

© en meme tems, que celles qui devoient avoir 
. | lieu a Marly pour le mariage de Madame Clo- 
1 tilde, ne ſe celebrerojent pas, attendu les cir- 
* conſtances; qu'on employeroĩt cet argent à in · 
125 demniſer les pauvres malheureux, victimes des 
Ei pillages occafionnes par les emeutes. | 
bor 24 Juin. On a remis hier à f opera , Tunion | 
On- dh I Amour & des Arts. La Reine, qu'on vou- 
lus droit bien raccommoder avec notre muſique, a 
gue &6 decidee a honorer ce ſpectacle de ſa,_preſen- 
lea ce, Elle y eſt venue avec Monſieur & Mada- 
lont me., & geſt placee dans la loge de M. le Com: | 
de te d Artois. S8. M. a été regue: avec les acela- 
9 mations qu'elle recueille. toujours. On à ſai 
rdce I: propos d'un paſſage applicable a ſon auguſte 
2y le perſonne ; mais comme il n'avoit- pas le merite 
+ de la nouveauté, il na pas produit la vive] ſen- 
g eſt lion que fit celui d. Ipbigenis. 
51 Alu reſte, le ſpectacle toit tres beau. Les 
" - direfteurs ont fait 2,000 &cus» Les ballets 


ſurtout ont paru delicieux, On eſt Ricks de 
nn? ps 


les jours une table de . vingt»cinq couverts, & 
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n'y plus admirer la Dlle. d'Ervieux , qui deve. 
nue tres opulente $'eſt retiree du ſpectacle, & 
ſe propoſe de vivre en bonne bourgeoiſ. 
25 Juin 1778. Il paſſe pour conſtant que le 


projet de la liberté des arts & metiers va 8ef- F 
fectuer; que M. le Controleur general” a deja 9 
.Ecrit aux communautEs pour qu'elles aient l d 
ne point inquieter ce que Fon appelle les ti 
chambrelans & à arrEter toute PaQivite des q1 
procedures qui ſerolent commencees en ce et 
— 373 le 
25 Juin. Si Vacharnement des plaideurs en ; 

* general eſt rèvoltant, comment voir de ſang or. 
froid un pere & un fils ſe traduiſant. en juſti- 12 
ce, & gaccablant' dans leurs memoires des | trot 
imputations les plus graves ? C'eſt ce quan now 
trouve dans deux Factums reciproques ; Pun avec 
pous M. de Yarenne ds Beoft , ancien /@crijai moiſ 
re en chef des Etats ds Bourgogus, receveur gl. 26 
ral des finances de Bretagne, correſpondant dt miers 
Þ Acadimie Royals des Sciences , ancien Honorait . 14:41 
de celle de Dijon, membre de la Societe Litterain Coins 
ch Cl mont; & Vautre pour Facęuet de Hara. nien pg 
ne, receveur ginirel des finances des Braaęm Le gra: 
premier, tres yolumineux , eſt occaſions pit Wl nm; 
une interdiftion prononcee contre le fils, 4% projet 
provoguee par le pere ſur des motifs connus d les ſou 
difſipatation, _ Ce fils,  enferme 4 St. Lan. ſentiell 
re, a trouve le moyen de 8'en échapper, 4 27 9 
du ſein de ſa retraite , ags de plus de 50 , ores 


toient t 


il recrimine ſur-ce qu'on lui impute, & char 
< | en paro 


4 


(10 0 5 f 


& ge, 4 ben tour, fon pere des grief le plus 
5 taves, © 

le , 26 Fuin 1715. Quoique les fates de la Cour 
f- de France pour le mariage de Madame Clotilde, 
aft doivent ne pas avoir lieu, M. FAmbaſſadeur- 
©. de Sardaigne ne ſe fait pas moins une obliga- 
les tion d'en donner une. On travaille en conſe. 
des quence au Vauxhall des boulevards neufs, qui 
ce toit reſts interrompu, & qu il a choiſi pour 


le lieu de la ſcene. 


Sr, Audinot , intitule, /es . cario/iits de /a foire, 
à cauſe de certaines courtiſannes qu'on y avoir 
trop bien depeintes. Cette piece eſt affichee de 
nouveau ſous le mame titre, mais ſans dolite 
avec les corr.aions quaurone deſire ces De- 
moiſelle. 

26 Juin. Oa ne peut qu applaudir aur pre. 
miers eſſais de zele du nouveau Lieutenant gee 
neral de police. On voit afficher à tous les 
coins de rue: trattement populaire du mal vind- 


gratuitement dans Paris , par ordre du gouver- 
mant. Il faut eſperer que le ſucces ſuivra ce 
projet , & qu*une maladie honteuſe ne tarira plus 
les ſources de la vie chez la partie la Plus el. 
ſentielle de la nation. 

27 Juin. L'affaire des Parlemens étant re- 


ä 


26 Pain. On a parls du ſpefiacle arrété du 


rien pour ies adulte & pour les enfant, adminiftte 


gardee comme finie , les Ecrits patriotiques E. 
toient taris depuis quelque tems, Cependant i] 
en paroft un nouveau aujourdhui, bien eſſen. 


l 
i 


c 


tiel. 1 eſt intitulè: riflnions Pun citoyen * ls 
ay d Parlement de Toulouſs, du 31 Lott 
41771 . aux 7. . da tripot de Tou'ouje. 
Malgré la dureté de Tapoſtrophe, tout eſt 
noble, tendre, eloquent dans ce pamphlet. H 
eſt 3 ſouhaiter qu'il eftt été rẽpandu beaucoup 
plut6t,, ceſt-i-dire dans le tems o ſe decom- 
poſoĩent les parlemens de province, & oh cer. 
tain nombre de membres d' entre eux Etojent 
aſſez laches pour dementir leurs proteſtations, 
& reprendre une robe qu ils venoient de voer à 
Yinfamie, tant qu'elle ne ſeroit pas purifiee des 
ſouillures dont M. le Chancelier la fletriſfoir. 

Os de Porateur, apres avoir fait connof- 

e à ces apoſtats de la magiſtrature leur tort 
Jrreparable „ leur honte iadelebile ; apres avoir 
detruit I illuſion des fayx pretextes dont ils you- 
droient couvrir ou excufer leur defection, & de 
leur inſinuer que le ſeul parti qui leur reſte 1 
prendre actuellement, la ſeuſe maniere de reps. 
rer Findignité de leur premiere conduite, c eſt 
de ſe faire juſtice eux-m&mes, de ne pas petpæ. 
tuer un ſchisme inè vitable dans le ſein de Rur 
compagnie, de quitter des places qu'fls ne pE0- 
vent plus remplir, & par cette hutniliation vo- 
lontaire d' effrayer les magiſtrats qui ſeroient in 
jour tentés de les imite.. 

27 Fuin 1775. Les come diens Italiens annon 
cent pour I udi la premiere repreſentation d'une 
piece nouvelle, intitulèe: /a 7218 d village. El: 
le eſt en deux actes & melee d'ariettes. 


( 103 5 
28 Juin 1775, M. Marmontel a cru; devoir 


eonſigner dans une lettre imprim6e Ja relation, 
von des Sacre & Couronnement de S. M., mais 
du moment le plus auguſte de cet Evenement. | 


II cherche à le peindre avec beaucoup d' onc- 
tion. Dans cette Epitre, datèe de Rheims le 11 
juin, rien de nouveau; & l'on a déjà rendu 
compte des anecdotes qu il rapporte. Son ſtyle 
meme eſt tres mediocre & fort recherche pour 
quelqu'un qui ſent beaucoup. - 

28 Juin. Differens arrèts ont precede la ſban· 


ce des Pairs au palais, qui devoit avoir lieu 
hier 27 pour l'affaire du marechal due de Riche- 


lieu, & dans laquelle il devoit Etre ſtatue ſur 


les demandes en Elargiſſement proviſoire des 
co - accuſès de Madame la Freſidente de St. 


Vincent. | 
Un Sr. Canron , ei- devant ſserẽtaite de M. le 


maréchal duc de Richelieu, a paru ſur les 


rangs & preſente une requete afſez gauche, as- 
ſez mal tourhee à Veffer. ci · deſſus. Son decret 
eſt aſſis ſur un propos tenu par lui, inculpant 


fortement Madame de St. Vincent. On Paccuſe _ 


d'avoir dit que Madame de St. Vincent lui avoit 


 Propoſt des choſes qui ne Fu que le conduire 


# la cords. 

Le ſecond Ecrit eſt un precis pour le Sr. Be- 

haven, contre M. le marechal duc de Riche- 

lieu. II ſuffit d'annoncer qu'il eſt de Me. Fran- 

gois de Neufchateau, pour exciter la curioſité 

du denen Ce j jeune jurisconſulte porte dans 
E 4 
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tous ſes Ecrits - en ce genre des graces' & * 
Energie qui rendent intereſſantes les matieres 
les plus aridess 


Enfin, les Pairs aſſembles hier, le Sr. Ve» 
del-Montel, Tabbè de Villeneuve - Flayoſe, Be. 
naven & la veuve le Roi ſont proviſoirement 


Elargis, tous en état de decret d'ajournement 
perſonnel , ſauf Vabbe, qui 0 'eſt qu'en Ea 
d'aſſignè pour -Etre our. © | 


Canron reſte en priſon, avec la Preſidente, 
28 Fuin 1775, Le ſort des membres des 


cognſells ſuperieurs & autres, qui ſe ſont voues 


a l'exeeration publique, eſt enfin decide. Les 


 Prefidens ont 2, ooo livres de penſion: les Con · 
ſeillers 1, 200 livres, &c. On dit pourtant qu on 
_ raccorde rien à ceux qui pourront W 


leur ancien ètat. 

23 Fuin. Le nouveau projet de M. Turgot 
concernant la liberté des arts & mëtiers & du 
commerce , ne peut qu prouver nëceſſairement 


beaucoup de diſcuſſions avant de ſe realiſer, Les 
| n6Egocians les plus diſtingues de Paris, connus 


ſous le nom des fix corps des marchands, 
donné un mEmoire à ce miniſtre, pour lui No 


connoftre injuſtice particuliere de ſon operation 
a leur Egard, & les inconveniens generaux de 


ſon plan. On veut que ce miniſtre leur ait re- 


1 pondu qu'il ne pouvoit ſe charger de faire le 
rapport de leur mEmoire au conſeil, parce qu'il 
ſeroit juge & partie, étant très attache au ſylſe- 


me qu'il vouloit introduire; 3 mais, > qu en meme 
- tems 


liderati 


— 


7 


c © 


tems fon eſprit de moderation & Tequits 1 Fer 4 


eageoit à ſupplier le Roi:de'nommer un comits 
de conſeillers d'ecat, pour examiner leurs repre- 


ſentations & lui en rendre compte. On concoit 


aiſement que toutes ces difficultes ne peuvent 
que retarder l execution de ſes nouvelles id6es. 

20 Juin 1775. La fer de village, quant aux 
paroles, eſt du Sr. d' Orbigny, auteur peu con- 
nu, & quant à la muſique, du Sr. Deſormeri, 
qu'on pretend avoir compoſé la muſique de 


Tacte d' Hylas & Ali, il y a peu de tems, ſous 


le nom du Sr. le Gros, & 8'eſt fait connot- 


tre pour avoir remporté deux fois le prix des 


motets au concert ſpirituel. Du reſte, la piece 


ſe donne aujourdhui, ob ſont indiqu6ees des i- 


luminations & le 7+ Deum à Thonneur du Sacre 
& Couronnement de Louis XVI, parce qu elle 
eſt allegorique à cet Evenement. -- 

29 Juin 1775, M. le Duc de Chartres eſt 


parti cette nuit pour s embarquer ſur l'eſcadre 


devolution, Ce Prince vouloit attendre Pac- 
couchement de fon auguſte épouſe, qui de voit 
avoir lieu d'un jour à Vautre: mais vu extreme 
ſenſibilite de Ia Ducheſſe, le conſeil de ſanté a 
decide qu'il ſeroit beaucoup plus convenable 

que la ſeparation ſe fit avant, qu aps. 
29 Fuin. Quoique le Sacre ſoit paſſe depuis 
longtems, le Duc de la Vrilliere, qu on 
eſperoit voir deguerpir, tient bon & ne sen va 
pas. Il eſt. vrai qu'il eſt à la cour ſans nulle con- 
lideration. II a la rage de ſe Es partout 
E 5 
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de Rheims, M. le Comte de Maurepas n'avoit 
communication ſectette avec laden il fe ſen 


tion du Maréchal de Richelieu oppoſee à he. 


©» demiere requete , qu il tient les * da li 


C206) 


chez le Rot; & 8. M. affecte a 
parler, de ne pas meme le regarder. Les cou. 
tiſans ont en outre-obſerve: que depuis le retour 4 


pas paru en cercle Parmi eux; ce qui ne proure 
rien cependant, puisqu'on ſalt que le Roi a une 


ſouvent pour le conſulter. 
- 29 Ju 1775. Dans la dix-ſeptieme objec- 


naven & que discute ſon avocat, Me. Ii 3 
de Neufchateau, on lit x 
z Il en eſt de meme du proces intents 4 M. | 1 
„ de Richelieu par le Sr. Tegaldo , banquier 31 
„ GEnois. Je ne Vai cite. qu avec les memes 5 
E precautions, & je declare qu'il m eſt abſo- 23 
3» lument indifferent que M. le Marechal de „ 
„ Richelieu ait été en meme tems general & „ Þ 
* "> négociant A Genes. Apres avoir Eté auſh 30 
„ bien traite-du Dieu de la guerre, II Etoit le hier 
„ maftre d'aſpirer aux honneurs utiles du Dieu celle 
du commerce, & le fayori de Mars Douro ment 

nm etre auſſi Emule de Mercure. \ le 
Cette derniere phraſe a vivement touch le qu'ils 
Maréchal, qui sen ven trouvè inſulté, & le ma- gaget 
di 27 a tendu plainte au tribunal contre cette de pl 
diffamation. Dans le paragraphe ſeize il elt de la 
Joſere un jeu de mots, qui ne nt pus Heure 
moins à M. le Marechal. 7 ſique 
„ M. le Maréchal de Riehelien dit dans f mauva 


„ 


» legation de ſes griſar d. argen pour inju> | 


9 LY 


„ rieux & calomnieux: il en rend plainte con- 
„ Je répends, d- Ia vériteé il a &t6 ques» 


„ tion des griffes de M. le Maréchal dans ma 


„ derniere requẽète, mais aver la precaution 
„ expreſſe- de n' attribuer des griffes & M. le 
„ Maréchal, que d'après le bruit public, den 


„ je ne me ſuis pas rendu- responſable. M. le 


„ Maréchal de Richelieu requiert ta jonction 
„ de M. le procureur general, Mais fi le mw; 


» niſtere public doit etre invoqut avec quelque 


„ confiance, de bonne foi eſt : ce pour aider 3 
„M. le Marechal à fe depouiller des griffes 


„ que la rehommee' lui *prete ? Ne doit - r 


„ pas Etre, au contraire, pour arracher de ſes 
„ mains les yiaimes qu'il fait languir dans 
„ Popprefſion & dans les fer? 
30 Juin 1777. La lis de village exëcutèe 
hier aux Italiens, n'a d'autre reſſemblance avec 
celle de Rheims qu' en ce que ces vaſſaux ai- 
ment fort leur nouveau ſeigneur, ſe diſpoſent 
a le receyoir de la maniere la plus affectueuſe, 
qu'ils en chantent les louanges dans leur lan- 
gage trivial, & le benifſent unanimèment. Rien 


de plus plat que cette piece, on Tauteur a mis 


de la betiſe, croyant y répandre de la narvets. 
Heureuſement, des choſes agreables dans la mu- 
ique ſoutiennent les paroles, on ne peut plus 
mauvaiſes. Par un ridicule unique , ce bon Sei. 
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| C108) 
gneur pour qui ſe fait & ſe dit tout, „ ne pa- — 
2 point, & la paſtorale ſe termine fans qu on d 
voie. | | 
Le petit Veroneſe fils d'un acteur 1 allen | 
deſigne ſous le nom de doQeur, dont il faic 
toujours le role, a forme un ſpectacle plus cu- 
rieux que la nouveaute dramatique. Cet en. 
fant, age de ſix à ſept ans, a danſe ayec une 
vigueur & des graces - merveilleuſes pour ſon 
Age, Son aſſurance & ſa gentilleſſe one en- 
chants tous les ſpetateurs. 

30 Jain 1775, On affure que la Reine, 
depuis le retour de Rheims, à fait une now 
velle tentative aupres du Roi, en faveur du 
Duc de Choiſeul ; mais que S. M. excedte de 
tant de ſollicitations, lui a declare. ſechement 
que C'Etoit rendre un tres. mauvais ſervice? 
cet ex · miniſtre, & qu'elle ſeroit obligte de 

Texpulſer au join f l'on sobſtinoit à lui en 
parler encore, d' autant plus qu'elle ne pouvoit 
que le regarder comme - Pinſtigateur ſecret de 
cette perſecution. Tl paroßc que ſes ns 
deſeſperent abſolument. 

1 Juillet 1775. Dans les riflewrions FO ciuyn, 
&c. on trouve quelques faits hiſtoriques, pr · 
cieux à conſerver pour Fhiſtoire de la revolu- 
tion des Parlemens. On obſerve d abord que | 
proteſtation du Parlement de Toulouſe du 2 
Act, Etoit: ſiguée du Premier Preſident Ni- 
1 , * — ſecrẽtemeut depuis x 


0 YL 


mois a recruter ** ſa compagnie. le nombre 
de trafcres que lui demandoit le chancelier ; 
quoiqu'il edit enhardi le ſenechal de Toulouſe à 

refuſer I'enregiſtrement de Varrec du Parlement 


concernant  VEtabliſſement, des.. conſeils ſupE- 


rieurs ; -quoiqu'il eũt pratique. ſous. main un cer- 


tain nombre d'ayocats pour les attirer au bar- 


reau, le jour meme de ] inſtallation du nou veau 
cribunal ; & quoiqu'il fut mieux inſtruit que per- 
ſonne de ha prochaine arrivee des porteurs d'or- 
dre, & qu'il efit deja dreſſe la liſte de proſcrip- 
tion, ob, étoient deſignes les magiſtrats qu'on 


 youloit traiter avec plus de rigueur. 


On ajoure . qu'a I'egard des avocats, il reuſlic 


zu- delà de ſes eſperances; que Mrs, le Monnier 


& le Roux ſe diſtinguerent ſurtout par leur zele 
& leur attachement pour le tribunal de nouvel- 
le creation ; que le premier de ces orateurs vou- 
loit meme haranguer le tripot en pleine audien- 


ce, mais que M. Niquet Ven Ven empecha par un 
reſte de pudeur. 

- On y apprend encore que M. Niquet ayant mal 

4 propos compris dans la liſte certains magiſtrats 


dont il s' toit fait fort fans les conſulter, en fut 


hautement deſavoue lors de la révolution; qu'ils 
voulurent etre exiles & le furent, entre autres, 


M. je Normant d' Ayſſenne, dont Fanecdote eſt 


trop intèreſſante pour ne pas Vinferer ici. IH at. 


tendoit paiſiblement chez lui ſa lettre de cachet, 
lorsque deux de ſes confreres 8'y rendirent, dé- 


Putes , ſans doute , par M. Nager » pour le * N 
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fus que les recruteurs crurent qu'il ne deman © 


lui faire donner un ordtre de ſe trouver au palais. 


jours auparavant, & qu'il ne voyoit plus, le 
ſaiſirent fi vivement, qu'il ſe trouva mal & tom. 


te A la chambre doree, Tous ces Meſſjeurs 


preſident a mortier, lui dit en lui montrant le 
crucifix : mon cher #-Ayſenns , „ c aux pieds d. 


M. — 3. - 4 4 a * Tut 5 * unt 


"AT 
fer de refter dans le nouveau tribunal :- ibo eg 


da pas à leurs inſtances, mais il mit tant de don. 
ceur, d' honnetetè & de moderation dans ſes te. 


doit qu'un pretexte pour reſter, & que les er- 
les une fois partis, il ne Saàgiroit plus que de 


Cependant averti par cette deputation qu on ſon- 
geoit encore A lu, il ſollicitoit de nouveau fn 
lettre de cachet aupres du comte de Perigord, 

lorsqu' n la place il regut ordre de ſe trouver ay. 
palais en robe. II obeéit: il entra dans la fille 
d'audience, on le nouveau parlement Etoit aſſem- 
ble. L'aſpect de cette poignee de faux- freres, 
le ſouvenir des mapiftrats qu'il avoit vus deux 


ba ſur un des banes du barreau. On court & 
lui, on lui donne du ſecours, on le porte enſui· 


sempreſſent de lui déclarer combien ils ſeroient 
charmes de avoir parmi eux, qu'ils comptent 
ſur lui. Ws ne regoivent pour toute r6ponſe, 
que ces mots: je veur men aller, . Que voulez- 

nous ds moi? Pourquoi 114. 1. on fait venir ici? Le 
Jeſuite Bardy, alors ſimple conſeiller, .depuis 


ce divin maltre que ai pris 1a 14ſolution. as ſeroit 
dans le nouveau Parlement. — t moi, . repond 


 rlation toute 1 — J beur wy 
aller. Quand on vit qu'il n'y avoit rien à gagner , 
deux heures après fa ſortie du palais on le fa. 

tisfit avec: une lettre de caches , qui hui indi- . 
quoit le lieu de ſon exill. 4S 

Ces Meſſieurs rentrés 3 1 us 
coupables, plus parjures & leur ferment conſi- 
gué dans les proteſtations, qu'un exemplaire 

dicelles collationné avoit &t6 remis par le gref · 
fier en chef a chaque membre, ſuivant un .arrete 
pris le mème jour 31 Aofit 1771; & que ſur 
120 magiſtrats qui aſſiſterent à la deliberation, | 
il n'y en eut, dit-on, que trois ou quatre qui 

avoĩent refuſe d'adherer aux proteſtations. 

Enfin, la conſternation of: ils ſe ſont vus plon- | 
ge» à la premiere nouvelle de Fexil du chance - 
lier, & plus encore à celle du retabliſſement du 
Parlement de Paris, de Rouen „ Ke. eſt ici r6- 
velte comme un fait notoire.. Ils ont alors fait 
eclater leur rage avec indecence ; ils ont fatigue 
je miniſtere de leurs efforts & de leurs mancere- 
vres contre les anciens magiſtrats; ils ont en- 
voyé des repreſentations pour 8. Y. oppoſer; ils 

ont demands à ne ſervir que par ſemeſtre, da - 
voir leurs cauſes: commiſes à un tribunal ètran- 
ger, de n'&re jamais recherches ſur leurs pro- 
teſtations; ils. ont enyoye mEmoires ſur mẽmol. 
res, pour jetter de Pembarras dans les opera» 
tions, & pour en retarder du moins l'effet; & 
par un eſprit de vertige bien . marque, ils an- 
nongoient une * decides * e 


_ 


en 
& leurs anciens —— tandis que le St. N. 


duet trompoit le miniſtere en prometiany'we 1 
Paix facile. FI 8 94 EY 237115 r : 
On leur kts jusqu'aux demarches quiik 5 
ont faites dans les premiers momens de Ia reo. les 
lution en faveur du rappel des exilés; demer- _ 
ches d'hypocrifie , puisqu ils etoient bien ſivs rift 
ade ne pas reuffir, ou parce que ne ſachant ps WM cj; 
encore ſi le nouveau ſyſt8me tiendroitTongtems, Gola; 
ils vouloient fe ménager une reſſource aupres * 
deux; ce qui ſe prouve par leur conduite pos- debe 
'r6rieure. En effet, lorsqu un nouvel ordre de nion 
choſes leur a paru Tolidement Etabli, non-ſeu- puis 
lement ils n'ont rien fait pour leurs confreres, parce 


non-feulement ils n'ont pas demand leur re- 
tour, mais ils n'ont rien craſnt tant que ls fin 
de leur disgrace. Leur mécontentement a 6cla- 
't6 toutes les fois que les autres ont obtenu tout !. 
3 quelque adouciſſement. Ils ont note les citoyens eſt to 

| qui ont temoigne de Pattachement pour Lancien- ſier. 
mne magiſtrature. La ville de Toulouſe remplie veſt r 
d'eſpions, n'a pu fe livrer aux ſentimens que en ſel 
cette cataſtrophe a fait naftre dans le coeur de 2 7 
ſes habitans, Ils ont inſults , calomnis leurs n. dote 2 
ceens confreres: ils f ont ceils d Gerire que tout ſentati 
alloit bien ſans eux; & qu'on pouvoit ſe paſſer N obſ=ry; 
de leurs ſervices. is n'ont fait aucunes repre» ¶ fniſſoi 
ſentations ſur Varrer du conſeil du 13 Au etoit f 
1772, qui les livroit à la difcretion des creat» BY des ple 
| J ciers du corps: Arret = Ms as e u. 2 55 
8 | qui ont 
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meme a trouve fi atroce, qu'il n'a oſe en pout-· 
ſuivre l'excution VVA 
On fait encore les obſtacles qu'ils ont mis au 
retour de certains exilès; qu'ils ont rendu inuti- 
les par leurs maneuvres les demarches faites a 
cet 6gard par des perſonnes Etrangeres a la ma. 
giſtrature; que trois fois depuis Pexil, du chan- 
celier, quelques-uns, plus politiques, ou plus 
&claires que les autres, ont propoſe de redeman · 
der les anciens magiſtrats, & trois fois ils ont 
&houe: quienfin, lors qu'on ſollicitoit leur reu · 
nion, ils ont pouſſe l'infamie jusques à dire que 
puisqu'on defiroit leur conſentement, c*etoic 
parce qu'on le jugeoit n&ceſſaire & qu'il ne fal- 
Joit pas le donner en conſèquen cee. 
1 Fuillet 1775. M. le Comte d' Aranda toit 
monte ſur un cheval ſuperbe à la revue du 20; 
tout le monde lui en faiſoit compliment, lorsqu'il 
eſt tombs & $'eſt trouvꝭ ſous les pieds du cpur- 
ſer. On a été fort effrays. - Heureuſement il 
veſt releve, & quoique tres pile, il eſt remonts 
en ſelle & a ſoutenu toute la revue à merveille, 
2 Juillet. On a oublie de rapporter une anec. 
dote aſſez plaiſante concernant la premiere repr6- 
ſentation de la f676 de village aux Italiens. On a 
obſerve que la piece commencoit , continuoit & 
finiſfoit, ſans qu'on vit le heros pour qui tout 
ctoit fait. A la fin on a demands Vauteur, & 
des plaiſans ont ajouté: & le Seigneurs __ 


- 


2 Juillet. On peut ſe rappeller les quolibets 
qui ant &:6 dits lors de la derniere promotion des 
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fept nonyeaur Marcchaux de Fenn tous row: 


Fint ſur Fimperitie de ces milicaires, . Un plai pro 
ſant a voulu en ramaſſer en quelque ſorte la quis. eve 
teſſence dans un quatrain. On ſait que les vers BY 
fe retiennent plus aiſement & donnent plus de ge 
Brace & plus de force à un bon mot. Les volci: 7 
Rejouiſſez · vous, 6 Frangols! 19 
Ne craignez de longtems los horreurs de la guerre; Cor 
Les prudens Maréchauz que Louis vient de * mat 
rammen à vos vœur une profonde pair. un! 
C'eſt ainſi encore qu on a developpé dans wwe fol 
Epigramme très piquante les divers ſarcasmes Wl bent 
lances dans les ſociétés contre M. le Duc de cett. 
Duras, fait presqu'en mEme tems Mar&chal de "0! 
Trance & membre de Academic 9 1 
Diuras invoquoit à la fois 8 hire 
Le Dieu des vers & le Dieu FR — ment 
1 réclamoit le prix de ſes valllans n de fi 
Et de ſon ſavoir littéralrase2?2s ref 
"4 Tous deux , par un ſuffrage eri. 45 p x: 
.. ,-. One ſatisfait ſa noble envie;;  - * wr 
Phebus lui dit, je te fals mardchal; . an 
Mars lut donna place 4 Tacaddmie... Ay 
4 Jaller 1775. Le livre intitulé: Pant a 11 6: 
tix, dont on a rendu compte; il y ® d mois, 
quelque tems, a été condamne par le Pele. priſor 
ment au feu, ainſi qu'un autre, intitule: þ = pour ; 
| catichisme de ta nation. © droit 
3 Fut. Les gentilshommes de la cnn Ce 
| a Pris fait & cauſe pour les comediens: E de Me 


n . 

a deſt 
4 101 
ul: þ 


6 
ens: 1 
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Noche que leur avoit intents le sr. Mercier eſt 
&v0que au conſeiit. 

4 Juillit. En 1773 le Sr, Maziere, Ferniſer 
genéral, regut des lettres, par lesquelles il fut 
fomms de porter 300 louis au cours, au profit 


d'une compagnie, à peine d'etre aſſaſſine. Le 


19 Octobre le St. Garnier, offieier doffice du 
Comte de l' Aubeſpine, allint à eit heures du 
matin pour Joindre le earoſſe de Chartres, cut 
un befoin & deſcendit pour le ſatisfaire dans le 
foſſe du cours. Des eſpions en vedette Parr&- 
tent; on le regarde comme un des coquins de 
cette pretendue compagnie, qui venoit recon» 
noſtre le depdt & P'enlever. On lui fait ſon 
proces au Chatelet, & ne ſe troyvant point de 
preuves, les juges, malgre leur partialité, ne 
purent qu ordonner qu'il en ſeroit plus ample» 
ment informs pendant un an. Laccùſe refuſa 
de ſigner la ſentence, parce qu il toit pas ex- 


preſſement innocents. Et le provureur du Roi 


en interjetta appel à minims. Le nouveau tri- 


banal ſiégeant alors, le 21 Mars 1974, réduiſit 


le plus amplement is forme à fix mois, orden. 
nant que Garnier ſeroit tenu de garder priſbn. 
Il etoit queſtion de prononcer au bout des fix 

mois, lorsque le tribunal a été renverſs. Le 
priſonnier invoque aujourd'hui le Parlement, 


| pour obtenir les dommages-interets qu'il eſt en 


droit de rèclamer contre lè Sr. Maziere,* "6: 
C'eſt à cette'occafſon qu il paroft un memofre 
de Me. Dodin, on cer-avaeat peint 2 


—ů _ \ > 
DSS! = —— 


— —k— 


—_— 
— * 


— — 

5 FI A 
LD Az < 2 
— — 


. ja— --- * — = 
7 — - — — 2 w 


— 
* 


— IEEE — 
by al 
I — — — 
+ = « 7 _— 
CATS — 4 
—— ä a = 
ho 3 © 
— PIR "oI-ae> non 


B. | 


reſſentie la maiſon d Orleans. On a b Vi 


cn 


ment toutes les botreurs qu'a ſubies fon. eln, ; 
 gemiſſant ſous le poids de Iopulence & du ers. Ml ©. 
dit. II s'eleve contre les vexations extrajudi- leqt 
ciaires exercees d'abord contre lui par les ſup. WM con 
pots de police & par je commiſſalre Serrault; Wl con 
contre les autres qu'il a ſubjes au Chätelet par WM te! 
la partialits du Lieutenant-criminel Du Lys « re 
du Procureur du Roi Moreau; enfin, au dean, mer 
5 par le jugement du tripot Maupeou. tres 
Il detaille dans un avertiſſement les differs ne 
pour- parlers qu'il a eus avec le Sr. Maziere, & . iv 
ſurtout la declaration de ce dernier, qu'il avait le pt 
une lettre de cachet toute prete pour faire met. de 
tre à la Baſtille ce malheureux, lorsqu'il ſeroit eux 


prononcè un hors de cour. It en reſulte. que ſe exp 
Sr. Maziere , craignant la publicité d'un ſadun on 
qui devoiloit ſes manceuvres frauduleuſes poit 
le perdre, a voulu employer Pautorits: pour en 
. empEcher impreſſion „ mais 3 qu i 1 pu ul 
heureuſement. 
Suit une conſultation du 31 Mai, „ ance Bu. 


hn. Ce jurisconſulte eſt abſolument. am 4 
les mèmes principes que ſon confrere, & u lee: 
defaut des remords volontaires du traitant, vou. de la 
droit proyoguer contre lui la vindicte de 1 ſous 
RO Pills 1775. Madame la Ducheſſe de Char tit 8 
tres eſt accouchee hier d'un Prince, nommé e des c 
Duc de Montpenſfier.. On juge quelle joie en: ala dj 

— 


- courier a M. le Duc de Chartres. 


. 


ſon ancien domicile, au 


AQ — 
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5 Fuilkt, La liberté du commerce de I Inde 
a été l'objet d'un mèmoire des directeurs du 
commerce de la province de Guyenne, & ſur 
lequel eſt intervenu un avis des deputes du 


* 


commerce , comme auſſi ſur un mémoire de la 


communauté de la ville de Orient contre cet - 
te liberte. Le mairè de l' Orient vient d'y fai- 


re une replique , qui dẽmontre que le com- 


merce de l' Inde ne doit point s aſſimiler aux au- 
tres; que les principes en ſont differens; qu'on 
ne peut pas mettre en parallele les operations 
ſuivies & combinees d'une compagnie qui avoit 
le privilege excluſif pour ledit commerce, à celui 
de divers armateurs , ne pouvant avoir entre 
eux aucun accord ſur leurs expeditions 3 que 
experience confirme. tous les jours Ferreur ot 
yon eſt tombè en detruiſant la compagnie ;z que 
ce commerce enfin” ne peut reufſir que par. un 
enſemble d'operations. Malgre la force des; rai- 
ſonnemens & des faits allegues-par Pauteur, le 
genie du miniſtere eſt conſtamment oppoſe & 
cette libertè, qu'il reclame inutilement, 


4 Fuillet 1775, La gazette politique intitu- 
lee: courier d Avignon, qui, lors de Vinvaſion 
de la France, avoit été transportèe à Monaco 


ſous le nom de 'courier ds Monaco, retourne & 
grand regret de ce pe- 
tit Souverain. C'eſt le Sr. le Blane, Seerétaire 
des commandemens du Prince de Conti, qui en 
ala direction. Elle doit commencer avec ce mois. 
Juillet. Les Princes & Pairs ont &t6 aſſem- 
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dles . au * pour continuer "Penn E 
procès du Marèchal de Richelieu. II eſt ques. 
tion aujourd'hui de la requete de la Préfidene rer se 
de St. Vincent en ſubornation de temoins. 1 
ſeance a été continue à aujourd'hui. ers d 
5 Fuilles 1775. La brochure intitulte: An ſouve 
des. ldi, a été flEtrie par un arrét du 30 Juin, fonda 
les chambres aſſemblèes. L'auteur n avdit Jas | 
craint d'en envoyer un paquet. d'exemplaires 4 Hef 
la Buvette, dont chacun des membres du Parles petit 
ment devoit avoir le ſien. Cette audace 2 ſur- tend 
tout provoque la vindicte de la cour. Me. Se. "cc 
guier a fait un long requiſitoire, ou, ſans ex. 
traire aucune des propoſitions de ce livre, lk 
juge digne des flammes. - Comme on en a dtji 775, 
fait un reſume, il eſt inutile 40. nien Knef grand 
cet Egard, | 
gant à la nd n 5 fon. vu titre 
eſt : caticbims du citoyen , ou eltmens du droit pu- 
bie Frangois, par demandes & par reponſes.. Elle Maſt 
_ eſt plus ctendue , & a 112 pages. L'ayocat e! 
general pretend que le fyſtème de ces deux in. 
primes eft parfaitement ſemblable 3 que leur 
principes ſont les mEmes ;-.que un & Fautre ten · 
dent au meme but: c 'eſt-tedire „ que ces deu 
ouvrages ſont tires du Contra? ſocial, d une mul. 
titude de remontrances des Parlemens, & 1 en- 
cent que des propoſitions fondees ſur le bon ſem, 
ſur la nature & ſur les premieres notions de 
* des ann _ 24 __ 125 ce 


problames politiques devroient toujours demen- 
rer ſous le voile. F*** 
Quoi qu'il en ſoit , le Parlement a qualifis - 


8.74 Nees deux Ecrits de ſéditieux, attentatoires à la 
"Þ uni Wſouverainets du Roi & contraires aux. loix 

2 Juin, Wfondamentales du royaume. 8 - 

dit pas 6 Juillet 1775. M. de Voltaire n'avoit faie _ 
aires 4 qweffleurer tres legerement la matiere dans ſon 
Parles petit Ecrit fur l'arrèt du conſeil du 13 Sep» 

2 ſur. embre dernier, concernant la liberté du com- 

le, de. nerce des grains. Ill eſt revenu ſur cette loi 
ns cx. dans un nouveau pamphlet, qui a pour titre: 

„ ille Dirie d Pauteur des Epbmrids, 10 Mai 

2 cn . II commence par y deployer un tres 
ziller! W221 favoir., en remontant a Forigine de a- 

- * Wxriculture, comme le fondement de tout, me- 
| we I © in religion 4 au point que Jes drr 
roit pu de la campagne <Etoient autrefois ſacres, & 


que Bacchus 8voit ſes pretreſſes faiſant vœu de 
chaſtetk. Il vient à la France, qui fut long- 


avocat | | enſe 
x in- ens barbare & malheureuſe, oh les agricul- 


eurs Etojent eſelaves, &, ce qui eſt horrible, 
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leur | 

Fae ecclaves des moines. Les terres y Etojent enco- 1 
+ dent re en friche a4 l'avenement de Henri IV. Louis | 
e ml XIII fut à plaindre de n' avoir pas ſuivi les | | 


emens de ce bon roi, & ſon peuple davan- 


1 —— 
1 — a EEE GA Io rea rp, 


— e 


nſens, ge. II juſtifie Colbert ſur le reproche d'a- | J 
| voir facrifis. Pagricul luxe. & la Fran- 1 
ons de & 1 agricutture au luxe, ran | 


ce ne fut qu après fa mort miſcrable & ridicule. 
Il annonce les eſperances de refarnie, fondees - 
lur le beau commencement du regne de Louis 
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XVI. II prouve que le Roi, en prenant moin 
ſera plus riche. Il traite enfin Particle des 
bleds; il s'6leve contre la contrainte, & decrit 

rapidement les pillages exerces au commence 

ment de Mai dernier. e 

Qaucoique ce nouvel écrit ſoit plus de veloppt 
que le premier, on le trouve tres court ſur une 
auſſi importante doctrine, Si les raiſonnemen 

n'y ſont pas mieux établis que dans les autre 
ouvrages philoſophiques de ce grand homme, 
il perſuade, par un certain enthouſiasme qui 
communique toujours au lecteur, & les eco. 

nomiſtes doivent ſe feliciter d'avoir acquis en 
lui un ap6tre qui contribuera mieux qu eux tous 
à la propagation de la ſcience, par cet art en. 
chanteur d' attacher ſur toutes les matieres & de 
ſe faire lire des gens les plus frivoles. La bw. 
chure en queſtion eſt ſavante, hiſtorique, agrts 

ble, & toujours aiguiſce d'une pointe de farca 
me qui réveille, pique & ſoutient la curioſits 

On congoit que M. Turgot eſt le heros auqud 
ſe rapporte tout l'oοer ge. 
7 Fuilkt 1775. M. Vabb& Beaudeau a enfn 
produit une rEponſe plus digne de M. Necker que 
le pamphlet indecent du Marquis de Condorcet: 
elle eſt d abord d'un volume proportionnè V6 

 normits6 du premier, & d'ailleurs la diſcuſhot 
en eſt plus honnEte & plus moderee; elle a pon 
titre: Zclairciſlemens demandis. 2 M. VI. ji 

At principes dconomiques & fur tee projets ds lil 

rin, au nom des propriuaims fonciers & des ll 

e vaſtu 


cloppe 
ur une 
emen 
autres 
mme, 
e qui 
8 Leg. 
quis en 
ux tod 
art en. 
s & de 
La bro 
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fare: 
arioſit, 
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diſſicile de porter dans de ſemblables diſcuſſions 


de lintèrèt & de Tagrement, aſſez pour attacher 
le lecteur neutre & qui ne ſe alone pas pour 


Tun ou l'autre parti. 
7 Juillet 1775. Ceſt lundi que les deput6s 


du clergs ſe ſont. aſſembles chez M. le Cardinal 
de la Rochaymon pour la premiere fois, car ce 


prelat a encore Phonneur de préſider cette as- 
ſemblee. On y a examine les procurations & 
Fon s'eſt mis en regle ſur la forme. C'eſt au- 
jourd'hui que ſe dit la meſſe rouge du St. Eſprit. 
M, PEveque de Senez doit faire le diſcours. 


7 Fuillet, Les douxs livres du code de  Empe- 


reur Fuſtinien ir aduits en Frangois , avec. des notes 


biltoriques & critiques , par uns ſöcilis de juritcon- 


fares: owwrags propoſe par /ouſeription. Proſpedlus 


de 11 pages, Au moyen de ce titre on s . per- 


met une ſatyre des plus fortes contre les juges 
du dernier regne, qui derive du chapitre XL 
de Juſtinien , apres la traduction quꝰ en donne 


lauteur. Ce pamphlet ſort d'une preſſe de Tou- 
louſe, & n'eſt qu'une facetie imaginèe pour 


encadrer les injures qu'on vouloit dire à ces 
inamovibles, ſous une nouvelle tournure. 
8 Juillet. Ceſt ſous le nom de M. de la Vis- 


clede, ſecretaire perperuel de Yacademie- de 


Marſeille, que M. de Voltaire donne ſon conte 
intitulè: /e dimanc be, ou tes 1 es as Mine. I eſt 
Tom: FIT . | 


Quelque bien raiſonne, quel 
que bjen Ecrit que ſoit cet ouvrage, il eſt d'un 
. ſcientifique mortellement. ennuyeux; tant il eſt - 
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adreſls x une! Madame Arhiche. Ries de pls 


gai, de plus agreable;, de plus 1 phiqu 5 
11' roule ſur Vorigine 


que cet/ouvrage charmant: il 
du repos hebdomadaire conſacrẽ au ſervice des 


Dieux, dont le poëte attribue Vinſticucion 4 
Bacchus. Les filles de Minee, peu religieuſes 


ſurtout envers I inventeur de la vendange] tra- 
vaillent & cauſent entr elles, au lieu daller à 
Fegliſe. © L'une raconte Thiſtoire des amours de 


Mars & de Venus; Ia ſeconde „celle des amouts 
de Venus & d' Adonis; la troifieme , entichte 


du peche de Fincredulite; ſe moque de toutes 


ces fables & de beaucoup d'autres. Le Dieu 


les ſurprend tenant des diſcours impies & pro- 
phanant le ſaint jour; il les punit & les change 
en chauve- ſouris. On ſent, aiſement Pallegorie 


continue, on ſous des railleries contre les foes, 


la religion, les myſteres , les dogmes & la theo- 


gonie des payens, il ſe moque de notre theolo. 


gie. Du reſte, quoique le fond ne ſoit pas 
neuf, il eſt racontè avec des gra ces, il eſt em- 
belli d'un coloris frais & varie, qui font tou- 


jours ſoupgonner aux connoiſſeurs qu'il a des 


morceaux ainſi de reſerye compoſes dans ſes 
plus beaux jours, & qu'il ne rEpand qu'aujour- 
d'hui: ce ſont des fleurs de ſon jeune age 
dont il couronne ſes cheveux . 

9 Fuillet 1775. Un Avocat du Roi du Chite- 
let Cle Sr. de la Garde) ayant dans un plaidoyer 
fait une ſortie injurieuſe contre les Procureurs, 


avec lesquels il a indiſtinctement confondu les 


bl 


( 1230 


Avocats, l'Ordre s'eſt aſſemble, & le Bdtonnier 
2 été charge de ſe retirer par devers le Pre- 
mier Préſident, pour lui porter les plaintes de 
Ordre & demander ſatisfaction au Parlement; 
ce qui a eu lieu ces jours- ei. Le Sr. de la Gar- 
de a ete mande au tribunal ſupérieur, a regu 
une reprimande. convenable pour .indiſcrerion 
de ſon propos, & injonction d' etre deſormais 
plus eirconſpect. 85 [eines 
9 Fuillet 1775. On annonce quatre volumes 
de Supplement au Dictionnaire Eucyclopèdi- 
que, imprimes a Geneve, avec un volume de 
planches; ce qui fait voir combien la premiere 
edition Etoit defectueuſfſe. 
10 Failiet. On dit que M. le Duc de la Vril, 
liere aura pour ſa xetraite 60,000 livres de pen- 
ion. Ce miniſtre, qui a ſervi pendant 55 ans, 
n'eſt point riche, Il Etoit ſous-tire continuelle- 
ment par- Madame de Langeac, ſous-tirèe à ſon 
tour par le Chevalier d' Areq; ſous-tirs auſſi par 
d'autres femmes & filles, ke. 
10 Juillet. On compte qu'il ſera queſtion des 
zconomats à l'aſſemblèe du clergé & qu'on 
mettra de Tordre dans cette partie, ſujette a 
bien des abus, ainſi que de pluſieurs autres ré- 
formes très utiles, mais que redoute le clergé. 
10 Juillet. On a dit que le Sr. Benaven a été 
elargi par le Parlement & mis ſimplement en 1 
etat de dEcret d'ajournement perſonnel; mais il 110 
n elt ſorti de Ia Conciergerie que pour &tre con- J 
duit au Fort-] Eveque, par un ordre du Rot , 
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comme priſonnier d' tat. C'eſt ce qu'avoit pre. 
vu cet aceuſe dans ſon mëmoire intitulè Precis, 
ou il ſe plaint qu'en Parretant on a fait au haſard 
une liaſſe de ſes papiers relatifs a Paffaire du 
Marechal de Richelieu & autres, ſans aucune 

deſeription, ſans aucun inventaire; que rien ne 
conſtate le nombre, rien n'enonce Vobjet des 
pieces renfermees dans ce paquet; qu'on a eu 
par ce moyen la facilitè de ſouſtraire ou de ſub- 
ſtituer ce qu'on a voulu. On pretend en effet 
y avoir trouve des correſpondances criminelles, 
& Von s'en eſt prevalu pour le nojrcir dans 
Fefprit du gouvernement. I! ajoute que dans 
le principe le Marechal de Richelieu lui avoit 
offert de lui procurer ſon èlargiſſement, 8'il vou 
joĩt dEpofer contre Madame de Saint Vincent; 
mais qu' ayant rejettè avec horreur cette propo- 
ſition, on l'avoĩit menace d'un ordre du Roi, 
qui le retiendroit toute ſa vie en priſon, 
11 Fulllet 1775. La Sibylle Gauloiſe, ou a 
France, telle qu'elle fut , telle qu'ells , & teils, 
d. peu- pros, qu elle pourra etre: ouvrage traduit du 
Celie, & ſuivi dun commentaire, par M. ds a 
Diæxmeris. C'eſt Yhiſtojire de ce royaume, miſe 
en énigmes, dont Pauteur donne enſuite le mot 
& Yexplication, ce qui forme enfin un gros vo- 
lume, C'eſt une bonne maniere d'en rappeller les 
principaux traits à ceux qui ne les aurojent pas 
prèſens. Mais on voit que le but de VFecrivain a 
6:E d'amener une fade adulation du regne ac- 
tuel, adulation gauche, en ce qu'il y en 4 
presque autant pour le regne paſſe, Ce nel 
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pas qu'on ne voie qu'il voudroit 8&re par fois 
critique, mais il n'oſe pas: il ne s'arrète que 
fur les minuties, & n'a garde de frapper ſur les 
grands objets qui devroĩent mèriter ſon indi- 
gnation. | 85 

11 Juillut 1975, Ce reſt, dit-on, que di- 


manche que M. de Malesherbes entrera dans ſes 


fonctions de Secretaire d'Etat & qu'il pretera 
ſerment. On aſſure qu'il a beaucoup de peine 4 
accepter cette place, gemiflant d' avance ſur les 
horreurs dont il va apprendre le long detail & 
qu'il ne pourra pas rEparer en entier. 


On croit que c'eſt par amitie pour M. Turgot Dn, 


qu'il s'eſt enfin determine à venir à la cour, 
pour donner plus de preponderance aux objets 
patriotiques du premier, qui jusqu'a preſent ont 
eſſuye beaucoup de contradictios. 
Quoique le département de M. de la Vrillie- 


re, tel qu'il eſt compoſe, ſemble petit pour le 
genie du nouveau miniſtre, on croit cependant 


que le clerge dans ce moment eſt un objet tres 


important, & qu'à cet éègard M. le controleur 


general a été fort aiſe de ſe donner un ſecond 
qui puiſſe maſtrifer Vaſſemblee aQuelle & la for- 
cer de donner enfin la declaration de ſes biens, 
comme l'avoit exige M. de Machault en 1749. 


II Fuillet. Les comediens Frangois ſe diſpo- 
ſoient enfin à donner une piece nouvelle, intitu- 


lee /es As ſacidis, de M. de Beauſole; mais Mlle. 
Raucoux a declare qu'elle ne pouvoit jouer de 
pluſieurs mois, ce qui retarde. Une anecdote 
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Gnguliere ſur cette piece, c'eſt qu'elle eſt en fix 


actes; que les comediens Pont recue: ſans le ſa- 
voir & fans le remarquer; que frappés enſuite 
de cette ſingularite, ils ont offert a Pauteur la 
retribution d'une piece qui auroſt un ſucces 
complet, sil vouloit les diſpenſer de la jouer 


pour le moment; mais que le poëte, qui depuis 


35 ans travaille pour cette reuſſite & eſt affame 
de gloire, a refuſe, | | 
13 Fillet 1775, Un troiſieme auteur inter. 
vient fur la ſcene contre la troupe des come. 
diens Frangois, c'eſt le Sr. Louvay de la Saus- 
ſaye , qui repand un memoire 4 conſulter & con. 
ſultation. Comme il eſt redige par Me. Fran. 
cois de Neuf. chateau, il eſt fort recherche & 
merite plus de details, La conſultation eſt da. 
tee du 5 de ce mois, & fſouſcrite par Me, 


Mallet, jurisconſulte grave & profond. 
13 Juillet. Le Sr. Bourgeois de Chateau. lane 


5 


a encore amelioré ſon phare ou fanal Economi- 
que, dont on a parle depuis longtems. II eſt an- 


jourd'hui place ſur le Mont-Valerien', dans le 
jardin des freres hermites, Cette machine dans 
ſon état actuel eſt admirable pour la füreté de 
la navigation ſur les c6tes, Sa ſolidite la met à 
Fabri de toutes les intemperies de l'air & des 
ſaiſons. L'exécution en eſt tres aiſte , & ſon 
ſervice non moins facile. Le jeu de ſes feux 


eſt merveilleux & leur diſtribution eſt tellement 
- dirig&e, qu'en dix ſecondes on peut les faire pa- 


roltre & disparoftre, _— en les diyerſifiant 


( 127 * 


autant de fais as on voudra & dans tous les 


momens exigés. Enfin la depenſe de ſa fabrique 
eſt tres modique a; ainſi que celle des matieres 


combuſtibles neceſſaires, E ſon entretien, relati- a 
vement à fa maſſe & A ſon utilits. b 


13 Juillet 1775. M. le Comte d'Eu vient 
de mourir d'une fluxion de paitrine, 
14 Fuillet, Dans ſon memoire à confulter R 


M. Louvay de la Saufſays rend un com te in- 


Ci WES SI. + 


avant de jouer fa piece. 9 | 1 0 
des 1763. Ne pouvang parvenir ala fair , jouer, 
il la fit imprimer en 1768, & il ne put .obte- 


nir d'ètre joue qu en 1773, 11 pn” lie = 


cet écrit le detail des contradiftic „ des tra · 


caſſeries, des avanies qu il eſſuya des hiſtrions 
durant ce long intervalle. | Non- ſeulement on 
mit 4 la repreſentation , des decorations, des ha- 


billemens, un coſtume, reprouve, par, le poëte; 


mais on charpenta, on mutila, on traveſtit ſon 
ouvrage, ſans, ſon aveu, contre: ſon gre. & mal- 
gre ſes repreſentations &. rEclamations, | Tout 
cela, ſuivant lui, fut cauſe du peu de ds 


de la piece. Elle n'eut que cing repreſenta- 
tions, & l'on decida, qu'elle,appartenoit à la 
comédie, etant tomb dans les regles, c'elt-a- 
dire que les repreſentations, ayoient eu pluſieurs 
fois de ſuite un produit inférieur a gelui qu'el- 


les devoient rendre, pour que la piece conti. 


nue d'appartenir à Iauteur, Celui · ci, preten- 
dit 2 contraire, reclama la propriets de ſon 
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ouvrage. 11 feroit trop long de le ſuivre dans 
cette diſcuſſion, ou la mauvaiſe foi de la troy. 
pe eſt devoilee au grand jour. II fit aſſiguer 


les comediens au Chitelet le 27 Mai 1773, 
& le 2 Aodt ils lui firent Ognifier un arrét du 
conſeil, rendu du propre mouvement de 8. M., 


qui Evoque affaire au Conſeil. 


C'eſt dans ces circonſtances que le Sr. Lou. 

vay conſulte & demande sil eſt fondé à ſe 
pourvoir , & comment il doit forcer les con. 
diens à lui reſtituer ſa dèpouille? 

II y joint pour pieces juſtificatives: I. le tex- 


te des loix, actes & reglemens, dont ſe pre- 


vaut la troupe, & dont il tire meme des it - 


ductions contre eux: 2. des extraits de fa pie- 
ce, inſérés dans les ouvrages periodiques, de- 
_ poſitions impartiales qui vienhent à Vappui. de 


fon mEmoire à conſulter: 3. le compte arbi. 


traire des comédiens, mis en parallele avec un 


projet de compte dreſſè par Pauteur : ſuivant 


le premier, ſans avoir rien touches , il redoit 


101 livres, 18 ſols: ſuivant le ſien, il lui re- 
vient 719 livres 10 ſols. 
Ce mèmoire, outre la convidticn qu'il porte 


dans l'eſprit des lecteurs, eſt extrèmement amu- 


ſant par la multitude anecdotes theacrales dont 


11 eſt enrichi, & mèrite d'&cre conſervè com- 


me morceau littEraire, - D'ailleurs, la cauſe in- 
tereſſe tous les poëtes dramatiques, puisqu'll 
s'agit de. les altranehir Soma enttaves les pits 


odieuſes. 
14 14 Puillt 


cas} 


14 Fuillet 1775. Quoique M. le Comte d' Eu, 
mécontent de ne pas trouver chez le Duc de 
Penthievre les ſecours dont il avoit beſoin,' ett 
vendu pour douze millions de ſes domaines au 
Roi, ce Prince laiſſe au ſecond encore pour 
24 millions de biens ſubſtitues , rapportant 
600,000 livres de rentes , ſans compter dau- 
tres pretentions & repriſes de Pheritier. | 
14 Juillet. Quoiqu'il fat annonce qu'il n'y 
auroit.pas de feres au mariage de Madame Clo- 
tilde, on a fair entendre ſans doute a S. M. 
qu'elle ne pouvoit fe diſpenſer de remplir le. 
tiquette, telle qu'on Va annoncèe, il y a du 


tems. Elle aura lieu: on parle mEme d'un 


ſpectacle de la tragedie du Connttable de Bour- 
bon, par M. de Guibert, connue de beaucoup 
d amateurs, mais non encore jouce nulle part. 
tf Fulliet 1775. Le Sacre Royal , ou tes 
aroits de la nation Frangoiſs reconnus & conſir- 
mis par cetis certmonie, Tel eſt le titre d'une 
brochure nouvelle, que Vauteur a profits des 
circonſtances pour rEpandre, Il ne paroſt en- 
core que la premiere partie. On y demontre 
que la puiſſance abſolue n'eſt qu'une tyrannie , 
C qu'elle eſt oppoſèe au gouvernement legi- 
time; que les trois eſpeces de gouvernement 
legitime connues ne peuvent ètre que l'effet 
d'un pacte; que la ſociëté, ſes loix, ſon centre 
Cautorite, exiſtent qu'en vertu du paſte ſo - 
cial, & que ces verices ſont ccaformes: à la doc- 
tine de Vegliſe Catholique. 8 
F 5 


(190) 
Lauteur ſe propoſe de dèmontrer Aa u ſe. 
conde, que le droit d'etre place au centre de 
la ſociètè ne peut appartenir qu'a ceux à qui 
la ſociete Yattribue par ſon choix; qu' ainſi la 
diſpoſition des trönes, & la ſuccelſion qui y 
appelle dans les monarchies connues ſous le 
nom dhereditaires, ne peuvent Etre autre cho. 
ſe qu'tine ſuite da pate ſocial . en fixe les 
regles, 


A la tete eſt une eſtampe, oh Ton voit t le . 


Roi aux pieds de PArcheveque de Rheims, 
afſiſte de ſes deux acolytes, It eſt dans Tat. 


titude du ſerment. Au bas on lit: Popuis Chrit | 


Hano promitto. La couronne eſt fur Pautel, 
avec cette autre deviſe : Non ſins menſurd. La 
Religion d'un c6te, & la France de l'autre, 
indiquent au monarque ſes devoirs en lui mon- 
trant la couronne. 1 un coin, à droite en 
haut, eft le Pere Eternel enveloppe de nuages; 


d'oh ſort cette autre legende: Vor Populi, Vos 


Dei. Au deſſous on voit le peuple, les mains 
etendues; au · deſſus eſt Je cri: Vive le Roi. 


La moitié de cet ouvrage, fort ſcientifique, 


eſt en notes tirèes de I'Ecriture Sainte, des pe. 
res de Pegliſe, des hiſtoriens anciens & moder- 
nes, des Ecrivains politiques, &c. qui appuyent 
toutes les aſſertions avancees dans le courant du 
livre tres ennuyeux, quoique court, par la le- 
chereſſe de Vecrivain. 
16 Fuilkt 1775. La cour des aides ayant 
arte d'aller complimenter M. de Malesherbes, 


2 2 2 


2 


01519 


& de lui e6moigner en — - tems les regrets 
de la compagnie de le perdre, c 'eft le Prefidefit 


de Montreuml qui a ports la parole & lui a fait 
un diſeours tauehlant. ett, 


Quoique ce magiſtrat ait 26d mninjchit 1 plas 


ce de Secretaire+d'6tat de M. le Duc de la Vril- 
liere, celui-Ci a beaucoup de peine A quitter, & 


Ton aſſure qu'il conſervera la partie du elerge 


durant la preſente. aſſemblee, ot il aſſiſtera tou · 


jours comme commiſſaire du Roi. II a fait la 


demande du don gratuit de 16 milfions. 
16 Juillet 1775. Mademoiſelle la Cutie eſt 
une chanteuſe de opera, qui ayant été choiſie 


pour doubler quelques premiers roles , Sen eſt 


bien acquittee , a developpe du jeu & de la 
voix: ſes talens ont amorce les amateurs, & 
quoi qu'elle ne ſoit ni jolie ni bien faite, M. le 


Duc de Bouillon s'en fait honneur d' etre dans 


ſes fers. On aſſure qu'il a depenſe 800,000 
livres a ſon ſervice, S. M. inſtruite de ce luxe 
de putanisme, lui en a temoigne ſon meEconten- 


tement; & ce qui doit mettre le comble à la 


douleur de ce Seigneur, c'eſt que Factrice Va 


quitte avec la plus parfaite ingratitude. | 
17 Fuilles. Quoique Punion de Pamour & 


des aris aille tres bien à Popera, on ſe diſpo- 
ſe à y donner inceſſamment un Intermede nou- 
veau du Chevalier Gluck, intitulè lo Sege de 
Cythers, iS | 
17 Fuillet, Les divers corps compoſant ja 
chambre des comptes ne pouvant agiteT en tu- 
FG 
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coupable, on attaque le Marechal, 
mande raiſon de ſon audace, pourquoi il a ſou- 


0 132 5 
multe bam pretentions reſpeaives; 1 ont el 


de chaque c6te des commiſſaires pour traiter ? 
Famiable , diſcuter, & terminer, sil eſt pos. 


ſible, leurs longues querelles, qui durent depuis 


c pluſieurs ſiecles. 


17 Juillet 1775. Les Pairs, Baus leur derniere 
{cance au Parlement, ayant joint au fond 5 


plainte en ſubornation de tEmoins.de Madame la 


Preſidente de St. Vincent, on travaille aux in- 
terrogatoires. M. de NMontgodefloy a Et6 nom- 
me pour interroger cette derniere. On a cru 


gue fa gravite lui en impaſeroit & Fempeches | 


roit de ſe permettre toutes les indecences & 


folies qu'elle kaiſoit vis -A - vis des Toges. du 


Chatelet. 8 
On aſſure aujourdhul que 14 famille de cette 


accuſce intervient, & ſans entrer dans la juſtifi- 


cation des crimes qu'on lui impute , & qu'on 


laiſſe à la juſtice le ſoin de venger, ſi elle eſt 
on lui de. 


ſtrait cette Name a PinſpeQion de fa famille, de 
ſon pere, de ſon mari; il a fait lever la lettre 
de cachet qui la retenoit en couvent, & par cet. 
te liberté funeſte lui a fourni Vo occaſion de com- 
mettre toutes les horreurs qu'il lui reproche & 
de deshonorer un nom bien ſuperieur à celui 
des Vignerot ? On attend avec impatience à vo.r 
ce que la cour des Pairs ſtatuera ſur cette in- 


tervention. La ſcance ne doit avoir lieu d 
commencement du mois prochain. 


* # 


clande 
myſter 
le mie 
ces dé 
Joiſeuſe 

des pri 
Wininey 


- ved. 
17 Fuller 1775. L'on 4 vu que Academie 


des Jeux F 4 de Toulouſe ' ayoit propoſe 
pour ſujet du prix de cette annèe, &- 74rablifſe- 


ment du Parlament. C'eſt M. le Chevalier de 
Laurez qui a merite la palme. 

18 Juillet 1775. On vient Sarda les Ne. 
nontrancer de la Cour des Aides, arrétées le 10 
Avril 1775. On y a joint la reponſe du Roi & 


le discours du Garde des ſceaux du 28 Mai, la 
declaration du 30 dudit, enregiſtree, du com- 


mandement du Roi, portee par Monſieur , &c. 
le 31, Parret6 pris par cette cour-le 2 Juin au 
ſujet de la dite declaration, celui pris par le 
Parlement, les Princes & Pairs y ſèant; le 27 
Juin, & enfin celui pris en la Cour des aides 
le 28 Juin. 

18 Juillet. Me. Frangois de Neuf. chateau 
serant preſents pour plaider une cauſe au Pa- 
lais, Pavocat adverſe n'a point voulu plaider 
contre lui: VOrdre lut a fait un grief d'avoir 
compoſe une ode contre le Parlement & une 
en fayeur du nouveau Tribunal. 

19 Juillet. La Cour des aides, ſuivant Pg- 
ſage, a fupprime fes remontrances imprimees 
clandeſtinement & qui ſe vendent avec plus de 
myſtere. C'eſt un des ouvrages en ce genre 
le mieux fait poſſible, On n'y trouve- point de 
ces dèclamations vagues , de cette eloquence . 
o'ſeuſe, dont ils ſont trop ſouvent ſurcharges: 


Nees principes irréſiſtibles, des conſequences 


ſumineuſes, un ſtyle ſain, auſtere & neryeur 
F 7 
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1 cusctsrilent. III eſt SPY de verites frap. 
tes & dures à entendre à Poreille des rois, 
mais néceſſaires à leur dire: les vices de Tad. 
miniſtration, avec ce qui concerne cette. par. 
tie, y ſont developpés d'une maniere tellement 
fenſible que la cour n'y a point trouve de 1e. 
ponſe. Jamais le Parlement n'a rien \Produi 
d auſſi excellent. 

Le choix que le Roi a. fait oh NI. a Mz 
lesherbes, auteur de ces remontrances & Pre. 
ſident de la cour qui les a adreſſèes à 8. M., 
pour Papprocher de fa perſonne & Vadmettre 
dans ſon conſeil , fait honneur à la droiture 
de fon cœur & confirme Jon! averſion AF a } 


1 


flatterie. d 

19 Fuillet 1975. On "flare que. 40 Roi ne 8 
geſt pas contents de témoigner au Due de * 
Bouillon ſon indignation de ſes depenſes &ffroye- 15 
bles pour Mlle. la Guerre, mais qu'il lui po 
, enjoint de ſe tenir à Navarre. Quoi qu 'jl en ts 
ſoit , ce Seigneur motive ſes folies, moins fu WF que 
ſon amour pour cette actrice, que ſur ſi hi. dog 
ne contre M. le Comte de la Tour d'Auver- = 
gne, auquel il voĩt que ſes biens reviendront 2 
un jour malgre lui, ne pouyant fonder aucun mec 
eſpoir ſur ſa poſterite. - 8 
20 Fuillet, On a ſells. hier mercredi a plus 
ſceau les. proviſions de la charge de Sect Mojo 
taire d'6tat pour M. de Malesherbes; ain Taff 40, 
ne doute pas qu'il n'entre inceſſamment en foo. gil 


tion. M. de Barentin a te inſtalls. bs mea 


Imettre 
Iroiture 


pour it 


Roi ne 
Duc, & 
effroys⸗ 
il lui a 
qu'il en 
noins {ut 
r ſa hal 
d' Auver⸗ 
rjendron 
Jer aucun 


reredi 


je .Sectt- 
ainſi 100 


t 
. 


( 


jour dans la charge de Premier Preſident de la 


Cour des aides. 


20 Juillet 1775. | The puiſſance eccleſiaſtique BY 


concourant avec la puiſſance ſeculiere pour dẽ- 
couvrir les auteurs, imprimeurs, diſtributeurs 
des deux livres proſcrits. par le Parlement, il a 
eté affichè depuis quelques jours un monitoire 
du 11, ordonnant la revelation exigee. dans 
les formules ee „ & ſous les Peines * 
_—_ Se. 

I Fuiller, II eſt 158 de Vetranger une 


nah de l Hiſtoire philoſophique & politique dis 


trabliſemens & du commerce des Eur optens dans 


ks deux Indem. Mais comme il 8'y trouvoit 


des choſes trop injurieuſes a Pabbe Raynal, 
on les a adoucies & on a reimprime ainſi cet 
ouvrage a Paris. On y releve beaucoup d'er- 
teurs & d' inconſèquences, dont le redatteur 
pourra profiter dans une nouvelle Edition, Cet- 
te critique, juſte à bien des Egards,, eſt amere 
quelquefois, & ſurtout quand il eſt queſtion de 
dogmes. L'anonyme. 9 plein de zele pour Ia 
religion chretienne, n' en a pas la charité. | 
21 Juillet 1775, On donne pour motif du 
mecontentement, ou plut6t du courroux de S, M, 


contre le Duc de Bouillon, un propos des 


plus indecens, On dit que quelqu'un lui té- 
moignant fa ſurpriſe de la paſſion effrenèe qu'f 
avoit pour Mlle. la Guerre, il avoit rẽpondu 
qu'il aimoit mieux la f.... que la R.. 
Des courtiſans officieux n' ont pas manquẽ de 
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_  rendre cette phraſe A la R. . ., le plus hon- 
neétement qu'ils ont pu, & S. M. ee en 4 


. des plaintes au Roi. | i 
22 Fuillet, M. Iabbe Saury, mis à la Baſti. 2 
1 pour avoir fait imprimer des Ref xions dun q 
 Ciroyen ſur ls commerce” des g rains, en eſt ſorti n 
; depuis peu, L'imprimeur Clouſter & le librai. n 
re Ruault avoient participe an chatiment par m 
une amende & VinterdiQion de leur commerce, 
Sans doute qu'ils ont été releves auſſi de cet. d' 
te derniere. Ce pamphlet, anti-economiſte & qu 
muni d'une approbation, contient deux parties: Pa 
dans la premiere , Vecrivain refute le ſyſteme ful 
des Economiſtes , en fait voir le faux , Hilla. fan 
ſion & les conſequences vraĩment funeſtes Dans ne 
la ſeconde, il expoſe un plan de commerce par de 
rapport aux grains. Des notes & des paſſiges de 
trop forts , ſupprimes par le cenſeur, & que viſe 
Fauteur avoit reſtitues, ont, dit-on, été cauſe en jo 
de fa detention, Le pamphlet eſt ſage en lui. (Quo 
meme, 6crit implement, m@me avec negligen- plus 
ce, & ne peut occaſionner aucun preſtige pu plus 
le ſtyle. | du m 
22 Juillet 1775. Les deputss des Avoeat ſous | 
travaillent toujours conſtamment à former cet jourd 
Eternel tableau, qui devoit l'etre au mois de indigo 
Mai dernier. Is ont arret& une deliberation e reſt 
ſinguliere au premier coup d'œil, mais dont on en tro 
fent bientòt eſprit en la méditant. Pour lem En ger 
tendte, il faut ſavoir qu'on ne peut y etre in- bulle, 


ſcrit qu'après avoir ſuivi quatre ans 905 Bene 


a. 

Ils ſont done convenus que ceux qui, attaches 
au palais en 1770, Setoient abſtenus de toutes 
fonctions depuis la rèvolution, ſeroĩent cenſcs 
avoir rempli le tems de leur Sage; que ceux 
qui, au contraire , auroient travaillè pour le 
nouveau tribunal , ſeroiĩent obliges de recom- 
mencer leur tems ainſi perdu pendant Ie ſom- 
neil des 100077 TE ITE Tn. 
23 Juillet 1775. On parloit depuis Tongtenis 
d'un oëme charmant du gentil Bernard, ainfi 
qualifis par M. de Voltaire, Ce poëme eſt 
Part d' aimer. L'auteur sëtoit conſtamment re- 
fuſs a l'impreſſion: depuis que Veſpece d'en- 
fance ou il eſt, le met hors d' tat d'avoir aucu- 
ne volonté à cet égard, & de veiller à la gar- 
de de ſes productions, on lui a fait un larcin 
de cet ouvrage & il paroft imprimé. II eſt di- 
viſe en trois chants: cboiſir Pobjet , Penflammer , 
| en jouir, Voilà ce qui en forme les trois parties. 
(Quoique ce poëme ſoit traits de la maniere la 
plus voluptueuſe, on eſt ſurpris qu'il ne faſſe pas 
plus de ſenſation. On y a joint um autre pome 
du meme, en quatre chants, connu anciennement 
ſous le nom de Thmodore & Pauline, appell6 au- 
jourd'huj Pbroſins & Melidore , qui n'eſt point 
indigne de ſervir de pendant au premier. Dans 
le reſte des poëſies fugitives de M. Bernard, on 
en trouve de plus foibles, comme cela doit etre. 
En general, il a beaucoup de 1a touche de Ti- 
bulle, de Catulle & d Ovide. II eſt inge nieux 


Oo 


N 
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comme celui- ei, tendre & naif comme les deux 


. a 


24 Juillet. Un jeune bomme 5 nommé Du. 


che, fils du potte de ce nom, &Etant il Y a peu 
de tems au grand couvert, a cte remarque-par 
la Reine, le crayon à la main. S. M. ſcanda- 


liſee lui a fait dire qu'on ne ſe permettoit 
point une ſemblable operation en pareil lieu, Sans 
ſe deconcerter , cet Etourdi, Eleve de M. Vien, 


a répondu qu il deſſinoit le portrait de la Rei. 
ne, qu il Etoit permis de ſaiſir les graces par⸗ 


tout ou on les trouvoit. Ce propos rapport 


à S. M. lui a fait plaiſir: elle a renvoye vers 
le jeune homme, pour qu? il eit à venir chez e. 


Je le lendemain, & lui apporter ſon deſſin; 
ee qu'il a fait, La Reine. s'eft trouvee bien, & 


lui a fait donner une gratification, en] affuran | 


de fa protection. Cet EvEnement fait plaiſir aux 
gens à talens, en ce qu'il leur annonce le gelt 
& la magnificence de cette Princeſle DI. ls 


arts & les artiſtes. ;;, 1 I e 
24 Fuillet 1775. js 5 PLES iy des dic 


de M. de. Beauſfole, en fix actes, eſt. enfin af- 


fichée, & doit &tre jouse inceſſamment.; Cene 
angones des ſix actes emerveille tout le monde 

24 Fills, M. Natoire, directeur de Aci. 
"dio de France à Rome, .&tant oblige de ſe 
retirer, à cauſe de ſon ng . Ceſt M. Via 


qui lui fuccede. 
25 Juillet. Le Sr. Bagulard SArmad x 


gamuſe pas toujours à compoſer des drame 


pour 


0 1300 


& des hiſtoires lamentables; il. veut imĩiter auſſi 
. les enfans de famille, & fare ce qu'on appelle 
Do- des affaires. C'eſt ce qui l'a conduit à un pro- 


"TA 


I peu cès criminel , ſemblable à celui du Comte de 


e-par WF Morangiès. 1 s'agit de lettres de change qu'il a 
anda- ſouſerites, avec un de ſes amis & dont il pretend 


ettoit WW n'avoir pas regu la valeur. Ils viennent de ſuc- 
. Dans comber au Chatelet, qui a ordonné la remiſe 
Vien, des titres qui vont avoir activité. Ils ſont aujour- 
Rei- hui au Parlement, où il paroft des memoires 
8 pax qui ne leur ſont pas honorables, & de voilent 
porte beaucoup de fraudes & de friponneries de leur 
s Vers patt, fi les faits articules ſont vrais. 
ez el 26 Juillet 1775. On parle de deux nouveau 


deſſin; volumes, ſervant de ſuite au premier, ayant 


en „& pour titre: Js ſacre royal. Et ce neſt pas 
turnt encore tout: on aſſure, qu'il y en a un quatrie- 


trop d8&gofite du premier. 
20 Fuiller, Il eſt grandement queſtion de trai- 


faire une nouvelle loi à cet &gard. II eſt mè- 


une entiere liberté de conſcience. M. PArchee 


ISIS ILL 


prejuges de ſon, corps, qui eſt fort tolerant, 


me, pour completter Fennui du lecteur 4 * 7 
ter durant la preſente aſſemblèe du clergs. de 
la validitè des mariages des Proteſtans , & de 


me dans le miniſtere des gens qui voudroient 
pouſſer les choſes plus loin, & leur accorder 


veque de Toulouſe, qui n'eſt pas entiché des 


tavaille a ce projet, ainſi qu'a beaucoup: d'au- 
tres. Mais on ſait A il 7 a de fortes 1 8 80 | 
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tions, & l'on doute fort qu*aucun point mene 
dadouciſſement A cet Egard ait lieu. 

27 Fuilli. Les Arſacides, cette tragedie en 

fix actes, jouèe hier, n'a point eu de ſucets, 

Le public meme roidi contre Pinnovation toi 

_ perſuade d'avance que Vouvrage ſeroit long & 


dep 
fair. 
teur 
Par 
con 


ennuyeux, & il ne s'eſt pas trompé. I. a de A 
borne heure témoignè ſa mauvaiſe volont, & i 
a empeche par des huè es contituelles Centen. pond 
dre la piece, dont l'intrigue compliquee ne {e or 
demele pas encore bien, malgre les fix er monc 
Deux ſcenes à la Corneille dans le trois C | * 
quatre aurojent cependant fait la fortune de Pay puis e 
teur, s'il eur reſſerre les deux derniers acta We 
en un, conſervant le denouement , qui forme enonc 
ſpectacle & excite la curioſité. 1 WW 
II y a beaucoup de travail dans cette traged, 28 
dont l'intérèt ne porte ſur rien; ce qui eſt un . 
plus grand défaut dans une piece Etendue que ag 
W --oH55 0: R, wil n= 
27 Futillet 1775. M. Martin de Re eur de! 
eſt un jeune Avocat bouillant & plein de , tés & 
pour ſes cliens. Le 22 de ce mois, r ia, 
_Etoit queſtion. à la Tournelle d'une affaire 55 "BY 
avoit defendue, & ob M. d'Agueſſeau, | l uns ſo! 
cat general, avoit donnè des concluſions oo eme l. 
lui, il a releve vertement ce magiſtrat _— cn 
taxè de reticences coupables & d admiſſion oO 
_ Faits faux; il a perore fi vigoureuſement , Y gné de 
la cour a rendu juſtice à ſes parties, ws terroge 
gagnè leur proces, Cette audace genèteu D rendr 


% 


* 


: Ws el. 
it méeme 10 3 Ane . it; | o_ 
depla a M. d'Agueſſeau, qui n'a of6 eependane 


faire ſur le champ un requifi-oire contre Fora. 
teur, mais s' en eſt venu -plaindre au parquet. 
Par arrangement avec les Avocats, ceux. ci ſont 

convenus que Me. Martin iroit faire des excu- 

ſes au magiſtrat. II geſt rendu effeRivement 
en fiacre a ſa porte; it y a deſcendu, il a de- 
mandé ſi M. d'Agueſſeau y etoit: on lui a r6- 
pondu qu'oui, Alors il a detache ſon rabat, i] 
Leſt dépouillé de fa robe, il les a mis en un 
monceau dans la eour avec ſon bonnet quarré, 
& par deſſus un exemplaire de ſon memoire ; 
puis eſt remonte dans fa voiture, annongant par 

ette condujte hièroglyphique qu'il preferoit de 
enoncer a ſon état au deshonneur de faire des 
xcuſes qu'il ne devoit pas faire. 

28 Juillet 1775. On aſſure que M. de Males. 
jerbes a ſuppliéè le roi de trouver bon qu'il ne 

e Chargeat des lettres de cachet qu'a condition 


z&die en 
ſucedz. 
n Etoit 
long & 
Il a de 
Inte, & 
d' enten. 
e ne ſe 
X actes, 
is & le 
de Pat 
8 actes 
i forme 


ageédie, 
"eſt mn 
ue que 


arivact qu'il n'en donneroit- aucune, que les motifs de 
de 2: Mur demande n'euſſent été expoſes, agités, dis- 
\mme i es & juges valables en plein conſeil; ce qui 


| a, dit-on, été accordé. | 
!l a demand6, en outre, que perſonne autre 
ns ſon département ne put en \dElivrer pas 


re qui 
Abo 


8 contre a 

at, Meme le Lieutenant general de police, ſauf à 
Ton & ermettre à celui. ci, dans les cas extrẽmement 
t, ens, de faire arrèter Paccuſe ſur un ordre 


ge de ſa main, mais à la charge qu'il ſeroit 
"erroge dans les vingt · quatre heures, & qu'il 
n rendroit compte ſur le champ. 


qui 0B 
reuſe 1 


„ +0 
28 Juillu. On -parloit peu du Comte &Ey de K 
ſon vivant: on Pavoit repréſentè comme mn 


Prince ſauvage, dur & dEnue d'humanité. 0n 8 
fait aujourd'hui ſon Eloge de la fagon la moins Jos 
Equivoque. Tous ſes vaſſaux le pleurent & plus q 
de 1,500 d'entre eux gemiſſent d'Etre prix au” 
des ſecours qu'il leur donnoit. II a auſſi laiſſ ner: 
des legs à tous les gens de fa mallon.; depuis | ? 
premier jusqu'au dernier. _ jour 
28 Fuiliet 1775. On parle beaucoup dun ar don 
rate de la Cour des aides, ob conformement i yard 
eſprit de ſes remontrances dont on a paris, ter 
tous les chefs & autres magiſtrats ſont conve. il ver 
nus de ne point avoir cgard a Particle de or. eg. 
donnance de diſcipline qui donne un pouvoit 7 
trop illimitè au Premier Preſident , & au Po, chat. 
cureur general pour arréter & geoer les aſſem : tion 
blees des chambres. 2 à cel 
29 Fuillet, Me, Francois de Neuf-chitew cette 
etè mande par Pordre des Avocats- II sy et blie 
rendu & a regu une ſemonce ſur pluſieurs ehe, I fuppl 
tels que ſes liaiſons avec Me. Linguet , ſon hr. loir « 
- bitation chez un Avocat au conſeil, dont il ſem tout | 
bloit Etre le clerc, ſon goſlt pour la potſie, 30 


&c. Apres quoi on lui a promis de Vinſcre BM jours 
ſur le tableau, Sil ne faiſoit rien d'indigne e la Fr 
la noble profeſſion qu'il adoptoilt. ſtruit 

29 Fuillet. On ſe confirme de jour en joor i tre le 
dans Feſpoir où Fon eſt que les Proteſtans volt une le 
recevoir les avantages de la ſoci&te: en France rendre 
avantages dont ils ſollicicoient depuis longteſ 


d' Eu de 
ume un 
té. On 
1 moins 
& plus 
; prives 
ſſi laiſſe 
epuis le 


d'un at- 
6ment | 
parle, 
cohve. 
de Tot. 
pouyoir 
au Pro: 
s aſlem- 


pAteal 1 
y et 
s chels, 
, ſon ba 
t il ſem. 
potſie, 
Pinſeret 
ligne de 


en jolt 
ans volt 
France 


ongret 


1 jouiſſance mal entendue. On affure que deja 


deux officiers, quoique Proteſtans, ont été re- 
cus Chevaliers de St. Louis, ſans qu'on leur ait 


demandè aucun certificat de Catholicitè. 


29 Juillet 1775. Cell mardi prochain, 1 Aoftt 1 
qu'on doit donner pour la premiere fois a Po-' 


pera le Siege de Cythere, piece en trois actes. 


30 Fuillet. On commence depuis quelques 
jours 4 travailler à réparer le chiteau de Meu- 
don, que la Reine aime beaucoup, & Pon re- 
garde comme decide que leurs Majeſtés y habi- 
teront, pendant qu'on refondra le chateau de 
| Verſailles ſur le nouveau plan; ce qui ne peut 
̃effectuer qu'au bout de pluſieurs annces 

Ce qui deplaft ſurtout au Roi dans Pancien 
chateau, c'eſt qu'il n'y ait, aucune communica- 


tion particuliere & ſecrete de ſon appartement 


a celui de Ia Reine & qu'il ne puiſſe aller voir 
cette auguſte compagne ſans rendre tout le pu- 
blie temoin de fa demarche, On y a cependant 


ſupplèè proviſoirement depuis peu par un cou- 


loir obſcur tres Etroit, & qui n'eſt éclairè en 


tout tems que d'un reverbere. 


30 Juillet. Le Duc de Gloceſter eſt paſſ6 ces 


jours derniers non loin de Paris, pour traverſer 


[la France & ſe rendre en Italie. Le Roi in- 


ſtruit de cette arrivee, a envoye à fa recon- 
ire le Sr. Richard, contr6leur des poſtes, avec 


une lettre, ou il invitoit S. A. Royale à ſe 
rendre à fa cour & à y ſéſourner. Mais elle | 


bell excuſte & a continue ſa route. 
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30 Juillet 1775. Le clergé eſt fort alarm 
de voir M. de Malesherbes. ſuccéder à M. le 


Duc de la Vrilliere au département qui con- 
cerne cet ordre : les liaiſons intimes de ce 


nouveau miniſtre avec M. Turgot font craindre 


au corps epiſcopal. que ce. dernier ne ſe ſoit 
Etays de l'autre au conſeil, pour faire paſſer 
divers projets tendans au detriment. du clergs 
& de la religion conſèquemment. 

31 Juillet. Il paroft un Bref de notre Saint 
= le Pape Pie V, qui autoriſe le grand au. 
monier a diſpenſer les troupes de Pobſervance 
du maigre, dans le cas & pour le tems Wy 
ſont Enonces , C'eſt-a-dire, ſoit dans le cas de 
peditions de guerre, au dedans ou au dehors " 
royaume & dans les camps, ſoit meme pour le 
tems de paix, dans les circonſtances des mat. 
ches pour ſe rendre d'un endroit dudit royaume 


à un autre; wentendant neanmoins que cette fa- 


veur puiſſe s' etendre jusques ſur les ſoldats en 
garniſon, dans les places ou dans les quartiets, 
& qui y ſerolent de rèſidence habituelle & 
continue, &c. 

31 Fuiller. On fait que la muſique de open 
en trois actes du Siege di Cyrbere eſt du Chevs- 


lier Gluck; mais c'eſt le Sr. le Breton qui a fait 


celle des ballets. 

31 Juillezs, On fait les tracaſſeries qu'a eues 
le Sr. Greuze avec Pacademie de peinture , ce 
qui Pa empeche depuis pluſieurs annees d'expo- 


ſer au 20007 3 il vient a. declarer A e 
qui 


- — 


& * 
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larms qu'il ne vouloit point en Etre : ſur quoi M. 
M, le Pierre lui a dit que 8. M. le lui ordonneroit. 
CON» 1 Aon 1775. Le Sr. Beaumarchais vient de 
de ce faire imprimer ſon Barbiar de Seville, comedie 
indre en quatre actes, repreſentee & tombee ſur le 
e ſoit theatre de la comedie frangoiſe le 23 Fevrier 
paſſer 1774. Telle eſt la modeſte annonce qu'il fait 
clergs de ſon ouvrage. La preface repond à cette ou · 
"wp verture, il ſe met à genoux aux pieds du lecteur 
Saint & lui demande pardon d' oſer lui offrir encore 
d- au- une piece ſiflèe. Mais toute cette humilitè prè- 
Vance tendue n'eſt qu'un perſiflage, qui repond par- 
qui y faitement a l'inſolence avec laquelle il a ſoute- 
der. nu la premiere chfite ; on ne peut nier qu'il n'y 
ors du ait beaucoup d' eſprit dans cette diatribe contre 
our le le public dènigrant, fort longue, fort verbeuſe 
$ mar fort impertinente, oh il bavarde ſur mille cho. 
yaume ſes Etrangeres a ſa comedie, où il affecte une 
tte far caſte, une folie mème, ſous laquelle i cherche 
dats en a déguiſer ſa fureur de n'avoir pas rèuſſi; car 
rtiets, malgtè tout ce qu'il dit de la vigueur avec la- 
elle & quelle ſon Barbier a repris, & s'eſt ſoutenu 

e pendant dix-ſept repreſentations, il ne peut ſe 
opera diſſimuler les petits moyens dont il s'eſt ſervi 
Cheva- pour cette réſurrection; il ſait qu'on ne revient 
i a fait point de l'anathème une fois prononce en con. 

Wy poiſſance de cauſe par le gofit & Vimpartialite, 
a eves du reſte, cette preface eſt ecrite dans le ſtyle 
re, ce de ſes memoires, c'eſt - à . dire burlesque, n6o- 
d'expo- {Wl gue & remplie de diſparates & d'incohe-= 
-ad6&mie rences. OL Drege BE SW CS 4 
12 qu'il * 
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1 fott 1775. Me. Martin de Marivaux, 
ſoutenant avec courage ſa demarche vigoureuſe 


contre M. d'Agueſſeau & ne voulant ſe preter | 
à aucune excuſe humiliante, a écrit à Vordre ] 
+ 


des Avocats qu' ils pouvoient ne plus 8'occuper 

de lui, qu'il renongoit au barreau & netoit WF 
plus leur juſticiable. a 
2 Ao. COythere Alſiegte , car Colt - 1 le : C 


vrai titre de opera , n'eſt autre choſe, quant 
au fond, que Vopera comique de ce nom du 
Sr. Favart, joue pour la premiere fois en 1754. 
Le Chevalier. Gluck a trouve ce ſujet digne de 
ſa muſique, & ſuivant la repetition tres nam - 
breuſe exe cutèe avant - hier, il a rempli uts 
agreablement cette täche. Le merite rare de 
ce drame lyrique c'eſt quit, n'ennuye point & 
eſt. fort g. | 
3 Aodt. Le Sr. Guimard eſt -une eſpece de 
concierge, charge du detail des petits apparte. 
mens à Verſailles, qui à raiſon de ſa place 
Etoit dans la confiance la plus intime du feu 
Roi, & eſt aime de celui-ci. S. M. ne trouve 
point mauvais qu'uſant de la franchiſe qui 
avoit acquiſe ſous ſon ayeul, il sen ſerve vis. 
a- vis d'elle. Ces jours derniers il vit Ie Roi 
occupè A lire un manuſerit intitule 4 R aim 
die ſes Peuples: „ SIRE , vous aurez beau faire, 
„ lui dit · il brusquement; vous n'en ſerez Janus 
„ aime , tant que le pain ſera cher.“ 
4 Arts. Les adverſaires de M. de Voltaire 
ont jugs a propos de le — & ae 11 traves · 


cn. 


2 tir, comme lui, ſous des notis étrangets: ils 
e vjennent de faire imprimer des m#/anges littirai- 
er res & philo/opbiques', qu' ils attribuent a'M- Ferry. 

Is le ſuppoſent un Kata, Italien, age de 
dix. neuf ans ſeulement: ils Pont choiſi dans cet. 
te nation & de cet age innocent, pour en faire 
avec plus de vraiſemblance un bon & excellent 
Catholique. Il y a trois pieces dans ce retueil. 

4 Aut 175. Malgté le meuontentement du 
public, les comediens ont joue une ſeconde fois 
les Ar ſacidutm, toujours en ſix actes, & ont 
pretendu que C etoit la reponſe aux divers mes 
moires faits contre eux. Ils: vouloient donner 
cette tragedie une woiſteme fo „ __ its ſe. 
ſont arretes, 5 

4 Aodt. Avant - hier len krihoesc & Pairs fo 
ſont rendus au Parlement pour y ſuivre Vaffaire 
du Marechal de Richelien. II y à eu quelques 
enrégiſtremens d' ëdits prealables; enſuite il a tẽ 
principalement queſtion; d'un Memoir d conſul. 
tr pour les parens de Mad. de St. Vincent, ſui - 
vi d'une conſultation du 23 Juin 775, ſignée 
Pitt Dupleſſis. M. le Maréchal a préſenté requè - 
de pour demander proviſoirement la ſupreſſion 
de ce mèmoire, comme injuricas, calomnieux, 
de. Les - conclufions du miniſtere public lui 
etoient favorables, mais dans le cours des opi- 
nions très longdes „ Pavis dominant a été de 
joindre cette requẽte au fond. nene eſt 
reavoyee & 1a fin dd meet. 
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4 Jod. 1775. Le Sr. N jcolet, et le 1 
| tacle commengoit a tomber en diſcredit par le 
concours qui ſd portoit chez A udinot, a cher. 
che quelque nouvelle reſſource, il a fait venir 
des Eſpagnols qui font des tours de force ex. 
traordinaires & lui ont ramenè le Publie: ceſt 
une fureur d'y aller, ſurtout la puit. 
4 Aost. ' Cyibere a[Jieges n'a pas eu mardi ie 
| ſucces qu'avoit lieu de ſe promettre : Pauteur 
de la muſique : walgre la preſence; de la Reine 
cet opera a Ete mal regu; mais comme il y a 
une forte cabale contre le Chevalier Gluck de 
la part des muſiciens Frangois , il ne faut pas 
s'en rapporter à ce debut, & Touvrage pom. 
roit reprendre avec fureur, - | 

4 Aon. On eſt dans Iimpatience de Faecou. 
chement de Madame la Comteſſe d' Artois, qui, 
ſuivant le calcul de certaines gens, deyroit 
avoir paſſe le neavieme mois. Cependant on 
ſait que le Roi a pariéè avec le Marechal Duc 
de Duras, que cette Princeſſe n accoucheroit 
pas avant le 1 . & 8. M. a Sagas ſon 
pari. 

4 Aut. Le 11 du mois dernier le Sr. Ber 
nieres a fait ſur la riviere Veſſai. d'une cha- 
loupe inſubmergible, vis -à - vis les Invalides, 
en preſence de pluſieurs Ambaſſadeurs & du- 
ne nombreuſe aſſemblee, Elle n'eſt guere plu 
grande qu'un bateau & paſſer l'eau, garnie dan 
ſon milieu d'un mat, & de deux ponts, . 


poupe & a la proue: elle Etgit remplie de fix 
bateliers , avoit en outre deux rameurs & un 
pilote. On a augmentè cette charge par de Peay - 
qui alloic jusquꝰ aux bords, enſuite on à faic 
balotter la nacelle de fagon que l'eau y entroit. 
Les fix. bateliers ſe ſont jettés à la riviere, 
ont pris des cordes attach6es à la chaloupe, 
la tirant en tout ſens & ſe laiſſant entraſner- 
par Veffort des rameurs. Enfin on a renverſc 
la nacelle & couche le tout dans l'eau, puis 
la laiſſant Echapper., elle s'eſt relevèe d'elle- 


meme, au grand ctonne 
tateurs. 
6 Aoflt 177 


* 


ment de tous les ſpec- 


SY KATY 3 3194 : Low rein 302192 
5. M. le Comte d' Artois n'eſt 


pas le moins impatient de la cour de voir ac- 
coucher ſon auguſte Epouſe. Ce Prince aima- 
ble & franc a declare que ſi elle ne mettoit 
au monde qu'une fille, elle ne ſe. releveroit pas 
ſans Etre groſſe une ſeconde fois, tant il a dar- 
deur pour donner des appuis au tröne. On 
ſait que des ſon enfance il diſoit, tout haut qu'il 
ſeroit Roj. Aujourd hui, que ſes. freres n ont 


pas encore d'enfans, il 
tombera ſur ſa poſteritE, 


eſpere que la couronne 


6 Aout. Les parens de Madame de St. Vin- 
cent, dans leur mëmoire, dèclarent qu'ils n'in» 


 terviennent, point pour ſoutenir Ja, cauſe de cet- 


te Dame, mais pour demander juſtice de leur 
propre injure, prouvee par les faits; ce qui 
donne lieu à un hiſtorique, on toute la turpi- 


— . 0s 1m. 


iude du Marechal eſt dé voilée. Ils lui repro · 


TIED 


chent avoir ravi une femme 2 Pautorits'd 
; ſon Epour, une fille à celle de ſon pere; d. 
voir trompe le miniſtere pour Ia rendre libre: 
de l'avoir promenee de Milhaud à Tarbes, 2 
Tarbes à Poitiers, de Poitiers à Paris. On en- 
tre | enſuite dans le detail des vexations horri. 
bles qu'a Eprouyees ſous ſa tytannie cette of 
time de fes TEdu@ons, 7 GH et: 

_ D'apres Fexpoſition de ces chefs Taccuſ 
tion, le conſeil eſtime que la voie la plus re- 
guliere qu'ils gate prendre, quant A'pr6. | 
ſent, eſt celle de la denonciation à M. le pro; 
cureur general , ſous la reſerye de 1 5 
apres le jugement du process. 

1. Les tres humbles repreſentations quiils th 
firerojent porter au pied du trone, ne peuvent 
ſe concilier auſourd' hui avec la procedure eri. 
minelle, dont la cour des Pairs eſt faifie, Elle 
doit juger, non · ſeulement les acciiſations'de 
faux = oft Wir MI le Maréchal; mais encore 
les vexations & voies de fait qui ſont declartes 
nulles & 2 all s dont la peine n eſt 


pas encore prononcee , jon des te 
moins & les priſes à Fob poets aa oe] 

2. Ils ſeront data nil aste deman- 
der vengeanee du tapt, appelle in Pareahts, 
que la loi leur en fait un devoir Etröit. 

Ce meEmoire, ſignè ſeulement du Vicomte de 
Caſtellane & du Marquis de Simiane, annonce 
que les autres parens, J. domioilics en province, 


ones ſe joindre * eur. * elt tres fort 


WE, 


quant aux faits, & mème contient quelques 
raiſonnemens peremptoires; mais il n'eſt pas 
auſſi eloquent que Pexjgeroit le ſujet, & Von 
eſt fache que ces illuſtres perſonnages n'aient 
pas choiſi quelque orateur fameux, propre à 
faire valoir une cauſe auſſi importante. ; 


7 40 1775. L'abbé Terraj, durant fon mi- 


niſtere, avoit traĩtè au nom du Roi avec M. 


le Comte d' Eu de differentes terres, maiſons, 
& c. appartenantes à ce Prince, moyennant une 
certaine ſomme a lui donner & le payement de 


ſes dettes. Comme la convention n'eſt. point 


exe cutèe de la part de 8. M., que le tout eſt 


presqu en ſon entier, l'on croit que le mar- 
che n'aura pas lieu & que M. le Due de Pen- 


thievre recueillera complettement la ſueceſſion, 


en acquittant les charges, comme legataire uni- 
verſel. JS ESA 35 . | 
7 Aodt. La Coliſee a eu lien par extraor- 
dinaire , avec un feu du Sr. Ruggieri. II y a 
eu des choſes neuves, qui ont ſutpris agrea- 


blement. M. le Comte d' Artois a honorè pour 


la premiere fois ce ſpectacle de ſa preſence. 
7 Aust. Les comediens, pour ſe debarras- 
ſer des Ar ſacides, qui après avoir été joués 


deux fois, devoient l'etre encore une troiſie. 
me, ont pris le parti de donner 1, 200 livres 


a Fauteur, qui, avec cette rettibution , les a 
diſpenſes de continuer les repreſentations de 


ſa piece, où ils 6tojent .expoſes 4 la derifion - 


& aux huces du public. On attribue ce pro- 


(132) 


code honnete des hiſtrions à la legon que leur 


a faite le nouveau Secretaire d'6tat ayant le 
_ departement de Paris : ils ont Ete- Jui. faire, 
ſuivant l'uſage, leur ſalamalec & lui demander 
ſa protection: „ Je vous l'accorde, leur a r6 
„ pondu M. de Malesherbes, a une condition 


5 Cependant ; c'eſt que vous reſpectiez plus 


„s que vous ne faites les gens de lettres, di- 
„ gnes des hommages de tous les @tres pen- 
„ ſans, & ſurtout des vdtres.” Reception qui 
fait inſiniment dhonneur au magiſtrat, homme 
de lettres lui - meme, & qui n'eſt point md, 
comme ſon predeceſſeur borne, par toutes ſor- 
tes de petits moyens bas, vils & odieux. 

7 Aon 1775. Madame la Comteſſe d' Artois 


eſt accouchee hier après - midi d'un Prince, qui 


a EtE nommè Duc d' Angouleme. 

8 Aout. M. Mercier a profite de expulſion 
du Duc de la Vrilliere pour reclamer au con- 
ſeil la juſtice qui lui eſt due. II a preſents 


une Requete au Roi contre Mrs. les premiers. 
Gentilshommes de la chambre de S. M. deman - 


deurs, od il établit pour queſtion: Ja #gi/la- 
zion & la police des ſpeflacles appartiennent - - elles 
excluſivement d Mrs. les premiers , gentilshomme: 
de la chambre du Roi? Dans ce meEmoire, tres 


bien fait, apres Pexpoſe de ſa premiere con - 


teſtation avec la troupe des comédiens Frangois, 
deja fait dans ſes prEcedens fadums, il detaille 
la ſcene inſultante, où ces hiſtrions executerent 


leur vengeance avec le plus grand ſcandale, en N 
5 | NE ws ui 


Tr ͤ6 — Q ̃—§»ds 


en 


lui õtant violeniiienct & in) aricaſement tes en 
trees à ce ſpectaele, dont il jouiſſoit. 

Il attaque enſuite l'arrèt du conſeil, à lui 
ſignifiè le 24 juin, qui Evoque Faffaire au cons. 
ſeil ſur une requEte des premiers gentilshom- 
mes de- la chambre , ſes nouveaux adverſai- 
res. Il fait voir qu'on n'y trouve que des per- 
ſonnalites , des inculpations, des Pretentions 
inoures & des concluſions inconſcquentes avec 
le reſte. 
Après avoir ranver(s les pretentions de ces 
quatre Ducs & Pairs, de gattribuer excluſive- 
ment la legislation & la police des ſpectacles, 
il leur oppoſe une fin de non receyoir inſur - 
montable, en leur prouvant qu ils 'n'ont auenn 
intèrèt dans ce démèlé, quant aux motifs qu ils 
tireroient : 1. de la qualité de comediens du 
Roi; 2. de Ja licence de la conteſiation ; (ce 
ſont les termes de la requete )- 3. de la neces: 
ſite de la terminer promptement; on deètruit 
encore tous ces pretextes ſpeècieux, & Fon en 
fait voir l'illuſion, la nullite, &c. 

Eofin le Sr, Mercier conclut à etre regu op- 
poſant a Varret du 24 Juin 1775, à ce qu'il 
ſoit ordonnè qu'il continuera de proceder au 


Parlement de Paris ſur les differends & conteſta. . 


tions pendans entre lui & la troupe des come- 
diens Frangois ; & que les inculpations & ex. 
preſſions peu meſurces repandues dans la dite 
requete, ſeront & demeureront ſupprimees; | 
& que les Sicurs premiers gentilahommes ſoient 
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reèts qu'il platra a S. M. arbitrer,, & à cou 
oxigine & ſur. tout ce qui concerne leur chat. 


bes, ce qui n'eſt. bs d'un A hun ait Net 1 


mere. Cependant, 12 bruit qui court que Ms. 
| dame eſt greſſe, en lui laiſſagt tous les plalſir 


. 
—ͤ— — 


ces du ſang à la, cour, il paroſt que. ces. Pro- 


mille Royale; 3 qu'il reſte du mqiss un levain 
de jalouſie qui ſe mel 4 des que Foccaſion 


( 1.0 | 
candamnds en tels perez nere ints . | 


les depens. | 4 Siglas alt 0836 1: 

Cette requste, ligne. * contient ſur- 
tout un détail tres curieux ſar les fonctions dey 
premiers. gentilshommes de la chambre, ſur leur 


ge. Elle eſt au rapport de M. de Malesher. 


les hiſtrions. - 

.$ Aodt 1775, On ne auroit exprimer 1 joie 
ge M. le Comte d'Artois. La W 
ce lui a fait redoubler de careſſes A 
Taccouchée, & le deélixe étoit tel, que Faccou- 
cheur a été oblige de prevenir 8. A, R. qu elle 
couroit risque de. faire, grand mal à Fauguſte 


de la paternitè, pourroit lui ter les pretentiom 
plus vaſtes qu'avoic ce Prince, & ne lul laiffer 
qu'un foible eſpoir de voir quelque jour fa n. 
ce ſur le tröne. 

o Ao 177 5. Les comediens annoncent Þ 
premiere repreſentation pour ſamedi dy Manas 
clandeftin , comple nauvelle en trois actes & 
en vers. ET 

9 Aout. Malgre le rapprochement des Prin 


teſtans ne ſont, pas vus de bon oil pat ln f.. 


Y 


er 
Yen preſente:. ; On vient de gen appercevoir 2 : » 


'egard du gouvernement de Languedoc, va- 
cant par la mort du Comte d Eu. On ſavoĩit == 
que le Marechal Duc de Biron ayoit Vexpec- 0 
tative du premier, vacant par le feu Roi, qui 
jui avoit acrordé jusques là 40000 livres de 5 bf 
perſion, Le ſervice extraordinaire qu'il fait ac- = 
tuellement, ne laiſſoit aucun doute que Louis | 
XVI wexecutat les promeſſes de Louis XV. 

Cependant M. le Duc d'Orlèans, honteux que 

le Duc de Chartres fit aujourd'hui le ſeul Prin- 

ce du ſang ſans gouvernement, Va: ſollicite pour - 
ſon fils, & pour que la promeſſe du feu Rei 
ne mit aucun obſtacle & ſa demande, il a offert 

de remettre a 8. M. celui de Dauphinè, dont il 

eſt pourvu. Monſieur, inftruit de cette demat- 
che, eſt venu à la traverſe & faiſant ſemblant 

d' ignorer la prëtention du Due d' Orlèans, a 
ſupplis le Roi, $il n'accordoit pas au Marechal 
de Biron le gouvernement du Languedoc, de 
vouloir bien l'en pourvoir. On preſume. par 

ce qui s'eſt paſſe enſuite, qu'il ne: comptoit 

pas Obtenir cette grace, & qu'il ne Pavoit de- 
mandee que pour en exclure plus ſurement le 
Duc de Chartres. En effet, dts que le Marge» 
chal de Biron a été pouryu du gouvernement 

en queſtion, il lui a Ecrit une lettre, que mon- 

tre a tout le monde ce dernier, où il. le feli. 
cite de cet EyEnement , en avouant avoir été 

ſur ſes briſces., mais uniquement dans le cas 

ou 8. M. mauroit pas Juge à propos de con- 
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| ferer a Jui Marechal une dignité FR. il eſt 
-. tres digne & qu'il ſe r&jouit bien finceremen: 
avec lui de lui voir accordee, 


10 Aout 1775. On ne peut ſe difi muler que 
Cyrhere aſſiegte n'a pas le ſucces qu'on avoit 


lieu de fe promettre d'un ſujet auſſi bien choi. 


fi, & d'un muſicien auſſi conſomme que M. 


le Chevalier Gluck. Le potte ſembloit. ne de · 


voir pas @tre inférieur a celui - ci & le Sjeur 
Favart avoit été Jugs tres propre à le ſecon- 
der: mais il ne s'eſt pas donnè la peine de tra. 


vailler de nouveau ſon plan, comme Vexigeoit 


le theatre oh il vouloit tranſſ porter ſon ouvre- 


ge, excellent pour Popera comique; & les di- 
recteurs, dans l' execution, n' ont pas choiſi des 


acteurs 9215 qu'il en auroit fallu. Enfin la né- 
ceſſitè oh. s eſt trouve M. Gluck de partir pour 


Vienne, plus tòt qu'il ne s'y attendoit , ne lui 
a pas donné le tems de faire la muſique du 


dernier ate; ce qui Va oblige d'engager le 


Sr. Berton à le ſuppleer : d'où il reſulte né- 
ceſſairement une diſparate ſenſible dans les deur 


compoſitions. 
10 Aofit. On a denonce A Faſſemblee du 


_ Clerge le fameux livre de Pabbe Raynal , in- 


titule : Hiſtoire pbiloſopbique & politique de Il. 
Jabliſement des Europtens dans les deux 1nds; 
ce qui inquiete beaucoup Vauteur , qui ſans ) 


avoir mis ſon nom, geſt trop preſſe de Vayouer, 


on du moins ne 0 pas desavouè aſſes 225 
quement, 


em) 


12 Aoit 1775. On fait, que M. * Duc de | 


Chartres eſt parti de Rochefort en uniforme de 


garde- marine. En deux jours de tems il a joint 


Feſcadre d' volutions, & il a continue à pren- 
dre ſes grades dans ce ſervice. Il 6toit d6ja 


avance 2 ſon arrivee à la Corogne, & il doit 


avoir avant la fin de la campagne, tous ceux 
dont il eſt ſuſceptible en ce moment. 


Malgrè tous ces preparatifs, S. A. doit Users 
rer de plus en plus d'avoir la place d' Amiral. On 


croit meme que M. le Dug de Penthievre ne la 


cooſervera pas encore longtems: l'avantage que 


le Roi vient de lui faire par la retroceſſion des 
biens diſponibles qu'il avoit acquis du Comte 


d' Eu, & que S. M. lui rend, n'ayant point ſatis- 


fait aux engagemens qu*avoit pris-Fabbe Terrai, 
eſt regarde comme une faveur preparative à ce 


defigrement : la nèceſſitéè de donner aux freres 
du Roi des dignités lucratives qui les mettent 


en Etat de ſoutenir leur maiſon nombreuſe, ſera. 
le moyen qu'on fera valoir pour determiner le 
Prince à un pareil ſacrifice. 

12 Aodt 1775. S. M. a decide que telles que 
fuſſent les reparations qu'on feroit au chateau de 
Verſailles, elle ne le quitteroit point, & 8'y re- 
francherojit en quelque petit coin: ce ſont ſes 
expreſſions. Quant au ſurplus wp projet 5 In 1 
a rien d'arrètè definitivement. 

12 Aout. Les partiſans de M. le Comte de 
Guines ſont fort allarmés que le Sr. Tort ait 


obrenu la permiſſion d appeller de la ſentence du 
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Chitelet , en quoi il avoir ts fort gone jus 


preſent.” On ſavoit meme que ſon bvocat Fal- 
connet avoit regu defenſes de rien Ecrire fur cet · 
te matiere & pour ce client,” La Reine, qui a 


beaucoup influè dans le jugement, Excite par 


la cabale des Choiſeuls, auroĩt voulu qu'il nett 


du Roi a prèvalu, & le public va de nouveau 
voir l'ambaſſadeur expoſe aux ſarcasmes de fon 

% 557 5 1902 2979 a aae; 
12 Mott. Le Roi, juxquiiei, ſemble wayoir 


aucune paſſion , aucune affection, aucun-goftt par. 
ticulier; mais il fait volontiers le bien lorsque 


Poccafion sen preſente, Cꝰeſt ainſi qu ayant 66 
dernicrement obligè de ſe refugier à la chaſſe 


dans une chaumiere, avec les Princes ſes freres; 


ceux-ci, ou plutòt le Comte d*Artois, en $4 
muſant, a queſtionnè une jeune fille de la maiſon 
fi elle n'avoit point d' amoureux? Elle a par fa 
rougeur trahi le ſecret de fon ame: le Prince a 


dit qu'il youloit la marier, & ſur Ia connoifſince 
qu'elle avoit deux autres ſœurs qui ſont furye- 


nues, Monſieur & enfin le Roi ont promis de 
pourvoir les autres. Le premier mariage eſt de. 
13 off 1775. M. le Marquis de Saluces 


Provana & toute ſa branche reparoiſſent dans Ja. 
rene du palais , pour combattre MM. les Marquis 


& Comte de Lar, qui ſe ſont qualifies de ſeuls 
deſcendans d'Augaſte de Saluces , dernier Sou · 


verain du Marquiſat de Saluces. II y a deja en 


* 


"— 
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dans cette importante affaire quantitè de memoi- 
res reſpectifs, qui ont amplement expoſe Fear 
de la queſtion, reſtée jusqu'à preſent indecife 
& ſur laquelle le Parlement va pronocer. 
13 Aout. La Reine eſt venue avant - hier à V'o- 
pera & y a amene Madame Clotilde, qu'on a 
voulu produire aux hommages de la nation avant 
qu'elle partit pour ſe rendre a fa deſtination. 
Comme les detraQteurs du Chevalier Gluck ont 
pretendu que ſon opera de Cytlore agſgie n'a- 


yoit pas pris & Etoit rejects du public, ils avojent 


repandu le bruit que la Reine avoit demands 
union de Pamour & des arts ; mais S. M. n'a pas 


voulu donner cette mortification à ſon makrre , * 


& Ceft Cytbere agſigis qu on a jouèee. 

Il eſt certain que le fond de cet opera. eſt 
agrèable, moral & philoſophique : c'eſt le triom- 
phe de la beauté ſur la force, On congoit com- 
bien ce ſujet prètoĩt au potte & Etoit ſuſceptible 
de ſpectacle, de graces & d'effets lyriques. Mal- 
heureuſement le Sr. Favart n'en a pas tire tout 
le parti poſſible, & ceci prouve encore mieux 


combien il a beſoin du ſecours de l'abbè de Voĩ- 


ſenon dans les choſes de got & de delicateſſe. 
On voit que celui-ci Va totalement abandonné 
a ſes propres forces, & qu'il s'eſt trouve hors 
Cetat de remplir la rfiche ; en ſorte qu'au lieu 
de la gafte noble que Pauteur devoit inſpirer, il 
Sell attirè diffrens quolibets que les plaiſars ne 
manquent jamais lorsqu'iis en trouvent I'occa» 
lon, Au ſecond acte, les nymphes de Cythere 


ſont ſur les remparts , 5 1 05 renemi yellt y 
PEnEtrer,, & pour toutes defenſes n oppoſent 
que des fleurs, qu elles éparpillent des mains: a 


à dit que c'etoient des feurs blanc bes. V4 
Les guerriers, pour mieux monter à Vafſaut ſy 
apportoient des echelles le. premier jour: on de- St 
manda à quoi bon? On repondit que C'Ctoit pour m 
afficher un nouvel opera, _ ſe 
Ouant à la muſique, on n'eſt pas d'accord! ve 
cet égard: les partiſans de Pecole Francoiſe | 
continuent à trouver celle du Chevalier deteſts qu 
ble, & ſes partiſans la jugent delicieuſe. En at, de 


tendant il a toujours touches des Urecteuſ fa 


rètribution de 2000 ECus, fair 
14 Aout 1775. Un potte f nommé 


Gilbert, vient de faire imprimer une ſatyre inti- que 
tulée: le dix-buitiems frecle. Elle eſt adreſſte 3 pas 
M. Freron: elle eſt dans le gotit de man dirnir fi d 
mat & très propre A lui attirer beaucoup d'en. I 1 
nemis. La mechancetE lui donne de la vo- en t 

gue, car, quoĩqu elle ait 6t6 très mutilee à ia pour 
cenſure, elle contient encore > beaucoup de mor. cke 

5 dant. Elle 
15 Aoùt. Depuis PETR on parloit d'un te de 
commentaire de la Beaumelle /ur la Henriade. |! te- nc 
parofc enfin en deux gros volumes, fous les buer 
auspices du Sr. Freron, qui en eſt Vediceur, 00 leque 
voit au frontispice le buſte de M. de Voltaire, WWW teref 

& plus bas de droite & de gauche ceux de Pau & jou 
teur du commentaire & de Vediteur,, Celui. ci à tail, 

mis un avertiſſement & un Pprecis de la vie de & ma 


* 
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|a Beaumelle, auquel il pretend. qu'on n'a pas ; 


rendu aſſez de juſtice dans le Necroioge ds 1773. 


Ce commentaire eſt fort long & contient ſou- 


vent des Critiques juſtes, ſoit ſur le fond, ſoit 
ſur la forme: ce qu'on n'aime pas, c'eſt que. le 
Sr. Beaumelle en indiquant la maniere de refor- 
mer, de developper , d'ttendre certains endroits, 
le ſojt permis de faire. lui-mème des tirades de 
vers qui ne gagnent point au parallele. 

Quoi qu'il en ſoĩt, un pareil ouvrage ne peut 
qu'allumer de plus en plus la bile du philoſophe 
de Ferney, & ne pouvant plus rien ſur la cen- 
dre inanimee du mort, il ſe diſpoſe, dit-on, a 


faire un proces à Freron, pour avoir ſous ce ti- 


tre de commentaire imprime tout ſon poëme &pi- 
que & autres morceaux; ce qu'on pretend n'etre 
pas permis en librairie, parce qu'on pourroit ain · 
ſi deguiſer tous les larcins poſſibles. 5 
| 15 Aoat 1775. Le mariage clandeſtin , comedie 

en trois actes & en vers, jouèe le ſamedi 12 
pour la premiere & derniere fois, Etoit annon. 
cee ſur l'affiche, comme imitee de l' Anglois. 
Elle eſt du Sr. le Monnier, Secretaire du Com- 


te de Maillebois, & qui paſſe pour &tre le pre. 


te. nom de ſon maſtre. On ne peut gueres attri- 


buer qu'a un aveuglement paternel le zele avec 


lequel en effet le Comte de Maillebois s'eſt in- 


tereſſè auprès des comediens pour faire recevoir - 


& jouer cette piece. Elle ne merite.aucun dé- 
tail, elle eſt deteſtable quant au ſtyle meme, 
& wa été qu'avec peine jusques à la fin. II 8'eſt 
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trouve une ſcene au fecond «Re; 8 qui fernbli 
promettre quelque choſe, mais bient6t Tatee, 

15 Ao Le jour oli la Reine eft venue! 
Popera avec Madame Clotilde, M. de Malesber- 
bes s'y eſt trouvè en ſa nouvelle qualité de Se. 
crètaire d'Etat ayant le département de Paris; 
le public n'a pu, a caufe de S. M., feter ce 6 


nouveau Miniſtre comme il Pauroit fait, sil n'eut fe 
pas EtE gene dans ſes tranſports, mais il temoi- te 
gnoit hautement ſon impatience avec les pro- ſi 


pos les plus flatteurs pour M. de Malesherbes, ql 


& les plus humilians pour le Duc de la Vrillie gu 
re, ſon predeceſſeur „ 1a preſent & qui durant ra 
fon long miniſtere n'a pu rien meriter de parei. au 
15 oft 1777. Les comEediens Italiens ont WI 10! 
donné hier la premiere repreſentation de 18 bal tre 
Arſene ,comedie en vers & en quatre actes, m. 
lèe d'ariettes. Il faut ſe rappeller que cette pie. ma 
ce du Sr. Favart a été jouèe a Fontainebleau en Ma 
1773, & n'a point eu de ſuecès. II y a fit rail 
beaucoup de changemens & n'a pu la rendre en. Ch; 
core digne du public. La muſique eſt du Sr. & tre 
Monſigny, & les deux auteurs ſemblent ver des 
Epuiſes dans les deux premiers actes, ou Ul Toi 
moins fatiguts au point de devenir tres medio pou 
eres dans les derniers. C'eſt d autant plus fi. Sea 
cheux, que cette feerie prete infiniment al ſoit 
ſpectacle. Varr 
16 Ao, ere e Italiens v'6vertuelt mult 
& donnent -encore aujourd'hui une piece nol ons 
$ © 


RO ayant pour titre Ja Colonies, piece en * 
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actes, traduite de bitalien & melce d'ariettes 


parodièes d'apres la muſique du Sr. Saccini. 
16 Hot. Depuis le nouveau miniſtere de M. 

de Malesherbes ; qui a dans fon département la 

Bretagne, il a interpoſe ſes bons offiees pour M. 


de la Chalotais, & Fon' aſſure qu'ils nꝰont point | 


&6 infructueux: que le Roi accorde à cet in- 
fortune magiftrat 100, ooo livres argent comp- 
tant, 8000 livres de penſion, reverſible ſur les 
ſiens, & qu'il decore' ſes terres du titre de mar- 
quiſat. Ce dẽdommagement; bien foible des lon- 
gues ſouffrances quꝰ a ſubies ce procureur gen- 
ral, ne pourroit ètre complet qu'autant que les 


auteurs de ſes maux, fauteurs & adhérens, ſe- 
roient punis avec un Eclat proportionne A Var 


trocitè des calomnjes, _ 


16 Aont 1775. On peut ſe rappeller la de- 
mande en ſeparation de corps de Madame la 


Marquiſe de Champbonas contre ſon mari pour 
raiſon de ſevices'& mauvais traitemens. M. de 
Champbonas, de fon côté, a porte plainte con- 
tre ſa belle mere, deux de ſes beaux. freres & 


des domeſtiques en ſpoliation de meubles. La 


Tournelle a prononcs le 13 un decret d'aſſignè 
pour Etre ou contre Madame FEſpinaſſe Lan» 
gcac , ci-deyant Sahbatin; & quelque leger que 
ſoit ce decret, le public a affectè d'applaudir à 
larret par des battemens de mains ſoutenus & 
multiplies, bien humilians pour cette femme & 
pour le petit Saat, fon amant. Deux de ſes 
fils ont eu un ſemblable dècret, & il y en a eu 
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un d'ajournement perſonnel contre les domes- 


tiques. 


17 At. Le Wauxhall de Torré eſt fort 


ſuivi cette année à raiſon de ſon illumination 
en couleurs, qu'il varie de toutes les manieres, 
ce qui forme le ſpectacle le plus agtèable. 


17 Aon 1775. La piece de la Colonie a été 


Joude hier aux Italiens. Arlequin eſt venu faire 
avant un petit compliment au public en lazzis, 


a ſa maniere, & comme il eſt fort aimé, il a &t6 


gracieuſement accueilli. Le rõſultat de cette 


Arlequinade Etoit d'inſinuer aux ſpectateurs que 
la comedie.avoit beſoin de leur indulgence, mais 
que la muſique les dedommageroit de la medie- 
crite de la premiere; que ſi cette transpoſition, 


la ſeconde avec /a Buona Figliuola, rèuſſiſſoit, 


on en hazarderoit inceſſamment une troiſieme. 


Tout ce qu'il a dit s'eſt trouve très- juſte. Le 
drame eſt triſte & mediocre ; mais la muſique, 
quoique monotone en beaucoup d' endroits rela- 
tivement aux ſituations de la piece, point aflez | 
varices, a paru d'une abondance , d'une richeſſe 
dans les accompagnemens; & ſurtout delicieulc 
malgrè le ſavant qui y regne. II y a entrautres 


choſes un quatuor de la plus grande beauté. 


18 Aot. Le bruit court que le pape à col. 
firmé & conſommè Youvrage de ſon predeces: 


ſeur à egard des Jeſuites : que ceux detenus 
au chateau St, Ange y reſteront toute leur wie. 
On ne regarde pas cette conduite comme le 


TEſultat-de Popinion- intime du St. Pere & de 1 


conviẽ 


lebre, 
prend 
te pref 
18 7 
deur dt 
ſouper 
qu'il a 
fate, 
tes. L 
ol ſer 
danſe, 
Le 2 
Bourbon 
pronee 
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de d'ho 


19 A 
trice ſa 


le a ade 


chargèe 
que cet 
en lui m 
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point t. 
ce 0 mai 
ſoit rem 
a regard 
trop 16; 
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conviction des forfaits imput6s à cet ordre c&- 


lebre, mais plutòt comme un parti force qu'il 
prend pour ne pas deplaire aux e qui 
te preſſent & le menacent. 

18 Aon 1775. Le comte de Viry, ambaſſa. 
deur de Sardaigne, doit donner le 23 un grand 
ſouper au Wauxhall des nouveaux boulevards, 
qu'il a fait finir à ſes frais & ajuſter pour ſa 
fete. II n'y aura que des gens de qualité invie 
tes. Le 25 il doit ouvrir uu bal au meme lieu, 
ok ſeront admis la cour & la ville; outre la 
danſe, il y aura toutes ſortes de jeux. 

Le 26 on donnera a Verſailles 4e Connttable de 
Bourbon, cette tragedie de M. de Guibert fi 
pronee, qui n'a encore été jouèe nulle part, mais 
lue dans beaucoup de ſocietes, & d'un ſpectacle 
ſi magnifique, qu'on aſſure qu'a certains mo- 
mens la ſcene ſe trouve inondee d'une multitu- 
de d' hommes, qu'on fait .6valuer jusques à 500. 

19 Aout. La Reine avoit envoye 4 Pimpera- 
trice ſa mere fon portrait dans le coſtume qu'el- 


le a adopts, c'eſt-a-dire,. la tète extremement 


chargee de plumes larges & hautes. On aſſure 
que cette auguſte Souveraine le lui a renvoye, 
en lui marquant que ſans doute on $'Etoit trom. 


pedans PexpeEdition du preſent zqu'elle n'y avoir 


point trouvè le portrait d'une Reine de Fran- 
ce, mais celui d'une actrice; qu'elle le lui fai- 
ſoit remettre, en attendant le vèritable. S. M. 
a regardè cette obſervation , ſans. doute, comme 
trop ſevere & trop futile , comme Veffet*de la 


mauvaiſe humeur que cauſe Tage & Ia 3 


en conſèquence elle n'a pas jugs neceſlaire de ſe 
reèformer ſur un objet de pur agrément, & dds 
le lendemain les courtiſans pretendent avoir re- 
marque que 8. M. avoit mis des plumes plus 
Le foible de cette Princeſſe pour ce 
fragile ornement eſt tel, qu? un jeune potte 
nommé Auguſte, ayant adreſſè au Mercure une 
chanſon plaĩſante où il critiquoic les plumes, les 
auteurs la lui ont renvoyee & n'ont oſé Pinſerer 
de peur de deplaire a la Reine. Eufin toutes les 
femmes du meilleur ton ſe conformant, comme 
de raiſon, a l'exemple de leur Souveraine, le 
commerce des plumes qui &toit autrefois peu de 
choſe, eſt devenu conſiderable en France, & 
la ville de Lyon sen eſt trouvèe epailte un 


- Glevees. 


moment. 


19 Aout 1775. Me. Martin de Martyamt For 
pandu un precis, où i} raconte lui-memelesfaits 
_ de ſondifferend avec M. Pavocat general d'Agues. 
ſeau, qu'on a deja rapporte. On y voit de plus 
que c'eſt le premier avocat general Seguier, qui 
ſur les plaintes de ſon confrere eſt alle trouver 
M. de Gourgues, le Préſident de la Tournelle; 
que celui- ci a engage Pavocat a voir l'offenſé, 


ce qu'il a refuſe par &gard pour Pordre auquel 


il tient. On y trouve une conduite 


peu noble de 


la part de M. de Lamoignon, beau- pere du jeu- 


ne homme. Ce magiſtrat, malgré deux viſites 
à lui faites par Me. Martin, s'obſtine à convo- 


— Taſſemblee des chambres: ee qu *apprend 
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Payocat le lundi 24 Juillet, qui u vopiniatre auſſi 
\ ſe refuſer à des excuſes dans le cas ou ſon or- 
dre rexigeroit. De. la fa viſite chez M. d' A gues- 
ſeau, qu'on a racontèe. Enſin volci fa a au 
Ba:onner, 1 


MONSIEUR LE BATONNIER. 


Ladulation dit: plie , plut6t que de rompre. 
Lbonneur dit: romps, plutot que de plier. 
embraſſe le parti de Phonneur. Je ne ferai pas 
excuſe à M. d'Agueſſeau, que je nai point of- 
fenſe. L'on ſollicite a outrance une demarche 
vile. Voila ſur ce mon mot: fi j'ai plaidé le 
vrai, M. d'Agueſſeag demande trop: fi Pai plai. 
de le faux , M. d'Agueſſeau ne demande pas as- 
ſez; ce magiſtrat doit dire: „ avocats, vous 
yy avez dans l'ordre un homme qui en impoſe 
„ & qui degrade par ſes impoſtures un mini- 
„ ſtere honorable :; vomiſſez-le. Il ne faut de 
y menteurs ni dans Porere „ ni ſur les fleurs 
de lys. | 

„ Je vous prie, M. le Bätonnier, de ne vous 
„ point occuper de moi, & de faire agreer une 
„ Tetraite que Phonneur dicte. Pabdique Vetat 
» Tavocat, Du moment de mon abdication 
» Pordre des avocats n'a plus de jurisdiction 
» fur moi, ” 
Par un Poſtſcriptum , Me. Martin, d'une tete 
ln peu 16gere, dit que des perſonnes diſtinguees „ 
des confreres may une femme, des cafe 7 


C168) 


des amis, des proches, le ſollicitent de reſter: qui 
desavoue tout ce qui eſt à desavouer, & qui 
fait a M. Tavocat general d' Agueſſeau la prie. 
re publique de croire qu'il n'a jamais vol 
Poffenſer.' Il en jure par les noms des d' Agues. 
ſeau, des Lamoignon, qui contingent det 
chers au barreau, à la France entiere, & fidi 


par-la, 5 | 
19 Aout 1775. . On aſſure que M. de Ms. 
lesherbes, outre ſa repugnance à faire de nov: 
velles injuſtices par une diſtribution de lettres 
de cacher illegale, cherche a reparer les maur 
cauſes par la conduite tyrannique de ſon prede: 
ceſſeur. En conſequence, on veut qu'il ait cerit 
dans tous les chiteaux forts & autres lieus 
de cette eſpece, qu'on efit a fournir des plu- 
mes, de Pencre & du papier à tous les priſon- 
niers, pour qu'ils puſſent lui adreſſer des m6- 
moires & leurs plaintes ſur les cauſes de leur 
detention, On eſpere que ce miniſtre ne ſe 


/ 


contentera pas de ce premier acte de ſageſſe & 


qu'il ſe tranſportera dans les priſons à a por: 


tee, telles que Vincennes, la Baſtille, Bicdtre, 


Kc. pour y interroger lui-m&me les malheureut 


qui y gemiſſent & lever le voile ſur la multitu· 


de d'infamies & d'horreurs qu'il y decouvrin 

fans doure; 7. DE 15 
20 Aodt. M. le Duc de Bouillon a venda 
ſa charge de grand chambellan a M. le Prin- 
ce de Guemené, mais il s'en conſerve la ſur- 
vivance & les fonctions. On ſait qu'on avoir 
. — It qu roy 
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-arl6 plaſienrs fols de A. le Due de Choiſeul, 
que ce Seigneur avoit des pretentions à la di- 
gnice en queſtion. Cette excluſion — 


abſolument ſon parti; & ne lui laiſſe plus d'es- 


poir de le voir revenir en faveur. 

20 Aut 1775. On aſſure que le refers au 
conſeil de toutes les lettres de cachet neEces. 
faires à expedier , ayant paru, d'une tournure 
trop lente & trop difficile, S. M. sien eſt rap. 
portée à M. de Malesherbes, qui a propoſc de 
nommer quatre eommiſſaires ad boe ; & que le 
Roi lui ayant encore confis le cholx desdits 
commiſſaires, il avoit .d6clare ne pouvoir mieux 
les choifir qu'au ſein de la compagnie dont il 
ayoit longtems eu l honneur d'etre le chef: en 
forte qu'on eroit qu; ls ſeront Ne . la court 
des aide... © 

20 Lott. On vient imprimer le quatrieme 
& dernier volume du Sacre, Royal, ce qui com- 
plette cette Wae ſavante * . ennuyeuſe col- 
lection. 

21 Aodt, On vient imprimer & dbafficher 
Varrec de la Tournelje, en date du 31 Juillet, 
qui décharge le Sr. Garnier de Vaccuſation in- 
tentee contre lui d'avoir eu part aux 3 
kerites au Sr. Maieres; fermier general , 

1773, par lesquelles il Joi Etoit enjoint de 46 
Pier 300 louis au pied d'un arbre du Cours, 
« beine d'&re aſlaſſinc. Cet arret morufiant 
Po.” le financier, le ſera encore plus par les 


lute , en ce qu'il eſt permis au Sr, Gamer : 


Tome VIII. H 


C0) 


de ſe pourvoir par toutes les voies.qu'il/appar- - 


tiendra pour reparation, dommages , intéreta, &c. 
22 Aol 1775. Sur les plaintes du clergè, qui 
e ffectivement eſt afſez mal mene dans la diatrid 


a Tauteur des Epbiniirider's' MI. Albert a &6 
_ oblige de faire retirer cette brochure & d'en em · 


pecher la vente libre; ce corps ayant Ete ſur» J 


tout ſcandaliſẽ qu on - efit affete de choiſir le 


tems oh il veſt aſſemble pour debiter ſl 


ment. ſous ſes yeux ce pamphlet. 
22 Aout. Le godt des libelles n'eſt point pas- 
{«, & Fon en vend aſſez publiquement un nou- 
veau, dont tout le merite eſt d'attaquer un hom- 
me parvenu. Il eſt dirige contre le Sr. de Vai. 
nes, premier Commis des finances, & a pour 


titre: Latre Pun propbane d MH. Pabbs'Baiudiav, 


tròs vintrable de la ſciamiſigus & ſublime logs dela 


franche-tconomie. L auteur, en rendant à M. Far. 
got toute la juſtice qui lui eſt dite ſur Ia pureté 


de ſes intentions, pretend que ſa confiarice a &t6 
ſurpriſe par ce perſonnage patelin , dont on ſuit 
la vie depuis le berceau jusqu'a preſent. 
23 Aodt, Il paroft une Requ#te 4 Nofoigneur! 
du Parlement, les chambres aſſemblies, les Fri. 
"nn & Pairs y ſtant, de la part du Sr., Benaven, 
ancien receveur des tailles de la ville d Agde, 
iatéreſſé dans les affaires du Roi.“ Elle fait par- 
tie de dix autres requètes pre ſentées aujour- 
chui à la meme afſemblee, tant par les parties 
adverſes du Marechal de Riehelieu, que par le 


Marechal lui . meme, Dans celle - ci on details 


. 


transf 


cret d 


ſans p 
mchat 


'  Seec 


1775, 
du For 


la liber 


ſignifies, 
gerie , 
Cour, d 


Arr&t 


proviſoir 
un comn 
requiert 
deux DLE 
conſentir 
la cour d 
den parle 
plimenter 
Le 2 Ju 
qu elle ent 


le Pren 


alemblee,. i 


nnn 


toutes les mancuvres du Maréchal pour empe- 


cher que le ſuppliant ne jouft de la liberts qui 
lui 6toit accordee par les tribunaux. Voici le 
detail de ces vexations ineroyablee. 
1. Lettre de cachet du 24 Juillet 1774, pout 
mettre Benaven à la Baſtille. 181875 
Le 20 Aodt, il fort de la Baſtille pour &tre 
transfere au Fort- l Evèque, en vertu d'un dé - 


cret du 14, decerne par le Lieutenant-criminel, 


ſans preuves, aux risques & perils de M. i Mas 


ricbal. - 


Seconde Lettre de cachet en date du 20 Fevr. 


1775, reſtèe ſecrette entre les mains duconcierge 
du Fort- l Evèque, pour avoir ſon effet au cas ou 


la libertè proviſoĩre du ſuppliant auroit lieu, & 
ſignifièe le 17 Mars au greffier de la. Concier- 


gerie, lors de la tranſlation, par arrèt de la 


cour, de Paccuſe en la priſon du Parlement. 
Arret du 28 Juin, qui ordonne “'elargiſſement 


proviſoire de Benaven. Le 30, le ſuppliant fait 


un commandement au grefficr de la geole, qui 
requiert un refers devant les rapporteurs. L'un 
deux n'ayant pu determiner M. le Maréchal à 
conſentir à la main levee de la lettre de cachet, 
la cour des Pairs charge le Premier Preſident 
den parler au Roi, le jour qu'elle iroit le com- 
plimenter ſur ſon Sacre. i 95 
Le 2 juillet, 8. M. declare ſolemnellement 
quelle entend que P Arret foit exécuté. Le 4 
M. le Premier Preſident fait fecit aux chambres 
allemblees, garnies de Pairs, de la rEponſe du 
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R ol & d'une lettre de M. de TR p = 
marque etre charge de donner 1 . 
mettre le ſuppliant en liberté. e 


geolier ex, regoit d oppoſès, retient Benaven 


chartre privee , & le Marèchal ſurprend une : 


troiſieme lettre de cachet. 


Le 5 juillet, Paccuſe eſt en conſequence 


, ue On il : eſt mis al 
f — hw — le unitement le plu 
ecret & e 
eee bets, fr I eur . 
. | COnIlel 
maren ws 30 Juillet „ les e 1 a 
eee Le Marechal 2 —_—_— d'Etat 
N au recours au ec : 
avoir de 2 4 Aottt le ſuppliant eſt 4 
de _ # 1775. Madame la Preſidente __ 
Vine = vient de rendre publique une keg 
Ma : queelle a preſent6e au * 1 i 
e Richelieu „tendant à . 1 1 
$a Ire informer de nouveaLl ee 
bee wy ceux quelle a deja articules 
o 


P E Y N 0. f 
P 4 * 


s arrets tres recens de la 

2 1 Tom _— Fobjet Etolt le _ 
2 * code Madame de Marſan doit acc 1. 
— m_ Clotilde 3 Turin. Cette a 5 
e uitter la France Elle a gap - 
0 „ & notamment en ſignant e. n 
pain Tous ceux qui ont 1 — 
8 eee af ou qui la connoiſſent la regret 


ront 
les | 
ſa ſe 
pend 
vern: 
attac| 
ſuite 
cOhve 
Le 

& a 6 
ſang 9 
dux au 
& et 
cas le 


Linvitat 


24 2 


ſtatée g 
etre ext 
verra, < 
manuſerj 
il a été 
dance, 
qui a de 
& ſervi 
qu'il àvoi 
conte le 4 
39 II y | 
33 etant E 
„ Expatrie 
73 ouvrage 


Txr33 


ront infinjment. Elle a les plus excellentes & 
Jes plus royales qualites. C'eſt pour ménage 


fa ſenſibilitè, qu'on a cru devoir lui conſerver 
pendant quelque tems la compagnie d'une gou - 


vernante A laquelle cette Princeſſe Etoit fort 
attachèe. Elle doit ſéjourner trois mois à ſa 
ſuite: on lui donnera de l'. Aue, ſuivant la 
convention faite avec le Roi de Sardaigne. 5 
Le banquet royal a eu lieu au jour indique, 
& a EtE fort triſte, Il n'y a eu des Princes du 
ſang que le Prince de Condé; S. M. ayant 6crit 
aux autres qu'ils ne pouvoient venir en deuil, 


& Fetiquette Erant de ne quitter pour aucun 
cas le deuil de mere, ils n ont pu ſe rendre . 


invitation de S. M. - 
24 Hot. Une anecdote aſſez curieuie & can- 


ſtate dans la requete de Benaven merite d'en 
etre extraite, Il ayoit EtE charge, comme on le 


verra, de negocier avec Morande, au ſujet du 
manuſcrit de la vie de Madame Dubarri , dont 
il a été tant parle, & Ceſt cette correspon- 


dance , trouvee dans les papiers de Paccuſe, 


qui a donné lieu aux intrigues du Marechal, 


& ſervi de fondement aux lettres de cachet 
qu'il avoit ſurpriſes. Voici comme Benaven ra- 


conte le fait. 

» Il y a quelques années, que le ſuppliant 
„ etant a Londres, y rencontra un Frangois 
„expatriè (Morande) qui mettoit à l'encan un 


» ouvrage hiſtorique, ( Mamoires ſecrets duns | 
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g Lieutenant de police, qui en parla à M. le 


(174 


„ femme pubigus) dont vimpreſſion auroit com- 
55 promis la gloire du Roi. ſear 
„ Il Etoit du devoir du ſuppliant. den ne rien Leg 
„ Oublier pour arreter un deſſein fi pernicieux, Etoi 
„ A force de remontrances & de preſſantes plus 
„ ſollicitations, il obtint de Pauteur qu'il ſuf. ſavc 
„ pendroit jusqu'à ſon retour en France la cont 
„ vente du manuſcrit, dont le miniſtere pour- a Et. 


„ Toit lui donner le meme prix qui ſeroit of. 
„ fert en Angleterre, - 

„ Le premier ſoin du ſuppliant, en arrivant 
„ à Paris, fut d'en avertir M. de Sartine, 


„Due d' Aiguillon. L'un & l'autre obligerent 
1 * ſuppliant d'entrer en eorreſpondance avec 
5 ce particulier. M. de Sartine ſe chatgead'exa- 

„ miner lui - méème les lettres du ſuppliant, de 
55 les faire mettre à la polite, & d'en retifer les 
55 IEponſes.” 

„Lauteur aan 24,000 men N. le 

Due d' Alguillon trouva le prix exceſſif, & 
25 ;» foupgonnant que le faiſeur du libelle pour- 
„ roit en retenir une copie, qu'il feroit impri- 
„ mer, la correſpondance du ſuppliane ceſſa. 
„Elle a depuis eté repriſe par le Sr. de Beau- 
„ marchais, qui fut envoyé a Londres & traita à 
55 36,000 livres & 2,000 livres de penſion. 
24 Ant 1775. Les Avocats ayant remis a 
M. Seguier le reglement fait par VOrdre, cet 
Avocat general a juge à propos d'y reforme? 
pluſieurs articles, & de les preſenter aux cham - 


interdit 
pour aye 


(175) 


bres aſſemblees hier, les. Princes & Pairs 7 
ſeant, & ſur Vobſeryation qu'on lui a faite à 
regard des corrections, il eſt convenu qu'elles 


6toient- de lui. Sur quoi le Batonnier & les 


plus anciens de l'ordre ont été mandes, pour 
ſavoir s'ils les approuvoient? Ils ont reclame 


contre Pentrepriſe de M. Favocat genéral, & il 


a été ſurſis à la confection dudit reglement. 
On a enſuite mis ſur le bureau huit reque- 
tes, tant des accuſes , que de la part du Ma- 
rechal. La ſeance 3 erds ge 1 a ete renvoyee 
au mardi 29. 


24 Att. on ne. voit que priſonnjers Elargis 5 


graces à la juſtice de M. de Malesherbes!_ _ 
25 Aout. Un negociant de Bordeaux, jouis- 


ſant d'une tres bonne r6putation,; & ayant ſes 
affaires dans le meilleur état, mais tourmente 
de la pierre & de quelques chagios. domeſti- 


ques, au moment de monter en chaiſe de pos- 


te, le mardi 22 au matin, pour retourner dans 


{a patrie, s eſt brülé la cervelle, 


44. j # 


25 oft. M. de Saluces de Luc a gagné con. 


tre MeMeurs. de Saluces de Provana: permis 
cependant à ces derniers de porter le nom & les 


armes de la maiſon , & conſerves Gans la jouis- | 


fance de leurs titres, 


26 Aout 1775. Le clerge ne veſt pas conten- 


te de faire ſuprimer la Diarribe a l' auteur des 
Epbemirides., il a ſollicits un arrèt du eonſeil qui 
interdit pendanr trois mois le libraire Valeyre 


pour avoir imprime ce pamphlet, quoique muni 
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d'une approbation tacite & vu par le Si Cadet 


de Senneville, cenſeur. En outre, comme on 
Favoit inſere en grande partie dans le Mercuri, 
le cenſeur Louvel qui approuve ce journal pe- 


riodique, eſt ray6 & perd ſa penſion de 400 li. 
vres. Voila les principales diſpoſitions de Farret 


qu'on connoft; il ne paroft pas encore, mais 
ſemble d'une injuſtice extreme, comme on en 


peut juger par ce qu'on en rapporte. 8 0 
26 Aoũt. uoique M. Pambaſſadeur de Sar: 


daigne efit deſire qu'on prit les plus grandes 


precautions pour que ſa fete ne fut troublee 
par aucun accident ſiniſtre; quoiqu'en'-conſe- 
quence la police eut fait afficher pluſſeurs jours 
d'avance l'ordre & la marche des voitures 5 


tant pour Valler que pour le retour: rien de 


ces arrangemens n'a ets obſerye'; il y a eu l 
plus grande confuſion. On en rejette la faute 
ſur M. le Marechal Duc de Biron, qui g'Etoit 
| Charge de faire garder les paſſages par ſon ré- 
giment, qui a mal rempli ſes ordres. Le tems 
a auſſi un peu contraris la fete; une pluie ſur- 
venue mal à propos a empeEche que le feu dar- 
tifice ne fut tire avec ſucces & ra mème fait 
manquer tout - à - fait. Du reſte , toute la cour 

eſt venue, le Roi, la Reine, &e. Madame 
la nouvelle Princeſſe de Piemont y eſt reſtèe 
plus tard, ainſi que Mesdames. On ne s eſt 
point appergu que la premiere eùt aucun regret 
de quitter la France, elle avoit cette joie naive 


une jeune Fee > ny les ſens N 
. 42 $'0Us 


elle fe 
nel, Sj 
fied bit 
parvent 
27 4 
on Fay! 
royale 
d Angot 
d&ja con 
cet aug! 
malgre ſ 


Par ce re 


enz 


2 Louvrir à tous les plaiſirs. La foule toit 


pas auſſi conſiderable qu'on Vavoit cru, & le 


local, quoique delicieux, avoit des inconveniens 


pour Pentree & la ſortie, qui genoient beau- 
coup la circulation, On s eſt plaint de la mes. 


quinerie des gens de M. Pambaſſadeur, qui ont 


mal rempli ſes ordres, ſans doute, ont laiſſe 
manquer les rafrafchiſſemens & ont fort mëcon- 
tents le public. 3 

27 Ao 1775. La Laure dun profans, &c. 


fait un bruit du diable dans la finance, & M. 
de Vaines ayant beaucoup d' ennemis, C'eſt-? - 


dire d'envieux , ceux · ci colportent le libelle 


avec empreſſement & le rẽpandent en profuſion 
daus les ſocietes, Il eſt à preſumer que le gou- 


vernement vengera ce ſuppòt de la ſecte èco- 


nomique, fi, comme il faut le croire, il n'eſt 


pas coupable des friponneries qu'on lui repro- 
che, Quant & ſon origine, ſortie d'un laquais, 
elle feroit plus d'honneur A ſon merite perſon- 
nel, &'il Etoit accompagnè de cette modeſtie qui 
fied bien a tout le monde & ſurtout aux gens 
parvenus. 3 OT EL Wt ing * 
27 Aodt. Madame n'eſt plus groſſe, comme 
on Vavoit annonce, & la joie de la famille 
royale eſt diminuce A cet égard. M. le Duc, 
TAngoultme va toujours tres hien, & Fon a 
deja commence à ebaucher les premiers traits de 
cet auguſte enfant. On aſſure que la Reine, 
malgre ſa ſatisfaction de voir le tr6ne appuye 


per ce rejetton de la branche regnante, verſe 
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de tems en tems des larmes, de regret que I ge 
Providence ne lui ait pas encore accords la mè. A 
me faveur qu'a Madame la comteſſe d'Artois, ep 
28 Ao 1775. On avoit parlé du Connitable 1D] 
& Bourbon, la nouvelle trag&die de M. de Gui- 2 ſor 
bert, comme de la plus belle choſe du monde: d'u 
deux repetitions de cette piece, faites à Paris, 110 
avoient été ſuivies avec une fureur fans exem- lis; 


ple au theatre de la comedie frangoiſe , & les 
acteurs engouès de ce concours ſollicitoient en 
conſequence Pauteur de la leur donner pour 
etre joue en cette capitale. Enfin elle a été 
executèe avant - hier à Verſailles, & les con- 
noiſſeurs aſſurent qu'il eſt impoſſible de rien voir 
de plus mauvais: que non - ſeulement le plan 
en eſt dereſtable, mais que la verſification me- 
me eſt d'une platitude unique; qu'il n'y 2 au- 
cun vers de ſentiment, ni de genie ; que le 
ſtyle de M. de Belloy, tout barbare qu'il ſoit, 
eſt. encore preferable à celui - ci, Is ajoutent 
qu'elle eſt d'une longueur mortelle, ayant du- 
re pres de trois heures. D'ailleurs on vante 
les acceſſoĩres, comme de la plus grande beau- 
t6, comme formant un coup d' il impoſant , 
dien propre à produire'de l'effet, fi ſe poëte 
eut entendu tant ſoit peu le mouvement de la 
ſcene. 
Au reſte, cette tragedie edit - elle &6 i. 
ment meilleure, on auroit toujours regards com- 
me une gaucherie d'offrir fous les yeux de l 
ile royale, des n & e Etran· 


„ 
gers » a, Loceaſion d'une. fete publique donnee 
> Verſailles pour, un 6vEnement auguſte , une 


epoque de notre hiſtoire , peut - Etre la plus 


Ton de Bourbon, par le ſpectacle continuel 


d'un craitre portant ce nom, & de faits hiſto» 
riques oh nous. ſommes degradés, battus, avi- 
lis, &c. On eſt fache_qu'on ait fait une de- 
penſe, Evaluce à plus de cent mille Ecus, auſſi 
mal à propos. Sans le reſpect dil au lieu & à 
leurs Majeſtes preſentes, l'on n'auroit pu s' em- 
pecher de huer en quantité d'endroits & de té- 
moigner ouvertement ſon indignation” 
29 Ao 1775. Le Roi, à la repreſentation: 


du Conntiable de Boarbon , &eſt appergu de la 


mal-adrefle qu'il y avoit a mettre ſous ſes yeux 
& ſous ceux de ſa famille un ſemblable ſujet; 
il geſt recrie qu'il avoĩt Ete. trompe A la lectu- 


« 
- 
: 


re, & qu'il, ne ſouffriroit pas que cette trage= 
die reparut. En conſequence les  comediens 


francois ont regu ordre de remettre chacun leur 


role ſur le champ _ ordre de briſller les copies 


qu'ils en auroient tirèes, defenſes d'en tirer, 
& il leur a £t6. declare qu'on les rendroit res. 


ponſables de ce qui en paroftroit, en tout ou 


Leclat donné à cette tragedie, excite à re- 


chercher qui eſt ce M. de Guibert. Il 'paroft 
que ſa naiſſance ma rien de recommandable; 


que ſon pere, marèchal des camps & cordon 
rouge, avoit èté e a Verſailles par le Duc 
He 
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de Choiſeul, K pour avoir une eſpece de burean 
ſans titre, qui lui a été 6tE depuis peu; ce 
qui Ia obligé de retourner dans fa province. 


Le jeune homme, peu riche, vient d' epouſer | 


la petite - fille d'un comEdien. 
Du reſte, le pere n approuve point Teſfor 
| qu 'a pris ſon fils dans la littérature. On ſait 


que, lorsque celui · ci a lu fa tragedie devant le 


Roi, le premier n'a point voulu y aſliſter, 
quoique S. M. efit permis qu'il s'y trouvat, 
diſant: „ que lorsque ſon fils liroit quelque 
9 Ouvrage ſur ſon metier, il pecouteroit avec 
9s Plaifir , mais non dans un * ee E 


35 ſon état. 


go Ao 1775. On fait que Tertreme riches | 


ſe du Duc de Penthievre, 3 conſidẽ· 
rablement par la ſucceſſion comte d'Eu, 
commence à donner de la jalouſie à la cour, 


non A l'égard de cette Alteſſe, mais dans le 
cas oh tous ces biens paſſeroiĩent dans la mai 


ſon d' Orléans, comme cela doit arriver par le 
mariage de la fille unique du Due de Penthie- 
vre avec le Duc de Chartres, lui · meme' feul 
| heritier de ſa branche. C'eſt pour s%oppoſer à 
une fortune aufli Enorme, qu'on à cohfeills à 
S. M. d'exciter le Duc de Penthievre à ſe re- 


a marier, & Yon aſſure qu'il eſt. bene forte. 


ment A cet egard, 
30, Aott. La grande aſſemblce des avocats 


indiquee au 18 a eu lieu. Son objet étoit de 


deliberer ſur les trois mendians » que les depu· 


putat 
Qu 
res il 
mes p 
choſes 
31 
tre d' 
la vill 
du Sac 
dans ce 
eſquiſſe 
quer au 
& un 8 
Pagne , 
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| bs de Tordte 'avolent prosiloltemett müdetgs 


de differentes manieres. Apres beaucoup de 
debats tres longs, il a 6t&-arr8ts que tes men · 


_ dians n'Etolent pas plus coupables ques les vingt- 


huit, & qu'il ſeroit prononcè definitivement fur 
tous enſemble A une Autre allemdiee gens · 
rale du 29 At. d dome 29h 

Cette aſſemblèe a eu leu New, & malgre 
toutes les cabales on s'eſt concilié, & Fon eſt 
convenu de ne rayer perſonne. Ainſi Me. la 
Goutte a été remis ſur le tableau, & Mes. 
Caillard & Collatin remis à leur rang. Ar- 


reté ſeulement que M. le Batonnier feroit une 


mercuriale aux vingt · hut. 

Au moyen de quoi, il ne reſte plus ſous le 
glaive de la depuration que deux avocats, Lab - 
be Bouquet & Sainctin le "— charges d'im- 
putations à Eclaircir. | 

Quant au reglement comMentans les anda 
res, i eſt entre les mains des commiſſaires yome 
mes par le Parlement, & l'on preſume- que les 
choſes pourroĩent trafner en longueu. 

31 Ae 1775» M. Doyen, le premier pein- 
tre d'hiſtoire que nous ayons, a Ete charge par 
la ville de Rheims de deſſiner toutes les fétes 
du Sacre. II geſt en conſequence tranſports 
dans cette ville quelque tems avant, & ya fait 
eſquiſſer ſur un pan de mur qu'on vouloit mas. 
quer au Roi dans ſon paſſage, une colonnade 
& un grouppe de peuple & de gens de la cam- 
pagne, qui lui a fair pt la partie de 14 na- 

* 


1 x89) 8 
ae, amt vue: 8, M. en a été ue 


tisfaite, 1 64; 210i . a 1011. pe 

81 Aas 1773. Le Come de Gaines, mc [ 
tent de la maniere dont M. Garnier, ** ſecrs. - 

| taire d' Ambaſſade à Londres, s'eſt conduit dans — 5 
| fon proces contre. Tort, a demande a miviſtre de 


r 


NT | 
1 Septembre 2 Monſieur & Made per- 
tent inceſſamment pour Chambery, ce qui de. 
trait toute idèe de groſſeſſe de la Princeſſe. 

1 Septembre. On fait, que depuis longtems M. 
de Voltaire s'occupe_ de Vaffaire de M. d' Eſtal. 
lende de Morival, ce jeune gentilhomme impli- 
-que dans le proces criminel d' Abbeville fi_con- 
nu; qui a conte la vie au chevalier de la Barre, 
Le premier, heureuſement en fuite, n'a été 
condamnè que comme ;contumace. Il eſt actuel- 
lement au ſervice du Roi de Pruſſe, & le pbi- 
 Joſophe de Ferney employe ſa plome. pour le 
defendre & faire annuller Parret, atroce qui Vem- 
peche de rentrer dans ſa patrie. Il vient de pu- 
blier un memoire pour cet infortunè,  intitule: 

1. cri du ſang innocent. :. il, eſt adrefſe. au Ru 

Tres · Chretien en ſon conſeil, & eſt date de Neu- 
chätel, le 30 Juin 1775. L'orateur eloquent 
E negligs tout le bavardage ordinaire des ave 
cats. & $'attache uniquement aux moyens victo- 
rieux tires de la ſenibilitè des cœurs qu'il veut 
taucher & qu il lait ſi bien Emouvoir. On ne 


peut qu'etre attendri de- cette- requ ete, qui _ | 


plafra pourtant pas à tout le monde, 4 raiſon;du 
ton de vehEmence , d' animoſitè & de mepris que 


prend ſouvent Vauteur , penetr des horreurs qu'il 
raconte. Mais le moyen de ne pas s lever con- 
tre les loix, les magiſtrats & les devots, au- 


teurs & complices de ces affreux aſſaſſinatg 
D'ailleurs, il fait parler Vaccuſe, & ce langage 
eſt encore plus pardonnable à un jeune hom- 


me fougueux, gemiſſant ous la procedure h 
plus inique. 50 


A la ſuite eſt le Pricis d ls proctdure 4 All- 
ville, avec de courtes refutations du contumace 
à chaque article; & ces depoſicions, ordinaire. 
ment ſi faſtidieuſes à lire, regoiyent des rẽpon- 
ſes un interec qui ne peut qu ajouter à la curio- 


fite & a Vindignation du leiteur. 


2-Seprembre 1775. Madame Ia Princeſſe de 


Piemont eſt partie le 28 de Choiſy, & les adieux 
ont EtE des plus triſtes; S. M. Pa conduite dans. 


ſon caroſſe jusques a une certaine diſtance, & 
tous les ſpectateurs ont EtE. attendris de la ſce- 


de rouchante-qui S'eſt paſſce dans cet inceryalle, 
des larmes que S. M. rEpandoit, ainſi; que ſon 
Auguſte ſceur & la famille royale qui Paccompa- 


gnoit, Au moment de la ſẽparation, la Prin- 
ceſſe o eſt trouvee mal, & il a fallu avoir recours 
aux flacons pour la faire revenir à la vie. 

2 Sepiembre. La vente de Sceaux'a Mesda» 
mes ne geſt pas effectuèe. M. le contrôleur 
&<0cral Etoit chargé de cette n6gociation , mais 
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il en offroit u un prix beaucoup moigdrt'q que celu 
offert au Duc de Penthieyre par d autres acque- 


reurs; & ſur ce que S. A. ſe refuſoit aux ſollj. 


citations du miniſtre, celui- ci par un zele peut. 
Etre trop grand, inſiſtant trop & avec une obſti. 


nation qui fatiguoit le Prince, il lui dit: „ Mon. 


55 ſieur le contr6leur general , je ſavois bien que 
25 Vous © prechiez la liberté, mais je ne vous 
. Croyois pas un homme à en prendre tant.” M. 
Turgot $'appercevant de ſon importunite , $'eſt 
retire: le marché n'a pas eu lieu & Ion dit au · 
jqurd'hui que le Roi donne a Mesdames Pour les 
dedommager le chiteau de Bellevue. 

2 Septembre 1775. Larrèt du conſeil qui 
ſuprime la Diatribe eſt du 19 Aoftt ; elle eſt 
"qualifice de ſeandaleuſe , d'injurieuſe au cler- 
g6; on lui reproche de tourner en. dèriſion les 
cur6s ,- tandis que ces paſteurs dans le tems des 
troubles, qui ont deſole quelques parties de k 

France, ont presque tous donné des marques 
de leur ſoumiſſion a Pautorite & de leur zele 


5 le bon ordre, &c. 


3 Septembre. M. le Duc d'Orléans eſt malee 3 


de au Rincy, il a la fievre quarte, & les ac- 
cès en ſont très violens. 

4 Septembre, Les aſſemblees du clergs ſont 
fort ſecretes: on fait ſeulement qu'on a fait 
renvoyer à la fin de Paſſemblee à ſtatuer ſur 
la validite des mariages des Proteſtans; & qu'il 
va une commiſſion nommèe pour examiner & 
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rendre oompte de tous les eres qu offenſent | 


ce corps, pour les refater, 71 2 
4 Septembre" 177 f. M. Goibert, Sink fa — 


gelle du Conntrable de Bourbon, ayant caebte 


beaucoup de grands noms qui ſubſiſtent aujour- 


(hui en France, eſt fait une multitude de par- 


tiſans parmi ces illuſtres maiſons, qui pronent. 


fa piece. Mais- tout cela ne fauve pas la mal- 


adreſſe du fond de fon ſujet; qui le rend des- 
agréable A la famille royale. II faut ajouter que 


| Ducheſſe d Angouleme, fennemie jurèe du 


Connetable, & qu'il peint des couleurs les plus 
odieuſes, eſt de la maiſon de Savoie: autre 
gaucherie, dans une circonſtance de alliance 
avec eette auguſte maiſon „ herd une m 
eeſſe. qui en eft; &G . 1 


5 Seprembre.” Depuis quilques! aber tes ora” 


teurs charges: du? panegyrique' de St. Louis de- 
vant VAcademie Frangoiſe, cherchent pour ſe 


diſtinguer , à &'Ecarter des routes battues , & 


quelquefois donnent dans des Ecarts qui les 


mettent en butte à l'animadverſion du*clerge 


ou du miniſtere. M. Pabb& de Besplas, qui 


a rempli dernièrement cette fonction, après 


avoir 6te fort applaudi des ſpectateurs & mème 
des academiens , puiſqu' on aſſure que Pun deux, 


dans un moment d' enthouſiaſme s'eſt levè & 3 


lui a criè: courage, M. abb! eprouve au- 
jourd'hui beaucoup de diffieultés pour Pimpres> 
ſion de ſon diſcours. II $'y eſt ſurtout jettè 


du cote de la politique & de Tadminiſtratibn. 
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a Eu parlant des actes de celle de St, Lon; le 


pretendu d&montrer que par ſes ſages. ordon- 


Nances il ayoit .poſe les 3 u gouver- 
nement philoſophique actuel, & en paſſant en 
revue le regne de Louis XIII, il a fortement 
cenſure le miniſtere du cardinal- de 3 
il: Pa peint ſous les couleurs odieuſes q 

rite ſon deſpotiſme aux yeux des — — 933 de 


la liberts & de la patrie. M. le Duc de Riche· 


lieu a trouve fort mauvais qu'on fit ainſi, devant 
lui, puiſqu'il eſt membre de Academie, la ſi- 
tyre de ſon ayeul. Il a voulu que la compagnie 
prit fait & cauſe dans cette querelle, puiſque 
c' etoĩt Egalement inſulter tout je corps dont le 
cardinal eſt le fondateur. Il s'eſt d/ailleurs 
recrié ſur Vindecence d'avoir choiſi le moment 
ol le nom de Richelieu en ſa perſonne eſt cou- 
vert de tant de reproches. Ce courtiſan & ſes 
amis ont ainſi deja forme une puiſſante cabale 
a la cour contre 'abbe de Besplas.. , 
Les émiſſaires & eſpions de M. rarcheveqbe 
de Paris lui intentent un autre proces; auprds de 
ce prelat ; ils Paccuſent d'avoir, dans; une chai 
re chretienne, fait un diſcours tout prophane, 
d'avoir affectè de ne jamais appeller Louis IX 
que Louit, & non 'Sains' Louis; puis, Par: une 
hardiefſe encore plus condamnable, dans un mo- 
ment de fanatiſme économique, pour faire fa 


cour à la nouvelle ſee 4 de Ferre 5 Sai 


Agricwtera! i v oo} 4.68 
— les do@teurs de Sorbonneſe refu- 


ſent ! 
ou I 
leur 
des C 
au pr 
Mons 
perdr. 

6 * 
pronc 
gyriq 
blée « 
avoir 
trouv!' 
rantiſ 


tard c 


eut de, 
chang! 
il Fel 


ne pal 
fance, 


il leur 
vive 6 
leſſe, 

EVEqut 


ment 


compl 
fort n 
Forate 
avolt 

On aj 
ay mo 


7 0 


| (187) 
ſent à approuver un panẽgyrique de Saint Louis, 
ot le cardinal de Richelieu, le fondateur de 


leur maiſon , eſt auſſi mal traitẽ. Tel eſt l tat 
des choſes, qui donne beaucoup de ſollieitude 


au predicateur , d'autant qu'il eſt aumonier de 


Monſieur , & que les devots 8 efforcenc .de le 
perdre auprès de ce Prince. 0 

6 Seprembre 1775. M. abb Maur urys qui! 2 
prononce le jour de Saint Augaſtin 1 le pans- 
gyrique de ce pere de Pegliſe' devant Faſſem- 
blèe du clerge, 8'eſt auſſi fait des affaires, pour 
avoir voulu trop ſe ſignaler. Les prelats ont 
trouve tres mauvais qu'il et preche le Toles 
rantiſme devant eux; qu'en approuvant le re- 


tard des vœeux par la nouvelle déclaration, 1 


tut deſir6 que ce terme fas encore prolongs ; que 
changeant He denomination d'#pPque de fortune, 
il Leut attribuèe dans ſon vrai ſens à ceux qui 


ne parviennent-la que par le hazard de la nais- 
fance, & non par leur mérite perſonnel; qu enfin 


il leur eũt preſerit leur devoir par une ſatyre 
vive & directe de leur ignorance, de leur mol- 
leſſe, de la corruption de leurs mœurs. Le ſeul 
eveque de Senez, auquel il avoit fait adroiĩte- 


ment ſa cour par le morceau cite ci-deſſus, ''a 


complimentéè. Tous les autres le regardent de 
fort mauvais eil: ce qui a d' autant plus affligè 
Iorateur , que lors du debit de ſon diſcours il 
ayoit été fort applaudi par les prelats rEunis. 
On ajoute que M le cardinal de la Roche- 
ay mon lui a ſignifiè de ne point paroitre devant 


„„ 
lui, & l'on craint fort qu'il ne Yempeche de 


precher devant le Roi Payent, auquel il etoir | 


deſtine. ' | 


7 Septembre 1775» On ſe flattoit a Geneve que 


Monſieur, dans fa tournee iroit voir cette repu- 
blique. M. de Voltaire, par contre-covp, eſpé- 
_ Toit avoir l'honneur  d'@re viſitè de ce Prince, 
Mais lorſqu'il en a demands permiſſion au Roi, 
8. M. lui a declare qu'elle ne croyoit pas con- 
venable qu'il füt dans ces cantons; on ſait 
qu'elle n'aime pas le philoſophe de Ferney, & 


fans doute il a contribuè pour beaucoup A cette 


C Ho 7 2543 E9h 
7 Septembre. Le theatre de Nicolet, tombe 

en langueur depuis quelque tems, regoit aujour- 

d' hui un nouveau luſtre de danſeurs Eſpa · 


gnols, que ce baladin a recrutés & qui font 


des tours extraordinaires, capables d'ctonner 
les plus habiles. II y a, entre autres, la danſe 
appellee des evfs, que perſonne ne peut expll- 


quer. L'un d'eux, apres en avoir poſe une cer. 


taine quantite ſur le theatre , à des diſtances. 
proportionnees, ſe fait bander les yeux de deux 
mouchoirs, on lui couvre enſuite le viſage en- 
tier d'un troiſieme, & il danſe a travers tous ces 
ufs, ſans en caſſer, ſans les deranger., fans 
y toucher; il les rapproche après de ſon pied 
en cadence, & toujours avec le meme ſucces, 

7. Septembre. Les filles du haut ityle & les 
paillards de cette capitale ſont dans une grande 
conſternation d'un arrèt rendu hier par le par. 
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jement, qui decrete de priſe de corps la fameu- 
ſe ſurintendante des plaiſirs de la cour & de la 
ville, la Dame Gourdan, cette femme non 
moins eſſentielle aux étrangers, pour lesquels 
elle Ecoit d'une grande reſſource. La mauvaiſe 
humeur des magiſtrats a EtE motivèe ſur ce que 
cette fameuſe entremetteuſe a recueilli chez el» 
le la femme d'un gentilhomme de province, & 
qu'elle favoriſoit ſon goũt pour le libertinage. 

8 Septembre 1775. Hier le Parlement a juge 
Iafaire de Madame de Champbonas. L'avocat 
général SEguier, toujours diſpoſe à favoriſer les 


mauvaiſes cauſes , n'ofant donner des conclu- 


ſions trop indulgentes pour cette Dame, avoit' 
trouve la tournure d'un avant fairs droit, pen- 
dant lequel tems la Dame de Champbonas ſe. 
roit tenae de fe retirer dans un couvent eloftrè, 
on elle ne pourroit voir que ſa famille, dans 
Veſpoir que les époux ſe rapprocheroient dans 
cet intervalle, &c, Le Parlement, ſans avoir 
egard aux conclufions , à ordonne que* cette 
femme ſeroĩt tenue de retourner ſous la puis- 
ſance de ſon mari; enjoint à lui de ſe compor- 
ter avec elle avec tous les Egards dus, &c, Le 
public perſiſtaat dans ſon averſion pour les Lan · 
reac, a fort applaudi a ce jugemennr. 
9 Septembre. M. le controleur general, tres 
occupe de tout ee qui peut etablir la communi- 
cation du commerce entre les differenteg pro. 
vinces du .royaume , ſoutient & anime les tra- 
vaux entrepris pour la formation des canaux de 
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Provence & de Bourgogne, Tout y eſt en mou. 
vement, afin d'avancer ces ouvrages utiles. 


Malheureuſement celui de Picardie, commence 
par feu M. Laurent & fi vante, offre, avant 
d'etre fini, une degradation qui le rend peut. 
etre inutile, ou exige des depenſes effrayantes. 
Ce fameux aqueduce, forme ſous terre pour le 
paſſage des voyageurs, 'etant point voũté, 8. 

boule; il faudroit le ceintrer en pierres: ce qui 


eſt un ouvrage immenſe, & plus on tardera, 


plus le travail deviendra cher & difficile. 
9 Septembre 1775. M. le Duc d' Aiguillon, 
amoureux fol de Madame la comteſſe Dubatri, 
malgre la diſgrace que lui a occaſionnè ſon atts- 
chement à cette beauté, n'a pu y tenir, & ne 
pouvant fortir de ſon Duchè d' Aiguillon pour 
aller voir, il Pa invitee à venir le trouver, & 
elle a deja fait deux voyages chez ce Seigneur: 
ce qui ne contribuera pas a le remettre bien 
en cour. . : Ee be 
9 Septembre, Le Dictionnaire encyciopedique, 
quelqu*imparfait qu'il ſoit , eſt devenu la baſe 
de toutes les bibliotheques. La premiere edition 
de Paris Etoir néceſſairement par cette raiſon 
plus defeueuſe-que les autres: on y a en con- 
ſequence fait un ſupplement, pretendu imprime 
a Geneve, Le clerge, aſſemble actuellement, 
ennemi-ne de cet ouvrage, a cru devoir s oppo - 
ſer a ſon introduction, & ſur les obſervations de 
la commiſſion dont on a d6ja parle,, chargee de 
examen & de la refutation de tous les livres qu 
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peuvent offenſer la religion & toat ce qui y'tou« 2 


che, Lon à députè vers M. le Garde des ſceaux 
pour 'engager'a ne point eee da pere 
nicieux Dictionnaire en queſtion. - 

9 Septembre 1775. Une cantatrice Iralienne s 


elle la Signora Furineilu, arrivẽe depuis quel- 


que tems de Londres, a debute hier au con- 
cert ſpirituel, où elle a attire beaucoup de mon- 
de. Le fond de ſon organe n'a pas paru auſſi 
merveilleux quꝰ on Favoĩt ecru. Mais elle a un 
got exquis, une grande flexibilitè de goſier, 
& beaucoup dame. Elle a-chante d'abord une 
ariette tres eourte, ol: elle a deploye toutes 
les difficultEs de ſon art. Elle en a chants une 
ſeconde, du muſicien Saccbini, oh elle a fait 
valoir cette expreſſion, par laquelle fe cara&eri- 


ſent fi admirablement les virtuoſes de ſa nation. 


En general, le concert ſpirituel eſt infiniment 
ameliore depuis un ou deux ans, & l'on doit 
favoir gre aux directeurs actuels des ſoins qu'ils 
prennent pour plaire. Il y a cependant eu cet. 
te fois un concerto de fix inſtrumens a vent, 
peu agrèable. C'eſt un eſſai ques , ſans doute, 
on ne rEpetera pas. 

10 Seprembre 1775. Ila paru ici ei Fan paſſe un 
ouvrage pretendu traduit de I Anglois, ayant 
pour titre: * partage de ia Pologne , en ſept 
#ialogues; ouvrage hardi, ob pour mieux cen. 


ſurer Puſurpation des puiffances co-partageantes, 


on fouille dans leur ame, on les introduit en 
1 „ & on leur fait devoiler familièrement 
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les myſteres de leur politique. Cerpamphler, 


intereſſant pour Je fond, eſt encore plus piquane 


par la forme, par la propenſion du public pour 
tout écrit infuſe de ſatyre & diironie. Un 
champion ſe preſente aujourd'hui en lice pour 
les puiſſances, & veut venger les odieuſes im. 
putations dont on les charge. Son mèmoire eſt 
intitulè: refuration litttraire & politique de Ibu. 
"_ dialogut,, ayant pour titre: le partage de 
ologne , compoſe de Jeb. lertrit, pour wan 
auæ ſept dialogues. 
10 Seprembre 1775. Un * Finer. 1 lieu · 
tenant ancien de la connetablie , gros joueur, 
& paſſant un peu pour fripon, a eu derniere- 
ment au Coliſèe une rixe contre un commis des 
Fermes, qui, dupe par lui au jeu, ne ſe ſou - 
Cioit pas de le payer. La querelle s chauffaut, 
quoique ce dernier n' eũt point d' pee, Fina a 
' tire la ſienne, & en a donnè un coup dangereur 
à ſon adverſaire, qui pourroit en mourir. Ls. 
ſaillant eſt arrètè & ſera pendu, fi le bleſſe 
mvurt, Ceſt ce meme Finet; envoyè en An- 
glererre par le Duc d'Aiguillon pour enlever 
Morande , Vauteur du, libelle contre Madame 
Dubarry, & que le bruit public y avoit dei 
fait pendre. II faut croire que c'eſt: neceſſaite- 
ment un gibier de potence. Au demeurant, il 
eſt fort riche & fils d'un maftre paveur. 


11 Septembre. Depuis longtems on attendoit 


la ſecomde lettre ds M. l'abbée Terrai a M. Tur- 
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ſur 1 dernieres operations du Contrdleur g6- 


tyre un peu forte, 


fondamentales , ſes conſtitutions difſirentes .- et mum 
. ds ſes habitans , & les cauſes principals. de ſes trou- 
, bes & de ſa decadence; par le citoyen libre d une mo · 
Fm narchie. L'auteur diſcute Pabſurdite de Paſſo- 
5 ciation de la royaute à la forme republicaine , 
2 retrace tous les maux qui ont aff ge ce Royau- 
me, & fait craindre que de ce mélange il ne 
4 reſulte l'anèantiſſement total de PeEtat, | II indi- 
4 que les moyens qui pourrojent aſſurer une plus 


bons, mais infiniment trop verbeux. 
11 Septembre. Madame Gourdan, connue par- 


ment ſouſtraite aux mains de la Juſtice. | 
12 Septembre. M. d' Alembert vient d'ecrire 
au nom de PAcademie Frangoiſe une lettre a 


neur a cette virzuoſe. Elle avoit envoye a 


Toms . 1 


n6ral actuel, mais ſur les gens qu'il honore de 
ſa confiance, & Pon y trouve de tous une ſa- 


11 Septembre 1775. R#ftrxions politiques ſur Pad- 
miniſtration interieure de la Pologne , I apres /6s loix 


heureuſe conſtitution pour le bien general & par. 
ticulier de la nation. La monarchie hereditai=. 

re & veritable, Paſfranchiſſement des ſerfs ſe. 
roient deux choſes neceſſaires. On ne peut des. 
approuver les raiſonnemens du politique, tres 3 
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mi les filles & les amateurs ſous Villuſtre deno-- 
mination de Ja comteſſe, gemit toujours ſous le 
decret dont on a parle, mais a été heureuſe- 


Mademoiſelle Vigée, qui fait infiniment d'hon- 


cette compagnie les portraits: de Fleury & de 
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JaBruyere, peints par elle: car 45 fille de cobf. 

feuſe elle eſt devenue peintre, & il paroft qu el. 

le donne auili dans la littèrature, à en juger 

du moins par les Eloges du Secrecaire, 42 
' Mademoiſelle, EE. <A | 

L Académie Frangoiſe a regu avec toute la 
reconnoiſſance poſſible la lettre charmante que 
vous lui avez Ecrite, & les beaux portraits de 
Fleury & de la Bruyere , que vous avez bien 
voulu lui envoyer, pour Etre places dans la 
ſalle d'aſſemblèe, oh elle deſfiroit depuis longs 
tems de les voir. Ces deux portraits, en re. 

tragant deux hommes dont le nom lui eſt fi 
cher, lui rappelleront ſans ceſſe, Mademoiſelle, 
le ſouvenir de tout ce qu'elle vous doit & qu'el- 
le eſt très flattee de vous devoir. IIs ſeront 
de plus à ſes yeux un monument durable de vos 
rares talens, & qui ſont encore releves en vous 
par les graces, par Veſprit & par la plus aima- 
ble modeſtie. 

La compagnie defirant- de repondre à un pro- 
c6de auiſi honnète que le votre, de la maniere 
qui peut vous etre le plus agreable, vous prie, 
Mademoiſelle, de vouloir bien accepter vos en- 
trees A toutes ſes aſſemblees, d'hier, par une 
deliberation unanime, qui a été ſur le champ in- 
' ſeree dans ſes régiſtres, & dont elle m'a charge 

de vous donner avis, en y joignant tous ſes re- 
merciemens. Cette commiſſion: me flatte dau- 
tant plus, qu'elle me procure Voccaſion de vous 
aſſurer, Mademoiſelle » de Velſtime bel 


— 


\ 


ns 


dont je ſzis pendtes: depuis longtems pour vos 
talens & pour votre perſonne, & que je par- 
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tage avec tous les gens de got & avec tons | 9 

les gens honnèẽtes. | | Ll 

Jai Phonnieur d'8tre ayec reſpect 3 Ke 9 

Mademoiſelle, i 5 = 

| _ 15pofatioo: 231. GA LEMBER T. ME 
E _ Secretaire perpetuel de (EY 
P' Academie Frapgalſe, e 

A FN ce 10 Juillet. = 

12 Seprembre 1775. Il eſt des compagnies 5 l 
Goths, de Viſigoths & d'Oftrogoths, qui, ſans e 
reſpect pour les beaux chef-d'ceuvres d architec- 140 
| ture produits durant le dernier ſiecle, les achet- [4.64 
tent pour les demolir & en retirer un lucre ſou- kann 
vent conſiderable. Ces barbares avoient deja S010 
marchande avec M. le Due de Penthievre pour le W's 
chateau de Sceaux, dont ils offroient 1,200,000 £348 
livres. Le Prince Etoit ſur le point d'acquieſ- 13 
cer, mais on aſſure aujourd'hui qu'il s eſt ra- 119 
viſe & qu'il conſerve. ce chateau. - n 
13 Seprembres' On ne peut douter que lau- 1 
teur des Rofgvrions politiques ſur adminiſtration 1 
interieure de la Pologne ne ſoit un partiſan du Roi UH. 
actuel. II lui a dedis ſon livre, & a mis à la 1 
tete une ode intitule s: Apologie ds L autoritt mo: 
narcbique contre tas fautears ds la licence. Cette 1 
ode eſt peu lyrique, & n'a pas cet enthouſias- e 
me que donne ordinairement l'amour de la li- Wi 
bets „ mais qui ſe trouve rarement dans Fes. ok 
clayage. 1% 
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13 Septembre 1975. Le Grand Seigneur actuel 
a engage M. de St. Prieſt, notre ambaſſadeur 
| & la Porte, d'écrire a Paris pour former à fa hay- 
teſſe une troupe de muſiciens qu'elle veut attirer 4 
fa cour. Elle deſire que rien ne ſoit Epargns 
pour cette entrepriſe & offre de payer tres. che. 

rement ces Meſſieurs. Les politiques voient 
avec plaiſir ces diſpoſitions de l' Empereur Turc: 
ils eſperent qu'a la longue il en reſulcera une r6. 
volution chez cette nation barbare, & que les 
arts la poliront. _ 2 „ 

14 Septembre 1775. Le Sr. Linguet, dans ſon 
Numero du 25 Aofit, a inſere un &/oge du cbeval 
de Caligula, conſul de Roms, pretendu traduit 
de PAnglois, Quelques gens ont voulu y trou- 
ver des alluſions contre le Duc de la Vrilliere, 
parce qu'il donne à cet animal la qualite. de &. 
 crttaire @ Etat. Mais ce miniſtre étant deplace, 
le crime n'a plus paru fi grave, & Vauteur n'a 
pas Eprouve le chatiment dont il étoit menace 
& dont ſes ennemis auroient triomphe. _ 
14 Septembre 1775, Les comediens Francois 
repetent la comedie du CHibataim de M. Dorat, 
& Pon eſpere l'avoir inceſſamment. © 

14 Septembre. L'auteur de la refutation des 
Dialogues en eſpece de drams, dans le premier 
Dialogue en critique d'abord la forme, ainſi que 
le ſtyle, Il trouve les interlocutions minutieuſes, 
pueriles, triviales. Il ne veut pas qu on faſſe 
parler un grand Roi (le Roi de Pruſſe) à des 
Souveraines (Vimperatrice Reine & 1'Lmperati 
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ce de Ruſſie) illuſtres & remplies de merite, le 
langage des gens de rue; qu'on leur attribue 
des conſorts indignes, des ambaſſadeurs burles- 
ques , des agens Etrapgers & invraiſemblables; en 


un mot, qu'on ſe faſſe un jeu des matieres poli- 


tiques & nationales. II paſſe au fond, & tance 


fortement le ſatyrique ſur le ridicule dont il 


voudroit couvrir le manifeſte des Puiſſances co- 
partageantes. | 


Dans le ſecond dialogue, il eſt queſtion d'une 
effuſion d'ame entre les deux Imperatrices, que 


le premier auteur appelle combat d'ambition & 
de remords; ſuivant lui, cette confeſſion politi- 
que demontreroit que toutes deux ont ete des 
folles, des dupes, des imbecilles ayerees, jouèes 
par le Monarque Pruſſien, n ayant ni foi, ni loi, 
ni religion, ni principes. Le critique preſente 
en oppoſition un loge pompeux de celui- ci, & 


pretend que Marie Thereſe n'eſt point aſſervie 


a ſes directeurs, ni Catherine II a ſes philoſo- 


phes; que tous trois ont pour baſe de leur gou- 


vernement la droiture & Iequitse. | | 
Le ge. dialogue roule ſur un entretien de 


Frediric avec un certain Israëlite, ſon confident, 


nommé Zpbraim , concernant les operations -nus 
meraites , les manceuvres ſpeculatives du heros 


de Brandebourg pour augmenter ſes finances par 


des reviremens judaiques , c'eſt-4- dire des 
fraudes honteuſes attribuëes à cette nation. Le 


deèfenſeur, pour toute rẽponſe, prouve Vabſur. 
dite que Vauteur ait eu réveélation d'un pareil 
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conſeil; il le plaifante , & lui met ſur la tate ſ 
la couronne des Juifs, que Pautre fait offrir bar a 
Ephraim au Roi de Proffe, © 0 © 
L'auteur, apres avoir . Frédetie Gant P 
ſes operations de finance, de politique; de bl 
guerre, fe prend dans le 4e. Dialogue à parti ſe 
comme Auteur Roi, & vougroit infinger que q 
tout ſon mèrite ein ans eſt du aux beaux ſu 
eſprits qui Penyironnent, L'auteur de ſa réfu. Fr 
tation s'ele ve hautement contre cette aſſertion, +> 
& regarde tres - -ferſeuſement. le Roi de Prufle me 
comme un grand Leriwain. fy pli 
Les agreſſions du Roi de Profile | contre la der 


ville de antzig , ſujet du 5me. Dialogue, ſont 
vivemenr peintes dans le drame politique, dans 
le meſſage burlesque d'un Sergent · Ambaſſadeur 4 
M. de Whiskerfeld, negociateur titre de S. M. 
auprès de cette republique ; & cette fois Ia. 
vocat ſe jette de cdre, & cherche uniquement 
à faire retomber ſur le critique les turlupinades 
dont celui-ci abonde fi complettement. Il venge 
de la mEme maniere la France infult6e par Pen. 
voi d'un confiturier, ou mafere de danſe de 
Berlin „ pour n6gocier aupres de Louis XV. 

Dans le 6me, Dialogue , le Roi de Prufle, 

apres avoir préſenté le plan de partage aux Sou- 
veraines, ſes co - - partay eantes , les laifſe méditet 
ſur ſes propoſitions , ; reparo t au 6me, pour fa- 

voir leur ſentiment , qui eſt un acquieſcement 
formel. L'auteur de a Refutation defend cette 
acceſſion comme le fruit de la ſageſſe des Puis- 


-. 


(100 5 
fances, & non comme le r6ſaltat d'une politique 


atroce & infernale. | 
Le 7me. Dialogue eſt a conformation du 


Partage, qui fe. termine par les ſarcasmes nom» 
breux dont Frederic accable les deux Majeſtes 3 
ſes aſſociges à ſon brigandage; ce que le criti- 
que reprouve comme une diſſonance frappante, 
ſurtout vis-A-vis de Catherine que, ſuivant lui, 
Frederic eſtime & redoute. 

Le reſume de Vapologiſte, apres avoir * 


montrè que Pouvrage eſt un vrai libelle, rem- 


pli de calomnies contre les vues ſaines , » pru- 
dentes & legitimes du -traite en queſtion , Eſt 
de faire enviſager a Tauteur les risques u'il 


court pour avoir plaiſantè ſur tant de pe on- 
nages auguſtes. | 


Quant a la partie litt6raire,, le criti ue nen 
eſt pas plus content. C'eſt un drame ſans vrai. 
ſemblance , dont le theatre eſt une eſpece de 
halle, ou chacun des interlocuteurs deroge ſou- 


vent A ſon caractere donne , vient debiter ef. 


frontement ſes principes monſtrucux ſous des 


lazzis frivoles & qui ne peuvent faire rire que 
les ſots. Pour mieux faire ſentir le ridicule 


des expreſſions néologues du ſatyrique, il af- 
fecte de sen ſervir; ce qui donne à cet ouvrage 
une vivacite, un mordant qui le rend tres amu- 
fant, quoique fatiguant à la longus. 

15 Septembre 1775. Extrait d'une lettre de 
Ferney, du 1 Septembre M. de Voltaire 
continue à s'occuper infatiguablement de tout 
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ee qui peut contribuer à agrandir, am 
5 85 * & le rendre plus floriſſant. Il pro- 


fite de fon credit ſur l'eſprit du nouveau mini- 


ir reuffir, & il vient d'obtenir tout re. 
ET as foire & un marche public. Il fait 
batir actuellement dix-huit maiſons ; ce qui fera 
le nombre de cent environ. Pour lui plaire dif- 


ferentes perſonnes s'empreſſent de les acheter. 


t. Julien, la femme du receveur 
| N hogs , S'Etant trouvee ici, en a 
ris une. On dit que M. de Chabanon en prend 
os autre; M. Henin, le reſident Francois a 
Geneve, une troiſieme, &c. Le marché n eſt 
int onEreux ; M. de Voltaire les vend a _ 
3 ſur ſa tète & ſur celle de Madame Ce 
nis. Quant & la ſienne oftogenaire , on _ - 
 Ceſt une condition fort douce: la niece _ pl Us 
que ſexagenaire, d'ailleurs elle ſe porte mal, &c, 
Le commerce des montres va de mieux en 
mieux, & M. de Voltaire travaille a1 _ 
abſolument libre, II profite de Famiti6 de a 
d' Oigny, Vintendant actuel des poſtes ton 
a permis de les faire paſſer à Paris ſous mo 
vert; ce qui les rend à ma 2 compte, 
u'en augmenter le debit, ed 
9 futile, le philoſophe de Wee a - 
. blie pas Vagreable. On travaille à une 1a wy 
- comedie & à un theatre public; ce qui va 42 
tot nous procurer des plaiſirs qui ameneron 1 
 triſtes. habitans de Geneve & feront crier les 
miniſtres. CL 
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17 5 Septembre 1775. Un eveque ayant lu ae 


peu dans Paſſemblee du clergéè un memoire 
treès vif contre les Proteſtans, ol le prélat, bien 
loin d' entrer dans les vues du gouvernement en 
faveur de ces refraQtaires, faiſoit ſentir la né- 


ceſſitè d' etre plus ſevere que jamais & de re- 


mettre en vigueur les anciennes ordonnances 
pour les ramener au bereail & en &teindre inſen- 


ſiblement la race, en enlevant les enfans, afin 
de les inſtruire dans notre religion; M. PArche-- 
veque de Toulouſe ſentant tout le fanatique de 


cet Ecrit , mais n' oſant combattre directement 
pour ne pas ſe faire d'affaires avec ſon ordre, 


a propoſe inſidieuſement de communiquer le 
' mEmoire à la cour. Un autre EvEque, plus fin 


& decouvrant le motif de M. de Brienne, a 


zjouté qu'il falloit avant le moderer, en Ecartant 
tout ce qui Etoit dEclamation, n'y réſumer que 


les bonnes & ſolides raiſons de Fauteur ; ce qui 
2 6&t6 adopte par Paſſemblee: enſorte qu'il n'y a 
gueres d'eſpoir que les Proteſtans nn un 


meilleur ſort qu auparavant. 


16 Seprembre. On continue à aller voir & 
admirer le palais de M. VPabbe Terrai, & cet 


Ex- Miniſtre odieux, qui, dans les circonſtan» 


ces où il ſe trouve, 'ne ſgauroit Etre. trop mo- 


deſte, a Vinſolence de ne point craindre d'in-. 


ſulter la France par le ſpeQacle de ſon luxe & 
de fa luxure, car on y trouve dans les ameuble- 
mens & dans les details tout ce qui peut irriter 
les defirs & — le goũt de ce pretre 
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impudique. On y voit entre autres 4 ſon che. 
vet une femme nue; & quand ſes amis la plai. 


ſantent à cet égard, il repond gue. ce de cofu. 


me , C'eſt, -2-dire un avis à toute femme quiil 
veut honorer de ſa couche, qu'il faut qu elle. ſe. 


decide à ſe mettre dans cet Etat Pour exciter 
Monſeign eur. 


16 Seprembre 1775. M. is Dus. de Chartres - 
a debarque à Breſt, & eſt arrive à Paris le 12. 
II eſt alle faire ſa cour au Roi „ & S. M. lui 


ayant demandè comment il. s'etoit trouye de la 


mer? il lui a-rEpondu :. / bien, qu'il toit pris d 


retour ner ſi Veſeadre reſjoriait, Ce propos con- 
ditionnel a étè adoptè tout de ſuite par des po- 
litiques avides, & a; fait dire que l'eſcadte ap- 


pareilleroit une ſeconde fois. 


Du reſte, M. le Duc de Chartres eſt denen | 


fort maigre K fort. ſec, n'ayant pu manger, & 
tourmentè ſouvent par le mal de mer. Il ne 
paroft Pas cependant qu'il ſe degotte. du mo- 


tier: au eontraire, il regoit avec empreſſement 
les manuſcrits concernant la marine, & ſans 


dcute veut joindre la theorie à la pratique. 


16 Septembre, On repete actuellement à To- 
pra Mexis, en deux actes, drame lyrique | 


nouveau, dont la muſique eſt. du $1, Gollcc, 
On y doit ajouter PAe de Philemon & Baucis. 
16 Septembre. Le clergé, non content de 


Ia. ſatisfaction que le miniſtere lui a, donné pat 
la ſuppreſſion de la Diatrile, a deſirè que 1'ou- 
vrage reglc une — Te” marquèe * 


Epous 
tendre 
eſt er 
S'eſt J4 
ment, 
9» graſ 
3 PON( 


29 heur 


Cette ] 


a tres | 


17 & 


ſeur de 
4 M. if 
mandé 
prononc 


ler ſa brochures. „55 
17 Septembre 1775. M. le Prince d' Aremberg 


plus juridique. Il eſt denoncè au Parlement, & 


comme cette compagnie a bien des griefs con- 
tre l'auteur, M. de Voltaire, on ne doute pas 


que les Zelanti ne s'ʒy diſtinguent par des avis 


violens, & ne faſſent au moins lacerer & brit 


5 


gendre du Comte de Lauraguais, en chaſſant 
avec le Lord Gordon dans ſa terre en Flan- 


dres, a regu un coup de fuſil de cet Anglois, 


qui lui a creve les yeux & Va bleſſè en outre, 
mais ſans crainte pour ſa vie. 


17 Septembre. On a nouvelle de la ſépara- 
tion douloureuſe de Madame la Princeſſe de 
Piemont au Pont de Beauvoiſin. Elle a été 
telle qu'elle geſt Evanouſe z; & que ſon auguſte 


epoux arrive au devant delle a été oblige d' at- 
tendre l'inſtant de la voir. Revenue a elle, il 


eſt entre, & a voulu lui baiſer la main; elle 
Seſt jettẽu a ſon cou, & Va embraſle maritale- 


ment, en lui diſant: „ vous me trouvez bien 

„ graſſe! — Je vous trouve charmante, a réè- 
„ pondu le Prince ;. vous ferez mon bon- 
„ heur, — Puiſſé · je faire le votre!” . 
Cette Princeſſe , pleine de graces d' affabilité, 
a tres bien pris à la cour de Savoye. 


17 Seprembrs,, Un anonyme, grand défen. 


ſeur des Janſeniſtes , dans une premiere lertro 
4 M. lee de Sentz- avoit fortement repri- 


mandè ce prelat A 'Poccaſion de ſon diſeours 
prononcè à St. Denis pour Foraiſon funebre 
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du feu Roi. 11 vient de lui adreſſer : ſeconds 
lettre a M. ds Beauvais, totque de Senez, au ſu - 
jet de ſon diſcours prononce à Vouverture de 
Paſſemblee du clerge, le 7 juillet 1775. Dans 
celle · ci il loue fort le courage du prelat d'avoit 
os dire à Noſſeigneurs , ſes confreres, leurs 
vèrités. 

Le deſſein & le plan de ce diſcours Etoient 
de montrer ce que doivent faire de concert lau- 
toritè ſpirituelle & temporelle, pour arreter les 
progres de Pirreligion & les moyens qu elles 
peuvent employer. l 

Dans la premiere partie, Forney croff6 a d- 
veloppé les moyens que peut employer le cler- 
gé pour cette grande & difficile entrepriſe. 

10. Il faut que les EvEques inſtruifent & de- 
fendent la religion par des ouvrages é loquens, 
capables de detruire par le charme du ſtyle, 
joint à la ſolidité des choſes les argumens ſpt- 
cieux de Fineredulite, des pamphlets ſeduiſans 
des phiioſophes modernes. 

20. Le clerge doit tirer de Fobſcurits des 96 
nies du ſecond ordre, les met: re en action, les 
recompenſer & en former par ces encoura. 
gemens. 

30. Les évéques doivent, per leur conduite, 
contribuer à cette œuvre Epiſcopale, II faut 
que leurs mceurs repondent à leurs epſeigne- 
mens , & puiſſent perfuader qu'ils croĩent eux- 
memes aux dogmes de la religion. 
Dans la ſeconde 258 5 M. de Beauyais in. 
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fiſte fur deux devoirs, que Fautorits ſeculiere ; 


doit remplir. - 

19, ReEprimer cette licence puniſſable , qui 
multiplie les livres impies- dont nous ſommes 
inondès. 

20. Proteger Tautorité ſainte des pontifes , . 
pour faire exEcuter par la force co-aCtive, qu' ils 
n'ont pas, leurs loix, les canons de egliſe, 
&c. ſuivant ce cri de guerre de tous les fana- 
tiques: compelle intrare. 

Dans cette lettre, datée du 15 juillet, “au- 


teur appuye ſur les aſſertions. de M. de Senez, 


& bourre Noſſeigneurs du clerge d' importance; 
mais en bon & loyal chretien, en vigoureux Jane 
{eniſte, qui n'a garde de plai ſanter, & eſt ſèẽ- 
rieuſement penetre de toutes les verites de la 
religion, à la bulle Unigenitus pres, qu'il decrie 


de ſon mieux & a dans la plus belle & ſincere 
execration, ainſi que ſes auteurs, les Jeſuites. 


17 Septembre 1775. Un peintre nommé Per- 
rin, peu..connu , cherche Aa ſe ſignaler par le 
portrait de la Dlle. du The , la courtiſanne à 
la mode, Il en a fait deux, qu il montre aux 
amateurs. L' un tres grand, où il la repreſente 
en pied, parèe de tout le luxe des vètemens 
& dans le coſtume a la mode, L'autre plus pe- 
tit, oh il la met nue, avec tous les details de 
ce beau corps, {i connu malheureuſement ,- que 
le peintre ne fait rien voir de nouveau y per- 


2 


: E 205.) 
"vo Spa 1775. Madame de Marfan elt 98 


retour a Verſailles & ne ſèejournera point à Fu- 


rin, ainſi qu'on Vayoit annonce. On ne ſait il 
eſt ſurvenu quelques difficultes dans etiquette 
qui ait change les arrangemens pris a cet egard, 
18 Seprembre, On continue a faire des re- 
cherches contre la lettre far M. de Vaines. On 


aſſure que M. Turgot a lu cette ſatyre jusques 


à quatre fois, Le Sr. Ducroc de la Cour, Se- 
crètaire de M. d' Alembert, $'etant trouve com. 
promis dans les recherches, A raiſon d'un bal. 
lot de ces pamphlets qu'il avoit chez lui, a été 


renvoys par le philoſophe. Un colporteur, nom- 


me Bourgeois, eſt auſſi en fuite. Tout eſt en 


combuſtion dans la librairie, à Toccaſion de 


cette Lettre d'un projane. 
19 Septembre. C'eſt par un arr6t6 du 18 Aoftt 


du Parlement, que le Mercure de France du 


méme mois avoit étè remis aux gens du Roi 
Charges de rendre compte des pages où eſt com- 
pris Pextrait de la Diatribe, & Enconſequen- 
ce le 7 de ce mois, toutes les chambres as. 


ſemblèes, l'avocat general Seguier a fait un 


requiſitoire contre cet ouvrage , oh il fait fa 
cour au clerge d'une fagon r6voltante. „ oh. il 
annonce que le moment eſt arrive de la reunion 
de cet ordre avec la magiſtrature , & de leur 
precieuſe harmonie, ce ou va ramener le regne 


de la religion. 


D'apres ſes concluſions , la cour n a. ls. 


fes pl: 


Prince 
Meik 


rente 
dereſt; 
"_ 
franco 
actes « 


Outre 
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Harpe, auteur de N du * ſusmen« 


tionn6 ; à Zowpel., eenſeur; & à Lacombe, im- 
primeur, d'etre nine eirconſpects Alavenit; Teur 


fait defenſes de plus inferer dans cet ouvrage 


periodique, approuver ni imprimer, aucunes: 16 
flexions & aucuns., extraits d'ouvrages qui pour. 
roient attaquer la religion, le gouvernement * 
la memoire de nos rois. 


19 Septembre 1775. Madame la Comteſſe Du- 


barri Sennuie à la mort dans ſa nouvelle acqui- 
fition, & elle cherche dé jà a la vendre , en of. 


franc 0 perdre beaucoup. Son objet ſeroit de 
revenir à Paris. Pour rendre la propoſition plus . 


plauſible à la cour, elle demande à de meurer 
dans un couvent. C'eſt M. le Comte de Mau- 
repas qui, a Vinſtigation.du Duc d' Aiguillon, 


ſe charge de négocier; mais il le fait avec beau. 


coup de. mènagement, ſachant combien cette 
Dame eſt odieuſe à la Reine, dont elle a bleſſé 
'2mour - propre par la maniere libre & puniſſa- 
ble dont elle $'expliquoit ſur. ſon compte, datis 


ſes plaiſanteries avec le feu Roi, lorsque cette 


Princeſſe n'6coit que Dauphine. Quant au Roĩ, 
il eſt plus maniable, & S. M. eſt fort indiffé- 
rente a Le gard de Madame Dubarri, qu'it ne 
deteſte point perſonnellement. 

19 Septembre, C'ęſt demain, que les comèdiens 
frangois jouent is Clibatairs, comè die en cinq. 
actes & en vers de M. Dorat. La Reine, qui, 
outre la protection qu'elle accorde. aux talens, 
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x des bontés particulieres pour Vauteur, dot 


honorer le ſpectacle de fa preſence, ten 
20 Seprembre 1775. Le Cilibataire , jous au- epo 
jourd'hui, à le conſiderer comme une piece de der: 
caracteres, eſt fort defeftueux. Il n'eſt qu'es. Lan 
quiſſe, il a mEme des diſparates & prend ſoy» * 
vent des nuances de Zgoifle, qui, ſans doute, * 
- en eſt un autre tres diſtinct. On Vappelle ſa- n 
ge, philoſophe, & il ne fait que des folies, des an 
puerilites : il pretend avoir des principes , & 1 
n'eſt qu*inconſequent, Si Pon enviſage enſuite 2 
Touvrage comme comedie , ce n'en eſt point 185 0 
une: C'eſt un drame tres romanesque, tres lan- a 


goureux, tres mal eEchaifaude, très mal tiſſu; 
& comme drame meme, il a le dèfaut eſſentiel 
d'etre ſans intèrèt. Quoi qu'il en ſoit, des dé. 
tails brillans, des morceaux pathetiques , des 
peintures fortes des mœurs du tems & quelques 
traits caractéèriſtiques & dignes des meilleurs 
comiques, ont fait le ſuccès de cette nouvelle 
production de M. Dorat , qui a mieux rempli 
encore cette tiche qu'on ne Pauroit cru. 
20 Septembre, Depuis longtems la Reine, 
tres affectionnèe a Madame la Princeſſe de 
Lamballe, ſollicitoit le Roi de retablir pour cet- 
te Princeſſe la charge de ſurintendante de la 
maiſon de la Reine. Le monarque, effraye de 
la depenſe qu'entraĩne une telle place, avoit 
differe jusqu'à preſent , & M. le contròôleur ge- 
neral ſurtout, allant toujours a I'Economie, ſou- 
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tenoĩt le Roi dans ſon refus. Enfin fon ——— 


epouſe ayant conſtamment un aſcendant conſi- 
derable ſur ſon eſprit, Va emporte. Madame de 
Lamballe a prete ferment pour cette charge le 
lundi 18. 

Madame la mudchale de Mouehy . dame 
d'honneur de la Reine, mècontente de cette 
nomination , qui degrade de beaucoup ſes fone- 
tions, ſe retire, & la Reine qui, à cauſe de ſon 
rigorisme, rappelloic Madame Petiqueits , étant 
Dauphine, n'en eſt pas fachee. Madame la Du- 
cheſſe de Coſſe, dame d' Atour, ſe retirant auſſi 
dans la douleur oh elle eſt de la perte de ſon 


fils unique, il ſe fait une revolution dans cette 


maiſon. C'eſt Madame la Princeſſe de Chimay , 


ci · devant cinquieme Dame pour accompagner 


S. M. qui remplace la premiere & Madame la Mar- 
quiſe de Mailly, ci-devant ſixieme Dame pour 
accompagner S. M., la ſeconde, Le Roi lui ac- 
corde les honneurs, c'eſt-a-dire le tabouret. 

21 Septembre 1775. Le Duc d' Orléans a tou · 
es la fievre quarte, mais les acces ont AP 
ongs. 

Le Duc de Chartres n'a regu dans cette cam. 
Pagne-ci que le grade de brigadier de la marine, 


Il ſe propoſe d'en faire deux autres, pour Etre, 


ſuivant la regle, chef d'eſcadre à la ſeconde, & 


à la troiſieme, lieutenant general des armees 


navales. 


21 Septembre. M. Vien , nommé directeur de 


Pacademie de France a Rome „ la place de 


/ 
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| MI. Nattoire, doit aller incefſamment remplacer 2 
4 ce peintre, qui s'eſt donne tant de ridicules WM $<j 
M4 | par fon attachement exceſſif aux jeſuite. doi! 
| 21 Septembre 1775. C'eſt demain que Vacads. pas 
Wl mie royale de muſique donne Aeris & Dapbus, mis 
paſtorale, & Philemon & Bautis, ballet. Les que 
paroles de ces deux ouvrages ſont d'un M. Cha» 2 
| banon, frere de Fauteur deja connu. La muſi- mai 
que eſt du Sr. Goſſec: les repetitions -n'ont pas port 
| donne une idèe favorable de l'un & de [autre faiſ 
ouvrage, tant comme n que comme com- dett 
ö poſition lyrique. rech 
| 22 Septembre. On ſavoit que M. te bottle de r 
4! general avoit relu jusques a quatre fois le pam- un 
phlet contre le Sr. de Vaines, premier commis affai 
des finances, & l'on attendoit à voir le parti. 7 
que prendroit ce miniſtre. On doit croire qu'il ava 
le juge fort innocent, puisqu'il a determine amat 
8. M. à créer en faveur de ce financier une Eté f 
charge de lecteur de ſa chambre, aux appointe-- ment 
mens de lecteur du cabinet, Ti a voulu par ouv! 
cette faveur 6clatante du Roi faire connoftre à mier 
la nation la fauſſete des imputations debirees I. 
contre le Sr. de Vaines. Cette rèparation étoit d'une 
néceſſaire pour un homme public, qui doit jouir la jai 
de la reputacion la plus intacte, Auſſi celui ci Goſſe 
TEpand-jl des copies de la lettre honorable, par a ga 
laquelle M. Turgot lui annonce cette nouvelle ſez, 
charge, & Ven félicite, comme devant le dé ainſi 
dommager du chagrin que ſes ennemis ont VGull 24 
lui cauſer par leurs calomnies. M. 8 
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PV 
fils du Due de Coſſè, &venement ſiniſtre qu'on 
doit attribuer à Finoculation + puisqu'il ne veſt 
pas bien portè depuis; fait triompher les enne· 
mis de cette mèthode, & ſans doute ils ne man. 
queront pas de sen prèvaloir dans leurs Ecrits. - 
22 Septembre, Le Roi, toujours jaloux de 
maintenir l'ordre & la juſtice, inſtruit des de- 
portemens du Dac de Duras, & du. tort qu'il 
faiſoit à ſes créanciers en ne payant point ſes 
dettes, malgrè ſon amitiè pour ſon pere, le Ma- 


rechal de Duras, vient de Fexiler, dans Veſpoir 


de reſipiſcence;'& que ce Seigneur, vivant dans 
la retraite, ſera en Etat de _ Nouns a ſes 
affaires. Ty 

23 Septembre- 1775. 1 kn nouveau qu'on 
avoit annoncè pour mardi, n'a pas eu lieu. Les 


amateurs qui ont aſſiſtè aux repetitionsz- en ont 


6&6 fi mècontens qu'ils s'en ſont plaints haute- 

ment, & que les auteurs n'ont oſè risquer leur 
ouvrage ſans de grands changemens. Cette pre. 
miere repreſentation a &tE remiſe au mardi. 

Le poëme dont on a- vu les paroles, eſt tiré 
d'une idylle de Gesner, poëte Suiſſe, intitulée 
la jalouſie, On n'y trouve que le nom du Sr. 
Goſſec, comme auteur de la muſique. Lautre 
= garde Pincognito' ,-- malheureaſement pas as» 
ſez, car tout le monde le connott * is ome s 
ainſi qu'on Pa deja annonce. 

24 Septiembre, Il paroft que le requiſitoire: de 


M, SEguier eſt une manceuvre ſourde du. parti 


Sopremibre. - La mort du Cent-Suiſſe Jules, 
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„ 0 
anti · encyclopediſte, dont S eſt range cet ayo. aur 
cat general, pour exclure le Sr. de la Harpe de ne 
Académie; & les partiſans de ce dernier crai. 7 

- gnent fort qu'il wait rẽuſſi, car, lorsque le Roi Be: 
a EtE inſtruit de l'injonction du Parlement en. me. 
vers cet acolyte de l' entrepreneur du Mercure, 2 
S8. M. a dit: ce wel pas le moyen dentrer d clat 
P Acadimie. e e --lot ir ne 

275 Septembre. On deſeſpere aujourd'hui que le mei 
retabliſſement des Proteſtans en France ait lieu, virt 
par la complaiſance trop grande du gouverne. les 
ment pour le clerge , qu'il a bien voulu con- 2 
ſulter & dont il demande le concours. L'aſſem- gue 
blee actuelle eſt compoſee d'un trop grand nom- rab. 
bre de prelats fanatiques, pour qu'ils adoptent auf 
des vues ſi propres à augmenter la richeſſe & en! 
la population de la Franc, _ M. 
Cette aſſemblee $'occupe , au contraire, de par 
tout ce qui peut maintenir & accroſtre ſon auto- deſi 
rit , en laiſſant les peuples dans un aveugle- Cite, 
ment ſalutaire. En conſequence, la commiſſion les 
chargèe de l' examen des mauvais livres, en ayant de « 
, dreſſe le nombreux catalogue depuis la derniere 1 
aſſemblée, au lieu de les refuter, a trouve plus com 
court & plus ſùr de sadreſſer au Roi , pour ſup- vrag 
plier 8. M. d'en arreter la vente, d'en empé- leur 
cher l' introduction, & de faire punir exemplai- men 
rement les auteurs qu'on pourroit decouvrir de tern 
ces libelles impies & ſacrileges, en un mot, de L 


venir au ſecours de la foi ebranlee de toutes 
parts. 
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C'eſt hier 24 que la deputation a dt ſe rendre 
aupres de Sa Majeſte, M. Yarchev@que de Vien- 
ne (de Pompignan) a la tete & portant la parole. 

25 Septembre 1775. Madame la Comteſſe de 
Beauharnois a fait preſenter depuis peu aux co- 
mediens une comèdie en cinq actes, intitulee ; 
la precieuſe du jour. Elle a été regue avec ac- 
clamation. On ne doute pas que ſon teinturier 
ne ſoic le Sr. Dorat, qu'elle affiche publique - 
ment pour ſon amant: tout ce qua donne cette 
virtuoſe eſt trop mediocre pour lui ſuppoſer 
les grands talens neceſſaires au theatre. | 

25 Septembre. Dans la /econde Lettre d M. ]! Evt- 
que ds Senez , on trouve une anecdote peu. hono- 
rable au clerge. On lui reproche d'avoir ſurpris 
au gouvernement une defenſe de laiſſer penetrer 
en France une édition complette des Eupres de 
M. Arnaud, en 30 volumes in- 40, entrepriſe 
par un libraire &tranger : édition qui avoit été 
deſire avec ardeur par Benoft XIV, & ſolli- 
eitèe avec inſtance par les plus Eclaires d' entre 
les cardinaux, encourageant & excitant le zele 


de celui qui y prefida, tandis que le gouverne. 


ment, meme par politique, & pour Vinteretdu 
commerce, n'efit pas du ſouffrir que Ces ou- 
vrages, nes dans ſon ſein, fuſſent imprimes ail- 
leurs, & l'on laiſſe vendre à Paris publique- 
ment Ja Pbilaſopbis ds la nature , ouvrage adroi- 
tement impie. 5? FEE 102 


L'auteur s'leve auſſi contre les mal-adroits 


defenſeurs de la religion, tels qu'un abbe Hes- 
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pelle de Diinkerque „ un abbe Camuſet un ab. 
be Bergier, &c. 0 295 

27 Septembie. Tacos nk Wig -compoſs 
de deux entrees, Alexis & Daphne, & Philtmon 
& Baucis, n'a point eu de ſucces. Le pre- 
mier ct eſt d'une intrigue triviale & triſte, la 
muſique ſans caractere. II y a plus de gelte 
dans le ſecond, qui debute par un repas, mais 


n'approchant pas de celui d' Anacrion. Un de- 
luge bien executé auroit pu donner lieu à un 
beau ſpectacle, mais le machiniſte n'a 8 me · 


me reuſit en ce genre. 


28 Septembre 17715. Ceux qui ont eu Thon. 


neur d'accompagner M. le Duc de Chartres 


D 


8 


—— 
—— —- — —— 


dans ſon voyage ſur mer, ſe louent de P'affabi- 


litè de ce Prince, qui admettoit tout le monde 
a. fa table. meme. les gardes-marines. Mais ils 
blament fort Vinſolence des officiers, qui abu- 
ſoſent de la bonte de S8. A., ſe Wen la 
plus grande familiaritè, juſques à s' aſſeoir de. 
vant elle le chapeau ſur la tète. 
le Duc de Chartres n'ait pas fait ſentir ſon mé- 
contentement, il n'a pu sempëcher de remar- 
quer la bauteur du corps, & de gen: plaindre 
avec ſes familiers. Peut- etre c'eſt ce qui l'a 
-empeche de continuer la campagne, dans le 
deflein ,, s'il en fait d'autres, de mettre ces 
Mesſieurs ſur un autre ton. 


29 S*temore 1775. L' Academie Funn 
*6toit la ſeule qui n' et point de vacances. Cette 


année pour la premiere fois elle en prend; mais 


Quoique M. 


comm 
jetton 
conve 
de Var 
ce de 
publiq 
nie du 
reil à 
29 
dont f 
avolt 1 
jouèe 
que à 
me la 
vent r 
a det 
avoir | 
G0 
blee di 
aux vu 
Proteſt 
articles 
grande 
pretent 
ſes pro 
ces re; 
vernen. 
levant 
Les! 
a dit, | 
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comme ſes membres ne veulent rien perdre des 


jettons, tribut ordinaire des ſcances , il a eté 


convenu qu'ils ſeroient repartis durant le cours 


de lannèe. On ignore encore fi, en conſequen- 
ce de cette nouveautè, il y aura une rentree 
publique; mais c'eſt 4 preſumer, d'après le gé- 
nie du ſeeretaire, curieux de mettre de 1 appas 
reil à tOuts 8 

29 Septembre 1775. Ia ridufion de Paris, 
dont M. du Roſoy a fait un opera- comique, 
avolt ſouffert beaucoup de difficultes pour &tre 
joacee aux Italiens; le Roi s'etoit mème expli- 
que à cet égard cathegoriquement : mais com- 
me la bonte de caractere de S. M, la laiſſe ſou. 
vent revenir de ſes premieres. réſolurions, on 
Ja déterminèe A cer Egard,, & cette piece doit 
avoir lieu iuceffamment. 


3. Septembre 1775, Non-ſeulement Vaſſem- 


blee du clerge eſt bien éloignée de ſe prèter 


aux vues de certains miniſtres a Pegard des 


Proteſtans, mais elle a dirige contre eux un des 
articles de ſes cahiers, preſentes au Roi par la 


grande deputation dont on a parle, Elle y re- 


preiente a quels exces ſe ſont portes dans diver- 
ſes provinces du royaume quelques hordes de 
ces rengionnaires, & la nèceſſitè que le gous 
vernement les reEprime efficacement, en leur en- 
levant tout eſpoir de faire corps daus Petat. 
Les livres contre la religion ſont, comme on 


a dit, un autre objet de repreſentation de la part 
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du clergé, & Fron ſent tout ce qu'il peut dir 


fur ce point, qui Vintereſſe fi fort. 

. L' education de la jeuneſſe eſt un troĩſieme ar 
ticle; ſur lequel il devoit ſolliciter le ſecours 
de la puiſſance ſeculiere. Il repreſente dans 
quel ètat deplorable ſont aujourd'hui les écoles 
publiques; & le deſſein cache de cette obſerya- 
tion eſt de faire eonnoftre combien on a perdu 
en cette partie depuis la deſtruction des Jeſui- 
tes: ce ſont des pleurs que l'ordre de Vegliſe 
rEpand ſur le tombeau de la Societe , & des 


regrets qu'elle voudroit exciter dans le cœur 


du Souverain. 

L'article des fwoaltme hors Jes 6gliſes , el 
le ſeul ſur lequel M, Parcheyeque de Toulouſe 
air pu leur faire entendre raiſon. On eſpere 
que les prelats vont enfin concourir avec la 
magiſtrature, pour abolir Puſage Fame 
d'enterrer dans les Egliſes, f 

30 Septembre 1775. La critique dont on a 
parle, a excits la curioſitè du public, & Ion re- 


cherche avec empreſſement le libelle politique 


qu'elle concerne, Il a pour titre: /s partage d 


la Pologne, en ſept dialogues , en forme de Dram, 


ou conver jation entre des per ſonnages diflitguts , dats 
laqueiie on fait parler les interlocuteurs, confornt- 
ment & 'eurs principes & d leur conduite: par Gl. 
lieb Pansmouſer , nivew du Baron de ce nom; 
traduit de l Anglois par Milady ** * Ducheſs 


EY Avec ces deux Epigraphes : Cantabi 
pacunt 


Dau. 
& la 
_— 
vive 
Cely 
que 
avoic 
cuſe 
tranſ. 
Lions 
ſon Z 
Barth 
ſemb! 
Pocte 
le fait 
frere - 
ticite | 
poſtes 
brocha 
ciproq 
Ter, 


fait hie 


ceſſe, 

choſe, 
qui Pe 
Be lui: 
qu'au b 
a fait f. 
etoit aff 
ligne de 


Rite 


Lone 


nn “. 
7 
* 


„ 
e vacuus coram lairone* viator. == YManat ut aper : 

G /amentabile regnum erutrint Danai, Ot 

| Ter. Offobre 1775, Il s'eleve une reclamation 

vive contre M. Dorat de la part de M. Barthe. 

Celui- ei a une comèdie regue & plus ancienne 

que 4e cllibataim, à ce qu'il pretend', dont il 

avoit donnè communication à ſon ami. Il Fac- 

cule aujourd'hui d'un plagiat infame & d'avoir 

tranſportè dans ſa piece les meilleures ſitua- 

[02S , les plus excellens traits empruntes de 

ſon £g0i/te, C'eſt le titre de Pouvrage de M. 

Garthe. D'autres auteurs lui font des reproches | 
lemblables; ce qui terniroit fort la gloire du # 
oete, radieux aujourd'hui par ſon ſucces. 81 1 
i: fait eſt vrai, on ne doute pas que ſon con- q 
trere ne donne plus de conſiſtance & dauthen- ; 9 
ticire a ſes plaintes; ce qui lui vaudra des ri- : || 
poites de la part de Paccuſe, occaſionnera des i; 
v?9caares , des méchancetés, des ridicules re- 1 
ciproques, & fera d'autant Tire le public. == 
ler. Ofiobre, Madame la Comteſſe &'Artois a = th 
fait hier ſon entrée à Paris. D'abord cette Prin- = 
ceſſe, ſerieuſe”,” timide & preoccupee d'autre = | 
choſe, n'a pas ſembl prendre garde à la foule | 13; 
qui Fenrouroir'; ce qui a glace le public, qui | ki a 
ne lui a prodigue aucune acclamation. Ce n'eſt 1 
qu au bout d'un très long tems que quelqu'un | 44 
a fait ſentir à cette Princeſſe combien le peuple 885 {$i 
croit afflige de ſon indifference apparente, qu'un 7 1 


aue de rate ſeulement de fa part vivifieroit les 
lpectzteurs. 8. A. Royale s'eſt prètèe avec 
Com VII. . 
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Lone A ce eonſeil, meilleur que le premier, 
ans doute. Elle a ſaluè tent le monde avec. 


kecions & les applaudifſemens one Commenes j 
PO ne plus finir. 

1 er, Oflobre 1775. Pour mieux rec voir Ma- 4 
dame la Comteſſe d' Artois en la flat tant du coté [ 
le plus ſenſible, la police. avoir. eu Vatttention. 8 
de faire compoſer des chanſons pax les faiſeurs pe 
ſur la naiſſance du Duc d' Angoulème, & de l m 
faire chanter ce jour-làa, dans les rues. | 
_ -2//Oflobre 1775- Samedi on a donné la pre. 4 
miere repreſentation de Ia ridu&ion de Parit, 13 
drame lyrique, en trois actes, avec; des ariettes. 46; 
La muſique eſt du Sr, Bianchi, & les paroles pre 
ſont du Sr. du Roſoy, en poſſeſſion de faire de 

chanter nos héros. Ce ridicule, moins ſenſible ho 
la. premiere fois,, a été porté à ſon comble cel. 105 
leeci, & le public a enfin ouvert les yeux, au dim 
paint d'huer complettement cette piece. Dans nom 
celle de Henri 1, la nouveauté de ce -monar- ce 

que cheri, paroiſſant ſur la ſcene, le ſoin de foui} 
Pauteur. de le faire vraſment parler „& de re- gran. 
cueillir mille traits d'eſprit oy de bonte de ce ve Pg 


Prince, avoient. ſoutenu ſon drame: mais au- 
jourd' hui, ayant. en quelque ſorte.6puiſe> ſon 
Henri IV, il a Eté oblige de parler d après lui · 
meme, & aux ſaillies, aux ſentimens du Noi 4 
ſubſtituer les madrigaux & les fadeurs ; ce 
eſt. devenu intolérable. D/ailleurs, nul agence- 
ment dans la texture de ce plan, nulle entente 
du theatre, nul intérét, On ne Roe: rien yer 


9) 


as; plus mauvais. Les com diens Italiens dont 
oſè annoncer la ſeconde reßesfen tation oe mme 
jour, mais ils Pont:affichees. 

La mufique n'eſt pas mẽme aſſeʒ bonne pour 
faire paſſer tant d extravagances & de platitudes. 
La ſeule choſe qui ait fait plaiſir, ce ſoni les de-.. 
corations, aſſez belles pour le lien, & une pom 


pe de ſpectacle, à laquelle on 1 eſt pas a . 
me a ce theũtre. | 


3 Ocbbre 1775. Le v eſt farts.content* 


du rrecks eccactl quia reu de S. My. I y; 


avoit une difpute ſar la maniere de former: la 
deputation, qu'on ne vouleit que de 


pre lats. Il a &t6 deeſdè quiit'y auroii i auſſi des- : 


dẽputes du ſecond ordie, 
4 Ohre. Entre les ouvrages erpoſbs am ſal. 


Ir, oni a ſurtout admire, comme le plus parfait 


dans ion genre; le c cadre dun ſoupteur en bois, 
nommé Boutry, reprefentant les armes de Fran. 
cc, des troptices, des guitlandes de flears, des. 
fouillages, &c; Ce ttavafł exquis eſt dune fi 


grande beautè, d'une telle delicateſſe, qu on 


ne Pa poĩut dore ni vernis, & quꝭon le conſer- 
vera dans toute ſa ſimpficite, L artiſte a '6r6 


trois mois à le faire. Il eft à 8. M., qui a un 


golit particuſer pour ces ſortes de chef-d*Guvres- 
& 8'y connoft, so οον Ele- meme de ces 
ravaux dans fes delaſtemens 
4 Ochbre. Ur officier revenu de Inde en a 

rapportè um palanquin, qu'il y a fait conſtruire 


avec la plus grande eben, & il ſe pro. 
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poſe de Toffrir à la Reine. C'eſt M. de Sarti- 
ne qui doit. preſenter le militaire & ce mo- 
nument du luxe Aſiatique. II- paroft que la ce- 
remonie n'aura lieu qu'après le voyage de Fon - 
tainebleau. On fait qu'un palanquin eſt une 


efpece de chaiſe a porteurs ouverte, dans la. 


quelle les Indiens ſe font e par leurs 


eſclaves. 


5 Offobre 1775. Mille. Clairon „ qui &aftrice 


Etoit devenue gouvernante des enfans du Mar. 


grave de Bareuth, oh ce Souverain Payoit ap. 


pellee, eſt de retour a Paris. On ne dit pas en- 
core ce que cette auguſte Melpomene va de- 
'venir,. & fi nous continuerons a la poſſeder. 


6 Oabbre. On parle d'une brochure venant 


de b'etranger & arrètée à la chambre ſyndica- 
le, ayant pour titre: Anecdotes ſur Madame la 


| Comteſſe Dubarry. On n'en dic pas davantage 
d'un ouvrage , que la cupidite meme des fai. 


ſiſians fera, ſans. doute, bientdt connotcre, 


7 OFobre. Monthieu eſt enfin ſorti de Ab. . 
baye, ou il etoit priſonnier depuis le fameux j ju- 
gement du conſeil de guerre des Invalides, 
rendu il y a deux ans environ, contre lequel i! 


reclamoit & dont il ne vouloit pas reconnoftre 


la competence, Il a conſignè, ſuivant la clau. 


ſe du jugement , 250,c00. livres, pour les 


10,000 fuſils briſes par ordre dudit conſeil. On 


peut ſe rappeller les proteſtations de ſon inno- 


cence, qu'il a renouvellèes, ſans doute, autant 


| (ea) 
qu'il l'a pu, fans bleſſer la majeſts du tribunal | 
qui Pa jugé. | 
7 Ofbre, II eſt grandement queſtion de é. 
former l'adminiſtration vicieuſe, peu èconomi- 
que & imbecille des directeurs actuels de 1'ope- 
ra. Le nouveau ſecretaire d' tat ayant le de- 
partement de Paris, juge Eclaire des arts & 
les protegeant, a fort à cœur de marquer fon 


miniſtere par quelque heureuſe revolution en 
cette partie: mais il ſent qu'il n'eſt pas poſſible 


de laiſſer entre les mains de la ville ce regime, 
relativement au choix des pieces & des mu 
ciens , auquel elle ne pourroit rien entendre. 
D'an autre c6te , elle eſt fort jalouſe de ſes 


droits, & il s agit de concilier tant dinterets 


divers. | 
8 Offobre 1775. La police ſe conformant au 


; genie actuel du miniſtere, $'occupe furrout de 


tout ce qui peut contribuer à la conſervation & 
a Yam4lioration du phyſique dans le regne ani- 


mal, comme dans le regne vegetal, En con- 


ſequence on a d6ja vu des ſecours gratufts af - 


fiches pour les maladies veneriennes du peuple, 


adminiſtres ſous b'inſpection du Docteur Gardan- 
ne, médecin de la police. Depuis cinq mois 
cet ètabliſſement ayant EtE reconnu fort utile, 
on cherche à Vameliorer & Pon a renouvelle les 
affiches. 

Il eſt queſtion aujourd'hui d'un mee N 
contre les morts ſubices apparentes, que la po- 
lice ſe propoſe auſſi d'adminiſtrer gratuicement. 
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8 Or Depuis peu années on 3 imagi- 
ne, pour procurer aux habitans de cette capita* 
je une eau plus ſalubre & plus limpide, d' ta- 
blir ſur la riviere des pompes publiques, où les 
porteurs d' eau vont ſe pourvoir. Outre la meil- 
leure qualité de la boiſſon, il en reſulte une ra. 
pidite dans le ſervice, & une 4urete pour les 
pour voyeurs, qui couroient risque ci: devant de 
tomber dans la riviere, ſurtout la nuit & dans 

les manvais tems. Il a fallu payer cet Etabliſſe- 
ment par une taxeJegere, ſous pretexte de len- 
tretien desdites pompes. Aujourd'hui le gouver- 
nement a fait ſur cet objet une ſpeculation d im- 
Pot conſidsrabie, mais qui excite une ſorte 
d'emeute parmi les porteurs d' eau, & le reſul. 
tat a été de le payer & de le faire payer a leurs 
pratiques. Cette taxe excuſe ſur ce quelle 
eſt en quelque ſorte volontaire., puiſque ceux 
qui veulent $'y ſouſtraire, font maitres aller, 
comme Ci-devant , a la riviere recueillir Feau 
jaunatre & fangeuſe des bords. | 

g Odobre 1775. Aux differens objets des re. 
prefentations du clerge, il faut en comprendre 
un eſſentiel & qui Foccupe encore plus que tous 
les autres. Ce ſont les Fanſeni/ies ., dont il 
voudroit abattre Porgueil inſolent depuis l'ex · 
pulfion des jeéſuites & le retour de Vancienne | 
magiſtrature. Cet article reſt ſarement pas fait 
pour meriter plus d' attention que les autres. 

9 'Oftobre' 1775. Il ya quelque tems qu'il veſt 
fait à 'Bieetre:une execution de cinq -feelerats 


— 
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pour fenden commis par eux dens ee chüteau. 
Ces -iniftres & venemens ſont malheureuſement 
trop communs pour faire ſenſation. Mais ce qui 
en a produit, c' eſt un de ces *determines gui, 
lorsque ſon confeſſeur a voulu Pexhorter, Fa en- 
trepris ſur la religion, a ſoutenu theſe contre lui 
& Pa oblige d'avoir recours a ſes quatre autres 
confreres, occupës avec les eamarades du ſee. 
lèrat, moins recalcitrans. Ils ont forme une eſpe - 
ce de conference. Enſin le ſupplice approchant, 
la grace a triomphè heureuſement, plus que la 
logique de ces docteurs, & Tincredule a falt 
une mort tres édifiante. 
9 Od obre 1775. On peut ſe rappeller Phorrible 
aſſaſſinat commis à Beziers en la perſonne de M. 5 
Franc par un Villeraſe, officier.condamne à etre 
rouè en effigie par le Parlement de Toulouſe. 
On a dit qu au Sacre on avoir obtenu pour lui 
des lettres de grace, mais il faut qu'elles ſoient 
entéèrinèes. En conſequence il eſt revenu fe 
conſtituer priſonnier. La veuve du mort, tou- 
jours livrèe à la douleur la plus amere, ne peut 
ſoutenir l'idèe de revoir en France le meurtrier 
de ſon mari, Elle ſe propoſe d'aller elle- mème 
a Toulouſe plaider contre le coupable & s oppo- 
ſer a Penterinemenc des lettres de grace, ne 
pouvant avoir lieu en pareil cas. On aſſure qu'il 
a un ſauf. conduit pour ſortir de priſon & re- 
tourner en pays Etranger, ſi le Parlement ne . 0 
ge pas la grace bien oct royee. 
7 e 


62240 

10 Od 1775. M. le Comte du Muy, at- 
teint, il y a quelques mois, de colique, a con. 
ſulté le frere Come & s'eſt voulu faire ſonder. 
Il a Er6 reconnu qu'il avoit une pierre, mais non 
adhęrente. Ce miniſtre, quoiqu'il n'en ett pas 
ſobiffert depuis, qu'il put m&me aller en voiture 
& monter a che val ſans s' en reſſentir, a prefe- 
reè de ſe faire operer. Il a choiſi le tems du voyage 
de Fontainebleau, & en prenant conge de S. M. 
il lui a dit qu'il feroit dans trois ſemaines à ſon 
ſervice ou dans le tombeau. C'eſt hier qu'il a 
ſubi cette douloureuſe operation, qui a dure ſept 
minutes, la pierre étant friable & 8*6cant caſlge 
en morceaux, Du reſte, M. le Marechal a té- 
moigne la plus grande conſtance. Le matin, le 
frere Come ſe rendant chez lui, fut ſurpris de 
voir un cordon- bleu qui en ſortoit, eſcorte d'un 
nombreux domeſtique. Il approche : c*etoit le 
miniſtre. Il lui temoigne a ſurpriſe, M. du Muy 
lui repond que c'eſt f&te, qu'il va à la meſſe & 
ſera bientòt a ſa diſpoſition. Après avoir ſouf. 
fert avec conſtance tous les détails de Pextrac- 
tion, il a dit à Poperateur de ne point ſe las- 
ſer, de bien viſiter; qu'il ſavoit ſouffrir. On 
craint que l'accident ſurvenu dans Voperation 
ne la rende mortelle. | e 
11 Odhbre. M. le Duc de Choiſeul Etoit re- 
venu de Chanteloup depuis quelques jours, ſous 
pretexte de la maladie de Madame la Du- 
cheſſe de Grammont, fa ſœur, mais plut6t , a 


ce qu'on croit, poulſs par ſon inquietude natw- 
f Pg relle. 


—_» bk ad Fa Drs _— % 
n 


lle. 


( 
relle & ſon godt. pour Pintrigue, Quoi qu it en 


ſoit, il a affectè de ſe. montrer en public au 
Coliſee. Ses amis de cour Font prevenu que 
ſon ſéjour n*etoit pas vu de bon ceil par le Roi, 


& lui ont conſeille de retourner chez lui de 
bonne grace, avant d'en recevoir un ordre: ce 
qui pouvoit lui arriver. Il eſt rẽparti. 


11 Offobre 1775. M. le Marechal du Muy, 5 


trop tourmente par les details d'une operation. 
ſi longue & ſi cruelle, eſt mort hier avec la 
meme conſtance, muni de tous les ſacremens de 


Fegliſe. Il n eſt point regretté du militaire, A 
cauſe de ſa ſeverite: il ne ſe regardoic que com- 
me le depoſitaire des graces du Roi, & ne 


croyoit devoir les accorder qu au mérite. Ce 
motif d'averſion le rendoit, au contraire, pré- 
cieux 4 l Etat. On ne fait encore qui le rem- 
placera. C'eſt M. de Vergennes qui a Vinterim.. 

11 O#-bre. Mlle. Clairon tient le plus grand 


Etat ici, Elle a fait inſerer dans les papiers pu · 


blies (dans le Journal de Linguet, du 5 Octo- 
bre) qu'elle partageroit dé ſormais ſon tems en- 
tre la France & l'Allemagne; qu elle paſſeroit 
les ſix mois d'hiver dans le premier royaume, 


& les fix autres dans - Pempire. On ne doute - 


plus aujourd'hui du 'r0le conſiderable qu'elle 

joue chez le Margrave , dont elle eſt comme le 

premier miniſtre. C'eſt elle qui regoit les pla - 

cets à Bareuth, & contribue beaucoup à les cont 

exaucer, Elle affecte un grand deſintéëreſſement, 

ayant d'ardeur que pour Ja gloIre, Les plas : 
K | 
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Muſtres /perſonnages de cette capitale de m 

cour Sempreſſent de viſiter celte Melpomene 

transformee en Minerve. | 
12 Ohre 1775. Des que Ie Rol u upprls dn 


mort de M. le Mars chal du Muy, il a mande ? 


Fontainehteau M. 'te Comte de Maurepas, qui 
n'etoiĩt pas eneore A la cour. On pre ſume que 


coe miniſtre influera beaucoup ur le choix du 


ſucceſſeur. On parle de M. Tabeureau, vi- de- 
vant intendant de Valenciennes , aujeurd'hui 


conſeiller d'etat, de M. de Trudaine, inten- 


dant des finances , de M. % Marquis de U 
tries, du Maréchal de Broglio, du Comte For: 
frere, du Baron de Bretetil, 

Une forte cabale, à la tète de laquelle eſt da 
Reine, & dont M. de Sartine eſt Tagent ſe. 
eret, mancœuvre pour Te Due de Choiſeul. Mais 
on a vu par Vanectote ei- deſſus qu'on aura bien 


de la peine à faire revenir Sa Majefte. 


12 Ofibre, M. le Martchal du Muy a veulu 


Etre encerr6 ſans cërèmome. Son ebrps deit 


etre ports à Sens, on il Tera depoſe dans te 
tombeau. qu'il avoir vobtenu la permiſſen de feu 
Monſeigreur le Dauphin de faire faire aux pieds 
de fon auguſte mattre. On falt qu il Tao vi- 
ſiter tous les ans & y Geſcend dit. 
13 Ofvbrs, La repoiiſe du Noi au- clergè oft. 
vague, ne dit mot, & eſt dans le genre de eel. 
les -gu*on Fait lorſquꝰ on neſt pas difpofe à en · 
trer en explication; S. M. dit à Noſſeigneurs 
— aura égard à leurs rep ferrations pour 


— 


5% 


tout ee qu intereſſe la religion & les mceurs; 
qu'elle ne doute pas qu ils cantinueront à con- 
eourir de leur ctè à ſes vues, par leur vie Edi. 


fiante & leut zele à remplir les fonctions de 
leur miniſtere. 


13 Ofobre 1776. Madame Ja Marschale du 


Muy, qui n etoit point prèvende de la reſolu- 
tion de ſon, mari de ſe faire operer,, a appris 
cette funeſte nouvelle que lot ſqu il Etoit. dans Ia 
criſe; ce qui a cauſe à cette tendre Epoule. une 
revolution cruelle, par la mort precipitce du 
malade, à tel point que, dans un acces de de- 
lire, elle ſe jettoit par les fonètres 1 Ton ne 
Fee retenue. | 


14 Gde. La-police;, Gurtqut Tur Ja fd du 


dernier -regpe,, .autze:ſes;{upp6s, {es eſpions & 
ſa ſequelle ordinaixe, penſionndit dans tous les 


rangs des gens aſſeg has, paur lui rendre compte 
de ce qu' ils vyoient ou entendoſent. A meſure 
que ces Meſſſeurs viennent .aujourd'hui pour 
roucher leurs Emolumeps, ils ant .Econduirs par 
M. Albert, qui les fait payer & remercier de 
Jeurs ſervices ; ce qui diminue de beaucoup es 


depenſes de ſa partie, car il y avoit de ces eſpi- 
00S came il aut n 
très Cher. 


14 Ocbbre. Ciel par une keguste préſantée 
au conſeil & sſt -A · ire au Rol, que les Pro- 
 teſtans devoient entawer aur demande. Me. Le- 
gouvee, célebre Avocat, étoit chargé de la re- 
daction, mais qui, faite de concert avec le mi · 
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niſtere, ne devoit d'abord rouler que ſur un» 


point, la yalidits de leurs mariages quant à Perac 


civil. Neuf des religionaires les plus accr6dites | 


conferoient avec Porateur, & ſa beſogne Etoit 


faite. Ils en &tojent mEme contens. Lorſqu'il a 
EtE queſtion de la faire ſouſcrire par les recla-. 
maus, les neuf ont alors forme un comite de 
ſoixante de leurs partiſans., auſſi importans & 


tres Eclaires. Le comité voyant qu'il n*6toit 


queſtion que dy feul point mentionne ci- deſſus, 
ont repugne a ſigner la requète & a la faire a- 


dopter, It ont trouve que ne reclamer-que ſur 


une vexation , ce ſeroit reconnoftre la juſtice des 


autres , .ce ſeroit 8'avouer coupables & paſſer 


condamnation ſur les chefs de plainte qui y ont: 
donne lieu autrefois. Il a EtE arrece qu'il valoit 
mieux ſouffrir encore, & attendre un moment 


plus favorable, ob ils pourroient avoir ſatisfac- 


tion ſur le tout. Au moyen de- quoi fe travail 


du Sr. Legouvee reſte inutile, quant a préſent. 
Suivant cette requète, les Proteſtans en Fran. 


ce ſont encore au nombre de trois millions; ce 
aui fait un ſixieme environ des habitans du 10- 
yaume , dont les enfans , ou naiſſent -ſans-Etat, 


Sls ſont congus d'après des mariages faits ce 


qu'on appelle ay diſert , ou par une union crj-- 
minelle, lorſqu'elle eft formee en face de Tegli- 


ſe, ſur de faux certificats de catholicite. - 


C'eſt le bruit de cette-requete qui avoit al- 


0 larmé le clerge, & qui a donnè lieu A. Parti- : 
cle de leurs cahiers concernant les Proteſtans 


* 


— 
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dont ils ne parloient plus depuis longtems. Ceux 
qui ont confiance à 1d ſageſſe, à Vintegrite & 
aux lumieres du miniſtere, ſe flattent qu'il at. 
tend la diſſolution de Paſſemblee.du- clerge pour 
renouer la néëgociation & Pembraſſer ſous un 
plan plus vaſte & plus conforme à la juſtice 
complette qu*attendent des Francois traits de- 
puis longtems comme s'ils ne PeEtojent pas, ou 
comme s'ils n' toĩent que de mauvais citoyens. 
15 Oatobre 1775, Un nommé Framboiſiar, in- 
ſpecteur de police, ayant les nourrices, avoit 
affichè un luxe inſolent. On voyoit chez lui un 
ameublement à crepines d'or, & ſa femme fou- 
loit aux pieds des couſſins du mEme genre. M. 
Albert, inſtruit de ce ſcandale, ne pouvoit le 
crojre; il a- voulu voir la choſe de ſes yeux, & 
tranſports ſur. le lieu, qui Etoit ci-devant Ph6- 
tel d'un conſeiller d'etat , il a ſur le champ 
congedie ce ſuppòt, avec 1,500 livres de re. 
traite ſeulement, qu'il ne touchera que lorſquꝰ il 
ſe ſera defait de ſon mobilier magnifique. On 
offre à la police d' adminiſtrer cette partie pour 
18, Coo livres, qui en cofitoit 40,000 ſous 
Franbolfiee, 7 5 4 inp nnd 0 oor i et 
15 Odobre. La fermentation occaſionnee dans 
le public au ſujet des Proteſtans , dont il eſt 
tant queſtion depuis quelque tems, a ſans doute 


wp fait naftre une brochure nouvelle, intitulee: 
al- dialogue entre un vb gue & un curò ſur les mariages 
irti⸗ det Proteſians. - Quoi que cet ouvrage ſoit ex- 
us: nemement ſage & modéré, Noſſeigneurs de 
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Taſſemblée ne veulent pas qu'on le repande * 
Aous leurs yenx, & il ſe vend ſous le manteau, , 
comme fi C etait un mauvais livre; ce qui le 
rend doublement intéreſfant. Ils eſt étendu, & 2 
mérite une diſeuſſion plus dé veloppcte. Wh” 
16 Ohre 17. Me. Linguet, que ſon in- 
JuicEtude naturelle agite & tourmente ſans geſſe, 
a. fait des efforts aupres du eonſeil pour faire 
caſſer barret du patlement rendu contre ſqui. II 
a preſents une equere , qu'on dit aveir Eté 
rejettèe, On sjonte que von content de ce 
dernier Eshec,, il geſt alle à Choiſi, ſe jetter 
aux pieds du Roi, aſſiſtè de deux Avacats de 
fa cabale, & a donné un mémoire a S. M. 
gontre fon Ordre, contre le Parlement & con- 
16 GBobre. M. de Vergennes , nommé par 
interim pour avoir le porte-feuille de la guerre, 
oſt venu a Verſailles prendre eonnαeiſſance des 
_ Suxcaux qui y Etojent reſtés & ne devoient 
pos faine leworrage. Gette aſite fair ,profumer 
aux politiques que le ſucoeſſeurde M. du Muy 
eſt Elcigne:; & e Yfoptiſie leurs conjectutes 
Fegard du Baron de Breteuil, actuellament en 
ambafſade a Wienne. Oepandant ou homme 
encore Mrs. le Comte: d'Herouville, de Feri 
gerd, du Chätelet, de Vaux, de Puyſtgur, de 
Vogue, &c. W I 
17 +QBfobre. On eſt toujours en fuſpens de 
favoir qui ſera le miniſtre de Na guerre. On 
aſſure que le Roi a dit Fontainebleau en par- 
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hunt du facncMfeur' Gun de d, He Comte du 


Muy: , le publie eſt bien - intrigue pour ſavoir 
9 qui Aura le departement de-la guerre; 41: fe» 


„ ta plus ſurpris en Vapprenant;, car C'eſt ſu- 


„ rement quelqu'un auquel on ne s'attend pas.“ 


Les courtifans ont tout de ſuite ſpecule & ima- 


ginè qu'il & agiſſoit du Comte d Ennery, à pre- - 


ſent dans ſon gouvernement de Saint Domin- 
gue , & envoyé la · bas avec le titre d inſpecteur 
genéral de toutes les colonics du vent ſous 
le vent. | 


18 Odobre 1755. On aſſure que toute la fa- 


mille de Madame la Préfidente de Saint Vine 


cent, ainſi que celle de ſon mari, ſe ſont eu- 


nies pour . preſenter- une requete bien plus for- 


te à la cour des Pairs: nonvelle mortification. 


pour le Martchal de Richelieu, que ſes amis 


deſirent voir mort avant la fin de ce malheu- | 


reux proces. 
18. Ohre. On trouve 1a lettre: de M. Tar. 


got, contröleur general, fi extraordinaire, 


qu'on s empreſſe d'en prendre des copies. Voici 
cette epitre , en date du 18 Septembre, remar- 


quable ſurtout par fa longusur, & qui fait infi- 


niment d'honneur au dernier, fi, comme on me 
le peut croire, elle n'a pas t éerite & compo- 
ſee par ul meme, & pur une eolluſion honteu- 
ſe, adoptee & lignee par le miniſtre. 
„ Je vous apprends avec le plus grand 
„Monſieur, que le Roi a bien voulu vous a- 
» Corder Ja Place de JeQour de da. chambre 


A 
„ Y attacher les mémes benefices qu'à la place 
9» de lecteur du cabinet. Jai cru devoir propoſer 
„ à S. M. de vous donner une marque publique 
55 de la ſatisfaction qu'elle a de vos ſervices, 
„ dans un moment ot l'on a cherché a vou 
5 dèchirer par un libelle infame. 
„ Vous ravez pas beſoin de jaſtifieacins. 
„ Mais ayant vu que les auteurs ou fauteurs de 
z ce libelle imaginent pouvoir accrediter au- ” 
$5» pres de moi leurs menſonges par une multitu- 
2 de de lettres anonymes, je me devois a moi. 
„ m&me de mentrer authentiquement mon mé- 
„ pris pour leurs calomnies atroces. II eſt dans , 
5 l'ordre que vous y ſoyez expoſe, vous, tous 14 
| 5 ceux qui ont part a ma confiance, & moi, 
„peut · ètre, plus que perſonne. Trop de gens 
9 ſont intéreſſes au maintien des abus de tout 
„ genre , pour que tous ne faſſent pas cauſe 
„ commune contre quiconque s' annonce pour. 
„ vouloir les reformer. Attendez «vous à des 
99 Ennemis tres: ardens & tres multiplies, Atten - 
„ dez-yous.qu'ils employeront les armes qu'ils. 
»» ſavent manier, le menſonge & la calomnie. 
„Il faut s'armer contre eux du courage & du 
„ meépris. II faut ſe dire a ſoi- meème ce que le 
„Roi me diſoit le jour de I'Emeute de Verſail- 
* A : g avons Pour nous. notre bonne conſciens 
„ Ce, & avec cela nous ſommes bien forts! Si les, 
„ honnetes gens ſe laiſſoient dEcourager par de 
25 ” telles horreurs, i] faudroit que les mechans & 
les fripons. fullent ee aden 


0233) 
» d'opprimer & de piller le genre humain. Ceſt 

„donc un devoir de les braver. II faut re- 

„ garder leurs traits comme des bleſſures ho- 

„ horables, & ne pas augmenter la force de 

„ces gens - là par une ſenſibilitè qui les encou- 

„ rage a redoubler leurs attaqueg. Je vous pre» 

„che la morale, que je tacherai de ſuivre pour 

„ moi- mème. $i la raiſon ne peut diſſiper en- 
„tièrement Pimprefſion que vous a faite cet 

„ amas datrocites, je ſouhaite que Paſſurance 

„ de mon eſtime & * mon amitiè vous ſerve 

,, de conſolation,” | Th 
18 Ofobre 1775. Il paroft deux eritiques ſur : 


45 1 Sallon. L'une eſt intitulee : cap d eil ſur le 

ts ſallon de 1775, par un aveugle, Elle eſt vague, 

n & ne dit mot. Il y a quelques bonnes plaiſan- 

ut teries, & mème des ſarcasmes, mais vraiſem- 

ſe blablement Pouvrage aura été tres chitre à la 

ur. Cenſure. L'autre conſiſte en des obſervations 

les ſur les ouvrages eæ po ſes au ſallon du Louvre, on 

* Lettres d M. le Comte ds * **, On les attribue 

ils a un nommé Colſon, mauvais peintre de por- 

Ns traits & encore plus mauvais 6crivain, II cra- 

du che à chaque ligne des termes de Part , qui 

: Ie napprennent rien aux peintres & ennuyent le 

alle reſte des lecteurs. Du reſte il gy & loue | 

2 tout le monde. | } 

les 19. Od obre. M. de Vid, meters la lettre it 

de fatisfaiſante du controleur general à Poccaſion if 

K du libelle repandu contre ce premier commis, j 

Ares 8: donne les plus grands mouvemens pour en li 
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retirer le plus d'exemplaires. qu'il peuts /\Sqn 
premier projet avoit été de les retirer tous, & 


1] &coit. flatté de cet eſpoir, tromp6 par le Se. On 
crëtaire de M. d' Alembert 7 qui lui avoit remis inter 


toute l'edition pretendue, moyennant 50 louis. tienn 
Mais ce perfide en avoit deja lache dans le pu- \ I 
blic , ou avoit eu Vinfidelits d'en conſerver ub 
quelques-uns. C'eſt ce qui a ſurtout irritè le 16 
- financier en queſtion, & le Secretaire de PAca- i Ls 
demie, qui a &te force de donner ſatisfaction 4 , dimin 
M. de Vaines en renvoyant le Sr. Ducroc. Au offre 
moyen de cette découverte, il eſt aiſè de ſayoir rappo! 
quel eſt l'auteur du libelle en queſtion, faiſant le cor 
beaucoup plus de bruit qu'il ne mérite. | : ſon ſi 
19 Odobre 1775. Une affait $'cleve contre calom 
les fermiers genèraux, A peu près ſemblable 2 20 


celle du Sr. Monnerat, qui a provaque en 1770 de jeu 
des decrets {i rigoureux de la part de la our fatisfai 
des aides & qui n'a pas peu contribue a 1a des- wetoit 
truction. 11-Yagit d'un Sr. Wagener, are I z plus 
en Mars 1774, ſous pretexte d'avoir cenu des me: | 
propos & avoir &crit contre le Roi, (Tous WF des ref 
XV) & contre une Dame d'importance (M- baſſom 
dame la comteſſe Dubarri), mais en effet com- joint p 


me accuſe de fraude par les traitans. Eu con. Chenon 
ſoquence il a ſubi une detention eruelle de 15 qu'il a 
mois. II a été traduit au nouveau tribunal d'a- ges, 
dors, que la eour des aides ne regarde que 6 occaſion 
me common pour la fuppleer dans ſon abſen- bleſſé & 
ce, & renveyt enfin devant ſes juges naturels, reux 
gui<toicnct le lection, il a tè obligè de recautt fai 


1 


par appel à la premiere cour, qui 2 depuis pen Y 


ordonn6 ſon Elaxgilſement provifoire, 11 repete 


en conſequence 150,000 livres de .dommages 


interets contre les fermiers genEraux ., qui fe 
tiennent caches derriere le procureur du roi, 
à Ia requète duquel inſtruction 8'eſt faite. 
20 Offabre 1775. M. de Vaines ayant man- 
qu6 ſon coup pour retiter toute Fedition de 
la Lettre d un propbane, cherche du moins à en 


diminuer autant qu'il peut les exemplaires. II 


offre douze livres pour chacun de ceux qu on lui 
tapporte, ce qui prouve que la lettre de M. 


le contrdleur general n'eſt pas un contre · poi- 


ſon ſuffiſant contre les traits envenimes de la 
calomnie ſous leſquels il gémit. 


20 Offobre. Un vannier ayant repreſents: à 


de jeunes gens, pris de vin, ſans doute , & 
ſatisfaiſant leur beſoin devant fa porte, que Ce 
n'6toit pas là le lieu, ceux - ci ſe ſont -portes 


a plus d'indecence encore -vis-a>vis de ſa fem. 
me: ce qui a .occaſfionne de la, part du mart 
des reproches plus graves.” Ils ont ripoſte en 


laſommant- de coups de canne , auxquels ils ont 
Joint pluſieurs coups d'epee, Le commiſſaire 


Chenon, très mal famé, depuis le r6le indigne 


qu'il a jouè dans l'affai re du comte de Moran- 


gies , s'eſt encore plus mal conduit en cette 


occaſion-ci, Mande pour recevoir- la plainte du 


bleſſe & de ſa femme, il a effray6 ces malheu- 
reux, & les à tourmentés 2 au Point de leur . 
faire prendre cent cus pour tous dommages & 


(296) - „ police 
intérèts, ſpus pretexte qu'ils auroient rien dh armes 
tout s'ils perſiſtojent à pour ſuivre les aſſas. W 44v0! 
c — $0 

20 Odhbre 1775. M. de Voltaire, fäché que MW tous! 
perſonne ne répandft avec éclat la narration 20 
d'une fete qu'il a donne à Ferney, le jour de de la 
Ja St. Louis, en Thonneur du Roi, Pa fait lui» de la 
meme, dans une Letire 2 M. D**®, datee . fuivan 
de Ferney le 26 Aofit 1775. On dit amm, de M. 
qnoique Pauteur n' en parle qu'en tierce perſon - bitans 


ne, & avec des Eloges que l'amour - propre ſe 20 
prodigue volontiers, mais que Puſage n'eſt pas » D 
d'avouer: tournure devenue trop familiere au „ lebr 
philoſophe de Ferney pour en douter. „ gitin 
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Cette fete conſiſtoit en un prix accorde A ce- 
Jui- des habitans qui tireroit le mieux. Ce prix 
Etoit une medaille, oh Yon voyoit la tete de 
M. Turgot; on liſoit au revers: tutamen regni. 
Madame de St. Julien, la femme du receveur du 
clergé, qui ſe trouvoit-là, a été invitee 2 tirer 
la. premiere, & comme on s'en doute, elle a 
gagné le prix, afin que le controleur general 
des finances puiſſe le voir. II faut pardonner 
ces puèrilités à un vieillard plus qu'octogènai- 
re. Il ne manque pas de faire mention du Mar- 
grave de Darmſtadt, du fils de ce Souveran, 


& de la niece de Imperatrice de Ruſſie, pre- 3 Ot 
fens à la ceremonie. So 1 de 
20 Op . La partie civile de Finet a appel 05 ws 

On pat! 


16 au Parlement de la ſentence du lieutenant 
eriminel qui l'a Elargi. On la critique fort cet 
te ſentence, rendue en faveur de ce ſuppòt de 
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police; accuſe d'avoir dutrigé un homme ſans 
armes, en préſence de 2, O00 perſonnes, & 


davoir eu la Iachete- de le percer par terre. 
Les divers rècits qu'on en entend 5 ajoutent 
tous a Vinfamie de cette action. 


20 Odbbre 1775. A la relation que on a Kee | 


de la fete donnèe chez M. de Voltaire le jour 
de la St. Louis, il faut joindre le compliment 
ſuivant,, ſorti vraiſemblablement de la Minerve 


de M. de Florian, ſon neveu. Ce ſont les ha- 
bitans qui parlent. 


„ Monſieur, | 
„Dans un jour qu il nous eſt fi doux de es · 
» lebrer, daignez agreer un hommage auſſi le- 
„ gitime & que vous meritez à tant de titres, 


5 Oui, Monſieur, vous &tes à la fois I /Jome- 


„ e & le Mentor de cette nouvelle Salenze. 


„Ce doit ètre pour votre grande ame une ſa- 


» disfaction bien digne d'elle, après une car. 


» tiere d6ja fi glorieuſement fournie, apres avoir 
„ 1Euni Padmiration univerſelle, de voir encore 
» les talens & les arts venir en foule ſe refu- 


» gier aupres de leur protecteur. Puiſſent des 


» jours auſſi precieux a l'humanitè ètre prolon- 


» ges juſques au plus long terme! C'eſt le vœu 
» de nos cœurs, auxquels vous avez inſpire les 
„ ſentimens de la plus vive reconnoiſſance,” 

21 Ofobre., On travaille à remettre 4 Vopera 
Adele de Pont bieu, revue, corrigèe & augmen- 


ite de deux actes, C elt. A dire miſe en eing. 
On * d'un ſpectacle mognifique, Les au- 
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teur des paroles & de la maſique,; MM; de 

Sc. Maro & de la Borde, ſe donnent une peine 
prodigieuſe pour obtenir un ſueeès; devenu plus 
difficile. par la ſatiètè du pub lie. 
21 Odcbre 1777. La fievre quarte mine tou. 

jours M. le Due d'OrKans. Ce Prinee etoit 
venu à Paris dans l' eſpoir dy trouver des ſe. 
cours, qu'il n'y a point obtenus. II eſt reparti 

our le Rinei. Cette maladie a tournè abſolument 
S. A. du core de la-devetion, à laquelle Mada- 
me de Monteſſon Pavoit deja difpoſte, Tous 
deux s'occupent aujourd'hui d'idees & de projets 

relatifs 4 leur fagon de penſer. En eonfEquence 
M. le Due d' Orléans a-obtena Vetabliffement | 
d'une pareiſſe, fervant-darnexe à celle de St. 
Roeh, qu*orr doit bitir à la chauſſee d' Antin, 
non loi du palais qu'il s'eft fat conſtruite, at- 
tenant Ph6tel de ſon epouſe-feereter. 

_ 22-Oflvbre- 1775. M. de Malesherbes, depuis 
quit eſt en place, tourne fes idees du COte-d6s- 
jnfſtitutions patriotiques, ou du moins - cherehe 

| A reformer les abus. Sous le feu Rei; & fur 
tout à la fin de ſon regne, ce qu'on appelloit 
les ronts de la cour , ſe ruitoient & contrc- 
toleny des dettes impunement, Ils ſe moquoient 
de leuis créanciers, au moyen d'arrets de ſit. 
ſeance, ou de ſauf-conduits', qu Is obtenoient: 
comme ils vouloĩent. Sur les -repreſentadions 
du nouveau Miniſtre , il eſt d6cjd& que cette 
grace n aura pfus lieu que dans des cas nteef- 
faires &-lorſque les motifs” en auront été di, 


| (2590 
cutẽs devant la commiſſion nommé e pour en 
connofcre. On préſume que ce ſera la mme 
que colle pour les leteres de cachet. Em ou 
tre, ceux qui ſeront dans le eas d'en obtenir, 
ſeront obliges.de fe retirer modeſtement dans 
leurs terres, lorſqu'ils en auronte, ou loin de 
Paris, juſqu'à ce qu' ils aient ſatisfuit à leurs 
oig e 8 e e 

C' eſt ainſt que l'on aſſure que les deux Ville- 
roi, le Prinee de Henin, le Duc de Sully, &c. 
doivent s'abſenter de la cour, & S exiler volon 
tairement, par la dèeiſton du Monarque, 

22 Odbbre 17759 Un nomme Charlemagne, 


pere, laboureur d'un des meilleurs cantons de 


la France, tres renomme pour la fournicure 
des bleds, Etxoit' fort riche, comme ils le 


ſont tous, & abuſdit de fon opulence pour 


maintenir le bled à un taux cher par les ma- 

neuvres uſitèes de ces gens. la. II avoit été“ 
mande par M. Furgot pour un approviſionne 
ment de cette denrèe & folficice de la fournir 


a un prix medioere, ſon envie de gagner > 0k. 


plutöt de conſerver la confiance du Miniſtre, 


Tot, determine 4 accepter & à donner fa. 


ſoumiſſion. Ayant 

engagement, il a trouvè quit avoit mal ſpecu- 
le. La tete luf a tourné, & il s eſt * 
Da moins ſx mort ſoudaine, & toutes leg cir- 
cogſtanees quf Font accympaghee, le font pre- 


fair des reflexions ſar ſon, 


ſumer. Le gouvernement craignant que Tallar. 


me ge ſe repande parmf ces gros culcivateurs 
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-2 cherchẽé 8 aſſoupir les bruits Gun 8 
auſſi ſiniſtre: à quoi les pretres ont concouru 
de leur cõtè, pour empecher les progres du 
ſuicide parmi une claſſe de gens ob l'on ne 
preſumeroit pas trouver des diſciples de la *** 


loſophie moderne. 


22 Ofobre 1775. Lallembiee du clergs veſt | 
fort occupee de la nouvelle ſee des Cordicoles. 


On appelle ainſi les partiſans d'une fete inſtituèe 
par les Je ſuites en Yhonneur du /acr6 cœur dt 
ſus: fete contre laquelle les Janſeniſtes ſe ſont 


Eleves comme contre une eſpece d'idolätrie. 


Depuis lex pulſion de 'ordre celebre qui a fone 
de cette fete, ſes partiſans parmi les EvEques 


& les cures Pont protegee & etepdue. Il etoit 
queſtion d'en faire une fete générale pour le. 
royaume: heureuſement il ſe trouve des prélats 
rècalcitrans, & l'on eſpere que c projet im. 


tant łchouera. 


22 Ofoore, L'ouvrage /ur hos mariages ges Pro- 


zetans,, dont on a parlé, eſt compoſe de deux 


dialogues, dont le pon eſt datè du 1 AGE: 


1775. 


Lauteur, dans.1 un court e e * an-; | 
- bonce qu it ne s'eſt dèterminè à rendre ſes vues 
ſur Fobjet en queſtion publiques, qu 'apres. le 
bruit repandu que le gouvernement $'en occu- 
poit ſèrieuſement, & qu'il avoir invite Faſſem · 
blee du clerge à en examiner attentivement la 


juſtice, les avantages & les inconveniens. 


Een 


Daus le Pr emier, les inter rlocuteurs entrent . f 


"4 219. 


e maticre à 1'6ccafion dune requete que le 
by cure, pouffs par. ſon zele pour Thumanits & 
meme pour la religion, preſente à 1'6&v&que en 
faveur des Proteſtans, en Fengageant de la com- 
muniquer a Paſſemblee du clerge, Celui-ci ds · 
clare qu'il na garde; quiil eſt, au contraire, 
charge' d'une requete a ſon ordre pour l'objet 
oppoſe; quoiquiil -convienne qu'en ayant beau- 
coup dans ſon dioceſe il n'a cependant point 
a s'en plaindre. Mais il pretend qu'ayant Epul- 
ſe la voie des menaces pour les intimider , & 
de la controverſe pour les Eclairer, il n'y a2 
plus rien à faire; que ce qu'on peut leur accor. 
der de mieux, e'eſt de les laiſſer tranquilles. Le 
curè charitable 'n'eft point de cet avis. Il aſ- 
ſure que leur Eloignement pour l'egliſe romai- 
ne eſt moins fondè ſur FentEtemenc dans” leur 
doctrine, dont ils connoiffent je foible & les va- 
rations, que fur Vantipathie qu'ils ont pour 


nos pretres, qu ils regardent avec raiſon com- 
* me les boute feux des perſtcutions exerctes 
ut I contre eux; qu'il faut done que le clergs' com- 
0 mence par renverſer ce mur de diviſion, en 
an- travaillant lui - meme à obtenir dn gouverne- 


ment que les Proteſtans recouvrent leur état 
civil en France: il prouve enſuite qu'il peut le 
faire ſans prejudicier en rien a egliſe Romaine. 
Le prélat fait A cet égard toutes les objec- 
tions que lui ſuggere ſon fanatiſme, Ladver. 
faire les pulveriſe toutes, & le premier eſt re» - 


Quit 4 n'avoir point de W II conſent * 
ion FITE 1 
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ſonder le tetrein auprds de quelques. uns de ſes 
confreres, & charge en m&me tems le Cure de 
vir les Proteſtans & de conferer avec eux 
pour ſavoir Sils ne ſeroient pas diſpoſes à laiſſer 
clgver- leurs enfans dans Ia Sabots: dans * 


— 


droits du citoyens it 6 5 
Au ſecond . le cars rod compte 
de fa converſation. avec les chefs des Prote - 
{tans , enticrement conforme aux ſentimens 
qu'il leur a deja ſuppoſes. Il n'y eſt pas ques. 
tion de leur acquieſcement à Fenlevement de 
leurs enfans , parce que l'interlocuteur avoit 
deja r&prouve cette propoſition eomme barbare 
& contraire à la nature. De leur côté, les 
evègques, auxquels le prelat. a parle, repugnent 
> la demarche qu'on veut leur faire faire, en 
ce qu'elle ſeroit:injurienſe à lepiſcopat, en ce 
qu il ſeroit ſeandaleux qu'ils contribuaſſent eux- | 
m&mes à perpetuer. une ſecte deja trop noms. - 
bdreuſe, fans @tre ſar de ſon retour ; en un mot, 
en ce que la religion ne permet pas de fayoriſer 
us culte different du ſien. Dailleurs, ajoute le 
prélat, les Jéſuites ſi utiles à la France, vien · 
nent d' tre {upprimes; que diroit - on, ſi nous 
propoſions de rëtablir les Proteſtans? Ce ſerot 
en autre expoſer les ſimples aux pieges d'une 
ſeduction pyillante , par les appas flatceurs 
quelle preſente. Que ne doit, - on pas craindre. 
auſſi pour notre cults de. cette inondation A'he- 


retiques dans le TOyauIne. ,. * bientöt, ert 


e cd 


de leur nombre, voudroient dans 1 dure y 
donner le ton? 


Telles ſont les quatre diffcultss a y 


par Noſſeigneurs, que rèſout le cure, en prou- 


vant que la premiere n'a pour objet qu'une 


mais d'humanitè : que la ſeconde n'eſt pas 


qu'il repreſente comme une eampagnie 


les, le retabliſſement. legal des religionnaires ne 


4 feroic; aucun tort à Pegliſe; que leur hereſie, ; 
80 bien loin de faire de nouveaux Progres , » per- 
* 5 droit plutòt de ſes partifans qu'elle n'en ac - 
* quereroitz que d'ailleurs ils ne ſont pas dog - 
— - matiſans 3 que le patriotiſme lemporte chez 


moins illuſoire, les Jefuites ne pouvant etre 
toleres dans aucun Etat, Di comme religieux 2 
ni comme citoyens, ni come hommes; ce qui 
donne lieu à l'orateur de tracer un portrait 
etendu, vigoureux & terrible de la mots 
ditieux, de perfecutews,. de regieides , d' em- 
„ bdoisonneurs: que la trojfieme D's! pas plus de 
4 fon dement; que dans les circonſtances actuel - 


chimere, puiſqu'il n'eſt pas queſtion de culte, 


** 


3 eux ſur Veſprit. de parti, au point que dans 
- 


deux cents ans il n' auroiĩt plus de Proteſtans, 


plus avoir l'air forcë, comme auparavant: 
qui rEpoad à la derniere objection, & r6duit le 
Prelat à ne ſavoir plus que repli quer. 

On ne peut qu/applaudir a Veſprit de ſageſ- 
ſe, de tolerance; dhumanice de 1'6orivain, 3 


les raiſonnemens 1 & lamineux. 


6 leurs converſions pouvoient étre libres & 8 ; 


5 Ser 


Ntais ils ne convaincront point © NN 
TE à cet egard, comme on a vu. Du res. 
, Pouvrage, quoique' bien fait, eſt verbeux, 
| auteur revient ſouvent ſur les mémes idees, 
qu'il retourne en differentes manieres, ſans dou- 
0 par P'eſpoir de les mieux inculquer dans les 
<<:es des prelats, dures ſur un pareil article. 
Tf eſt à eſperer que le gouvernement ſentira 
mieux qu'eux la neceflice de mEnager une por» 
tion de Petat auſſi conſiderable , & de ne pas 
mettre au dèſeſpoir trois millions de citoyens. 
22 Odobre 1775. On parle beaucoup d'un 
comite tenu par les miniſtres a Montigny, 
terre de M. de Trudaine , près de Fontaine · 
beau , où ils ſe ſont rendus ſeparèment ſous pre» 
texte de le viſiter. Mais on ne doute pas que 
ce ne ſoit pour ſe concilier ſur differens pro- 
jets. On en conclut que Intendant des finan- ” 
ces chez lequel 8'eſt tenu le conciliabule , ne * 
peut manquer de jouer un ròle, étant d' ailleurs 
fort lie avec M. Turgot, & grand — 
comme lui, 
22 Offobre. On eſt toujours jncertaln da 
ſujet qui occupera le miniſtere de la guerre, 
Mais fi le conſeil pour ce departement n'a pas 
licu, on preſume qu'on retranchera de beau: 
coup le pouvoir da miniſtre ; qu'on ne lui 
laiſſera que la nomination aux emplois „ AUX gra- 
ces, la diſcipline, les mouvemens des troupes, 
en un mot, ce qui concerns la partie de Phom- 
me & des operations de la guerre; & que toutes 


6029 


eclles de 1a finance & de Fadminiſtration des de 
rails relatifs A cette partie, comme habillemeos , 


; vivres , foorreges , ſeront renyoyees ay conti 
5 leur central. 
s i 230% 1775. On mande de Rome un traj: 
. qui fait honneur aux lumieres & a PFeſprit de to- 
* lerance du St. Pere. On rapporte qu ayant ſur- 
le pris un jeune enfant qui peignoit & dont Fou · 
as vrage lui parũt marquer du talent, il raſſura ſa 
IO timidite , & lui dit qu'il vouloit lai donner une 
un place dans les Eleves du college Romain. A 
Ys quoi Venfant rEpondit qu'il ne pouvoit ptofiter 
le- de la bonne volonte du Pontife, puisqu il eroir 
[Ee | Proteſtance ,, j'aĩimeroĩs mieux que vous fuſſiez 
Jue 1 Catholique „ repliqua le St. Pere, mais 13 
r0- „ Peinture n'a rien de commun avec la .reli- * 
an „ gion, & votre culte ne doit mettre aucun 
ne „ obſtacle A ma bienfaiſance à votre égard ”; 
eurs 23 Obb. Lulage des autres academies eſt 
ſte", que les jettons qui s'accumulent pendant. les 
2 vacances, ſont un revenant-bon pour le Secre- 
da taire; on ne fait pas encore fi Pardeur de cer- 
erre. tains membres de l' Académie Frangoiſe pour 
a pas ne pas perdre le profit des ſèances fera deroger 
beau. à ce reglement. Ce ſeroit pour M. d' Alembert 
e Jul un accroiſſement de * de 00 livres de 
x gra- reven. : 
upes, 23 Ottibre. Quoiqu' on nous flatte que la Due. 
hom - Arnoux reparoitra dans opera d' Aae de Pon- 


tbieu, cette actrice vieille au theatre, ſans voix, 
& dont la figure ne porte plus — ne 
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| peut dldoinimager les amateurs de fa perte de 
Mademoiſelle la Guerre, jeune ſujet d'une 


jolie figure, Fun organe ſonore & dont le jeu 
annongoit un talent d&cide, Graces à M. le Duc 
de Bouillon, elle geſt deja aſſurèe un revenu 


conſiderable & fe retire; ce qui deſole les par- 


tiſans de Faqtrice en queſtion, 
2 1 Odobre 1775. II paſſe pour conſtant que 
M. le 


Comte de Saint Germain eſt mands6- pour 


avoir le departement de la guerre. Ce Lieute- 
nant-gEnEral , paſſe ſur la fin de la derniere 
guerrè au ſervice de Dannemarc, Etoit revenu 
en France 

en Alſace 1 8 
vres de 
ſe rappeller comment ayapt place tout ſon bien 
ſur un banquier de Hambourg, qui fit banque. 


— on il vit de dix mille li. 


toute, les Officiers du Regiment Royal Aſſam, 


ſes compatriotes & amis, avoiĩent arrèté de ſe 
cottiſer pour lui faire un ſort; ce qui fit honte 
au miniſtere & occaſionna le traitement doat 
il jouit. . 

24 Ode. Une affaire portée 1 la cham- 


bre des vacations, y a attire beaucoup de mon - 
de & ya fait bruit, à raiſon de deux Ex-J6- 


ſuites, dont Pan joue le-r6le principal, & Tau- 


tre un ſecondaire aſſez important. 1. s'agit 


d'une Demoiſelle, à qui le premier avoit füt 
une promefſe de mariage „ qu'il n'a pas voulu 
30 „ & dil a meme retiree par des mo: 


depuis quelque tems, & veſt retire 


on que le Roi lui fait. On peut 


ada dds * 
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3 yew indignes, „ ſuivane le Se qui parofc 


pour la demandereſſe, intitulèe la Dlle. Pe- 


loux, de St. Remi en Provence, contre le Sr. 
La Touloubre - I Noi gus, des ci dans {ol - diſant 


Jeſuites, aujourd'hui tenant la penſion de Chail- 


lo: ſous le titre d'/nſliturion de la um Nobieſſe. 
Cette aventure eſt pleine d'incidens romanes- - 
| ques, tres propres à exciter-la corioſits du lec- 
teur. Mais les philoſophes; plus ferutateurs , 
qui dans la conduite d'un individa ſeront bien- 
iſes d'eëtudier celle de la Soeisté, pour ſeduire 
& pour perdre tour. à : tour les malheureux ob- 
jets de leurs liaiſons, y trouveront toutes les 
reſſources de leur politique infernale dans l'un 
& l'autre genre; ils y verront comment Pancicn 
- diſciple d Ignace, apres avoir employs les ma- 
daeuvres les plus ſourdes & les plus éloiguées, 
afin d'enlacer une jeune perſonne dont il Etoit 
amoureuty' a ourdi la trame la plus abominable, - 
pour gen debarrafſer enſuire & faire tourner 
contre elle ſa facilitè, fa bonne foi & ſa pas. 


ſion: ils y verront à quel point ces individus 
meme di ſperſès ſe ſoutiennent, par le zele inero- 
yable dont fon confrere, Vabbe de la Marcbe, 


s' eſt immiſcè ſans nèceſſitè dans cette horrible 
Intrigue & y a. ſacrifis ſon honneur & ſon re- 
pos. On doit prefumer par le jugement en 
premiere inſtance que ces faits font vrais, puis- 
que le Chatelet a deja condamne I'Eveque à 
20,000 livres de dommages - interecs envers la 
nouvelle Ariane. 
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24 Ofvbre 1775. M. de Malesherbes Soe. 


cupe ſans relache de toutes les bonnes réformes 
qui peuvent diſtinguer ſon miniſtere. Bicetre eſt 


un chiteau oh Pon renferme les divers mauvais 


ſujets de Paris, dont un grand nombre ſeroit 


digne de pèrir par le glaive de la juſtice. Ces 


malheureux étant par milliers en ce lieu, il reſt 
pas poſſible de les tenir ſepares: on les aſſocie 


par centaines dans de vaſtes ſalles. C'eſt - 1k 


qu'au moyen de la communication les ſimples 


coquins deviennent bient8t des ſcelerats ache. 


ves, & ceux - ci S endurciſſent encore plus dans 


le crime, 8'il eſt poſſible. Qui le croiroic! jus. 
qu'à preſent les Secretaires d' tat, charges du 
departement de Paris, avoient neglige+ d'appor- 
ter quelque remede à cette contagion, en o- 
cupant au moins ces individus de fagon à les 
diſtraire de leur eoupable fainẽantiſe. L'abus. eſt 
devenu ſi norme, que le gouvernement a en- 
fin juge neceſfaire de Parrecer: il eſt queſtion de 
les employer aux travaux publics, & M. de 
Malesherbes a un plan a cet egard, On: ag 
re le voir Eclorre inceſſamment. 

25 Odbbm 1775. Quoique 8. M. wait. point 
encore declare ſolemnellement ſon choix à Ie- 
gard du Comte de St. Germain, on n'en doa - 
te plus, & l'on fait qu'un courier eſt parti pour 
aller chercher a la charrue, comme autrefais 


les Romains allojent chercher leurs ge&neraux. 


Nl Coglt de ſavoir s il ene © ce aon eſpe- 
GET. DST 


(C239) | 
re, ſins doute 5 & on Pattend inceſfanment 1 


Fontainebleau. | 
25 Oifobre. Les Reiten de Patis ſont unt u- . 
tre objet qui a excite trop legerement juſqu'st - 


jourd' hui 1'attention' des magiſtrats. II eſt af. 


freux de voir dans ces lieux infects les malheu · 
reux entaſſès ſans air, & ſouvent victimes d'è- 
ptdemies occaſionnees dans les tems de chaleur. 


En attendant qu on puiſſe y remedier plus effi 
cacement, on aſſure que Von ſe propoſe de ne 


laiſſer à la Conciergerie &, au petit Chãtelet quae 


les plus eriminels, & de transferer le ſurplus 


- dans des maiſons plus aerées. Lon a jetté les 


vues ſur une partie du terrein des Celeſtins, 
très propre à fournir un pareil emplacement. 


26 Ofhbre 1775. La'fievre-quarte du Duc 


d'Orléèzns va mieux, en ce que les accès di- 


minuent. On reſt pas content de la ſantè du 
Prince de Conti. S. A; fatiguee par un travail. 
continuel de corps & d'eſprit & par des exces 


de pluſieurs genres, tombe dans une eſpece' 
de langueur, 


26 Offobre. En Jonriine 160 departement de 
la guerre à M. le Comte de St. Germain, on 


parle de l'ëcorner furieuſement. Il eſt ques- 
tion de remettre Partillerie ſur le meme pied 
al elle Eroit ſous le Duc du Maine, & de 
donner cette partie au Comte dArtois. 
On parle de la ſuppreſſion des treſoriers de 
extraordinaire des guerres, & de 'rEunir ces 
charges & celle du _ de treſor royal z -qui-+ 
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feroic. le ſervice de ces Meſfieurs; ce qui ren · 
tre dans le demembrement annonce, & mettroit 


dans la main du controleur general une grade ] 
partie de la finance. | I 
E ufin on veut que les provinces dont Etoit I 
charge M. le Maréchal du Muy, ſoient reunies P 
au département de M. de Malesberbes. 0 
26 Ofubye 1775. II eſt deja des politiques L 
qui redautent. la nominatian de M. le Comte 
de. St. Germain au département de la guerre. 
Ils craignent que ce militaire entreprenant & 
la tète remplie d'idees belliqueuſes „ ne nous 
procure la guerre; ce qui eſt en les cho. no 
ſes de bien loin. _ mt 
26 Ode. En attendant la remiſe d' Adil col 


ae Pons bien a Vopera, on donne des Fragmens, 
On croit que Mlle. Arnoux , toujours reti. 
ee, ne jouera Aas qu au cachet, c'eſt à-dire 
2 tant par repreſentation ; condition qu'on lui 
àvoit propoige ** & qu'elle avoit 
refuſee. | 
27 Ochbre. On a fait à M. le mardchal a0 
Muy Yepitaphe ſuivante. Pour mieux Fenten- 
dre il faut ſe ſouvenir qu'il eſt enterre à Sens, 
aux pieds de M. le Dauphin, dont il 6toit Me- 
nin. On ne fait fi l'on gravera reellement ſur ſa 
tombe cette inſcription, bien digne d'y etre miſe: 
Sincere dans les cours, auſtere dans tes camps, 
Stoſque fans humeur, généreux ſans foibleſſa, 
Le merite à ſes yeux fut la feule noblefſes 
Sous le joug du devoir il fit fléchir les grande; 
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Meépriſant leer credit, mais payane leurs bleffures, 
I! obtint leur eſtime en bravant leurs murmures. 
Juſte dans ſes refus , juſte dans ſes bilenfaits, 
IH n'eut point de flatteur & ne voulut pas Pere. © 
II fut & le cenſeur & ami de ſon mattre. 
Place pres d'un heros, objet de nos regrets, 
II nous rappelle ſon image, 

Leurs mines dans ce temple habitent confondue : 

' L'&tat leur doit un double hommage; ; 

L'un fut le Caton de notre ige; 

ILautre en eũt ete le Titus. 


27 Odbbre 177 5. Le defenſeur de 7 Eotque „ 
nommé Ader, fait paroſtre à fon tour un me- 
moire, o il annonce qu on ne doit rien prefumer 
ls contre fa partie du premier jugement, puiſqu'e'- 
Fo le n' pas ete de fendue au 'Chitelete II trace 
I» dl un pinceau vigoureux le forfait de la Demoi- 
0 ſelle, qu'il peint des oouleurs les fart odieuſes. 
it 


I n fairs fa maniere, & il en reſuly 

teroſt une juſtification complette de ſon client. 
= Le moyen de decider entre des faits fi contra - 
Ja ditoires 1 11 faut attendre Farret- Le parti 


n- Janſeniste foutient fortement la Dlle. Peloux, 
83 & l'on voit à la tete Mrs. Clément, ces heros 
le- de la ſecte. De feur ct, les partiſans des 
ſa Jeſuites ſe dotment de grands mouvemens & 
e: cabalent de toutes leuts forces pour un homme 
* qu'on ne pouvoſt perſteuter ff cruellement, 


que parce qu'il a Fry membre de la Société. 
27 Ohre. On aſſure que M. je Comte de St. 
Y Germain a accepts, & qu'il eſt à Fontainebleau. 
L 
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27 Odbbre 1778. On parle depuis ngen b: 
d'un projet de demiſſion donnee pai M. le Chan- 
celier, à condition que ce ſeroit en faveur 


de M. de Malesherbes; ce qui ſeroit un coup 
de politique de la part de ce fin renard, cher. 


chant à ſe mettre au moins en ſüreté. 


28 Ocobra. L'uſage, à la fin de la 8 


bre des vacations, qui a tenu hier ſa derniere 


ſeance , eſt de cldre le tout par un grand re- 


pas que le preſident donne aux magiſtrats, & 
par un autre que ſe donnent les avocats qui 
ont plaide, auquel eſt invitè & preſide le ſub⸗ 


ſtitut le plus ancien du procureur general, en 


ayant fait les fonctions pendant ce tems. Le 
ſchiſme qui s toit manifeſtE des les commens 
 cemens- , par la declaration. tacice de M. de 
Lamoignon „ qu'il ne feroit point appeller les 


cauſes des procureurs, ci · devant Avocats du, 


en demandant, ce qui avoit aigri ceux- ci, re. 


chignant à produire leurs pieces, mème en d&- 


fendant, s'eſt developpe plus ouvertement en 


cette occaſion, out les avocats non rentres ſous 


le tripot ont fait bande à part dave les autres. 


Enſorte qu'il y avoit deux: repas. Ceux · ci 


avoient finement gagnè de primantè pour invi- ä 


ter M. de Sainfray, le Subſtitut de ſervice, 


excellent patriote & victime longtems de ſon 


zele pour la bonne cauſe, lequel ignorant ce qui 
ſe paſſoit avoit accepts, Mais inſtruit depuis il 


e la bande des Premiers „ ce Wl a . 


15 | 6 


humilié 1 autres & ne contribuera_ pas 4 remet- 
tre Pharmonie dans Pordre, . _ | 


28-Ocobre. 1775+ Le bruit court. que M. Rouf: 


ſeau de Geneve, fatigue de ſon repos, va re- 


paroftre ſur la ſcene, & que pour plus d'eclat 
il a. choiſi la comedie frangoiſe. On dit quiit 


va donner ſba. PE malion a ce cheare, * * 


29, Offobre,. M. le Comte de St. Germain 


a accepts | & ot en effet à Fontainebleau de- 


puis jeudi, C'eſt un homme ferme & entfer- 
On ne fait ſi les dẽmembremens propoſes auront 
lieu, ou du moins sil y acquieſcera, On con- 
tinue pourtant à pretendre, auſourd hui que 
Fartillerie eſt ſouſtraite du département de la 
guerre, non en faveur du Comte d Artois, mais 
de Monſieur , „& dailleurs avec des modifica- 
tions qui en. conſervent le plus eſfentiel à M. de 
St. Germain. Du reſte, on croit que ceſt à 


M. de Malesherbes qu'on eſt rede vable du choix - 
du Roi, & que ce miniſtre lui · meme n'a ſonge 


au Comte de St. Germain qu'*enthouſiaſme par 
tout ce que le Sr. Dubois, le nouveau com- 
mandant du gaer „ a creature de ce general, 3 
lui en a rapports. 

29 Offabre, Les comediens frangois annoncent 
en effet aujourdhui Pygmation , » ſcene lyrique 
de M. J. J. Rouſſeau: ce qui ne peut manquer 


de piquer la curioſité générale. 


30 Odob . Le Comte de St. Germain ayant. 


| ru a Fontainebleau ſans Ordre, pan 11 ayolt 


L 
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renvoys le cordon rouge, 8. M. Ta appel | 
M. le Marcchal : _" falt croire qu'il ve MF © 
tardeta pas à re, © Du teſte, le millitaire 
eſt tres content de ce choix; & voſci le teſu- 


| C'eſt un gentilhomme d' Alſace, à flmple 
tonſure. II a &te Jeſuite dans ſa premiere ſeu. 
neſſe, & a meme profeſſe. II à quitte Yordre 
pour ètre lieutenant , Foie, capitaihe de milj: 
ce, On veut que de- la il ait ſucceſſivement 


maiſon d' Autriche & de PEmpereur Charles 
VII. De-là il eſt revenu en France, ſervir 
ſous le Marechal de Saxe, qui en faiſdit un 
cas particulier & à acquis ainſi les differens 
grades milicaires & avoit eis fait cordon ton. 
ge & Etoit A la veille d'etre Marechal de 
France, lorſque ſes tracaſſeries avec M. de 
Broglio le . N & le dererminerenc' 3 
accepter les offres du feu Roi de Danhemarc, 
Le Roi d aujourd hui, Vayant remercis avec 
un traitement pècuniaire confiderable', NI. de 
St. Germain prefera cent mille ęcus argent 
comptant, qu'il plaga fur ene ge Fg 

bourg, banqueroutier: on a rapports le ſurplus, 

. M. de St. Germain Etolt en bonnet rouge & 
en redingote dans ſon jardin, lorſque Vabbe-Due* 

' hais, le frere du commandant du guet, eſt venu 
lui annoncer ſa nomination; il s eſt EctiE; . 
1% on ſongs encore d mai? & eſt part. | 


» 
—_— 3 — 
een DEE GERT — r — — — — — CRIES - = = 
4 # , 3 5 "4 I S463 +... "Gs : x = — = 
2 — — = TD IO == AN r — > . = — = 4 — " - \ 
— — — wat » - — — — * n — Þ * — — nm er re E _ & — 5 NN — . _— \ = e 
* E — * 2 —— — === J 5 r= Ano — — : — — 
— n — — — — — SEAT. — SF Xx x2 * — — _ > - "rare — mis 2 a Ann — — IT en — - — ene. — ane 
„ To a 8 Ss - 4 5 — " as — H 0 * 9 2 — — - — 
- — —— _ — oy — —— — * Ming ___— - = ls 2 Py — 
2 TY 0 _ — — ſw—Vg — 2 — — 2 — = _— — — = — 
2 — — — DIEENN 222 ̃ͤę7ü—.. — — — — — FT IOW - g 
- hou n * K — ne —— * * — 
— hk 8 a s pM * — — e — "I — a — 2 A a . 5 Q * 4 - 
* * 8 888 $ . . 
* 8 * * 
4 4 
„ * ; : 
* ” 
_ - 


— 


"CRISSY. 


2 
oe = — 
— oo — 
ah Ui, 
<0 
pe ＋ 


. 
IT — 
2 


— ³Vꝗ .Q A ̃ͤ K ⁰ “Un ̃ Ü—t!̃̃ . —⁰⅝ ] — a ER. ST 
— umn Br . — 2 e 
- — —— * wa * — — pe . — _ = 
— bd * ad 4 = — 1 * 
4 » —— — — = — - — IS 
1 — — — hors — — 
„ —— r _ = 
get 5 5 i „ PP _ wp * 
— — 4. — — 22 ed a — — — - . 7 
- -. wo — 68 . 
— a - = — 2 * 4 * — — N 4 


— "PIE > 
— — IDIOT 


— 


W 


- 


* „ „ 
ED 
. 7 a . r 


* 
k 


"00." # ES4: ID OXY. 1 MORO INS 


q 


XY v0: Coy... 


2 = 
9 — 4 
98 * «$4 


(25) 


or Odlre 1776. comme on imprime tont, 
on vient d' imprimer aui e ieſament du Come 


Eu, en date du 14 Juillet 1774, & ſon. co. 


dicille, du 20 Juillet 1775. Cette piece, en 
deur parties, eſt curieuſe par la preſence del. 
t que S. A. temoigne dans Fane & dans lau- 
tre, par des détails immenſes, dont elle diſpoſe 
ſans confuſion. & par une mëmoire locale qui 


lui fait aſſigner l' endroit oh eſt chaque choſe, 


comme fi elle la voyoit ſous ſes yeux, Ce 


monument ſera plus precieux encore, ſans dou- 


te, par la bienfaiſance multiplice qui 8'y ma- 
nifeſte envers tous ceux qui avoient Phonneur 


de Papprocher. 


M. je Due de Penthievre a été extremement 
aflige de la publicite de ces deux pieces, à 
raiſon de la mention qu on y fait d une impri- 
merie qu'avoit chez lui le prince defunt; ce qui 
eſt contraire aux reglemens -: mais encore plus 
de la mEchancete avec laquelle on a inſeré dans 
les gazettes, que la reſſemblance des caracteres 


de cette imprimerie avec ceux du livre de 4 


Correſpundanco, ſembloit faire croire que o eſt 


chez le Comte d' Eu qu'il avoit 616 imprims: 


ce qui eſt abſolument faux. _ 

31 Offobre. Les comediens Francois', avant de 
jouer Pygmalion, ont député vers M. Rouſſeau 
de Geneve pour obtenir fon agrement, Com- 
me c*Etoit le foir & qu'il faiſoĩt nuit, ce phi» 

* toujours ſingulier n'a point voulu o] 
vtir fa porte & a al dn perlt ls lende: 


— 


2 200 


main. 5 eſt alle. Il a repondu quil-p Wac⸗ 


gute point à cela, mais qu'il ne 8 oppo · 
ſoit point 3 qu'il ne feroit aucune demarche 


pour ou contre: qu'il les pre venoit ſeulement 


que cet ouvrage lui avoir Ete enleve , imprime 
furtivement ; qu'il y avoit pluſieurs fautes; dont 
il a rapporte quelques · unes. Il ne veut point 
ſa part d'auteur; mais les hiſtrions qui ſe pi- 
quent d'une grande generoſite „ont ACE 197 * 
le lui ſeroit toujours port4é('e. 

31. Offobre 1775. Tout le 8 7 
CarhePair du cheix faic par- S. M. de M. le Comte 
de Saint Germain pour Secretaire d'Etat de la 
guerre; mais les gens de cour en font furieux, 
d'autant plus qu'ils ne pourront point cabaler avec 
lui, que n ayant aucune famille, aucun entour, 
ne tenant à rien, les graces ne 8'accorderont 
qu au ſeul merite , & la faveur n'aura point 
de jeu. On aflure- qu'on peut regarder cette 
nomination comme d' autant plus ſage, que le 
Rol, ontre Pavis qu'il avoit du marechal du 
Muy à cet égard, ayant ſéparèment conſulté 
chacun de ſes miniſtres, a eu la ſatis faction de 


voir que leurs opinions ſe rapportoient toutes 


ſur le compte de M. de Saint Germain. Du 
reſte, le ſecret a été parfaitement garde jus- 
qu'a ce qu'on ſgit sil accepteroit. Lon cite 
je bon mot de M. le Comte d' Artois, qui n'e- 
tant pas mieux inſtruit que les autres, à dit: ov: 
n veut pas gue te ee ts Me Un AO. * 
le cat an e ſonde. s. 


' ſcene en proſe. tres aceentute: c'eſt un mono- 


logue tres chaud', où cet artiſte fameux deve- - 


loppe la vivacitede ſes ſentimens pour la ſtatue, 
ceuvre de fes mains. C'eſt un morceau de 


quelques minutes de lecture ſeulement : mais 


au moyen de la muſique qui y eſt jointe, de 
Touverture, & des accompagnemens rempliſ- 
ſant les fileaces & les repos de ce ſoliloque, 
il dure une petite demi. heure. Par une biſar- 
rerie bien digne de Vauteur ,. il n'a point fait 
tcute la muſique de ce petit drame: la ſeule 


ouverture eſt de lui; le reſte des ſymphonies 


eſt, d'un M. Cognet , négociant de Lyon & 


amateur. Il eſt dommage que l'energie de cel - 


le- ci ne reponde pas a celle du dialogue , à 


la ſituation. violente de Pygmalion. La ſcene a 


fait la plus. grande ſenſation. Malgre cette infe- 
rioritè , on. peut la regarder comme un petit 
Chef-d'ceuvre,, dont il faudroit cependant ſupri- 
mer quelques idèes trop abſtraites, quelques 


expreſſions ſentant trop l' cole & le dialecti- 
Jen, Du reſte, des peintures voluptueuſes, 
des choſes hardies, ſur la fabrique des dieux, 


ſur homme, ſur les paſſions , ont ſcandaliſe 
certaines gens, qui n'ont pas voulu faire atten- 
tion que c' etoit un payen qui parloiit. 

Le Sr. la Rive a fait le role de Pygmaiion, 


& comme c'eſt le premier qu'il joue d'après lui, 
on a été fort attentif a ſon execution: elle a 


ſemblè libre ferme Y naturelle & chaude, C'eſt 


1 Novembre 1723. Pygmation eſt. une. ſeule 
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un afteur qui d6one les plus gra randes eſpsrances, FR 
qui.ſe poſſede & ne ſe ie tb que lorſque fa'pis. & 
ſion Vexige, Mlle. Raucoux a repreſents Hts ( 
due & eroit vraiment belle dans cette Urtirade, » pe 
On a dit que c'etoit le meilleur fole qu'elle elt 00 
encore fait. La d&coration eſt charmante, & N 
les ' comediens ſe ſont efforces Venrichir J wh 
repreſentation de tous, les acceſfolres cone - ton 
nables. e fe: - ens 


1 Novembre 1775. M. le Comte ge gafgt Cel. 
main eſt actuellement à Verſailles; s Gl Etoleßt 
reſtés les bureaux de Ja guerre, n wetant poipt 
néceſſaires à Fontainebleau , oh le Maréchal 
du Muy n'auroft pu fe rendre que tres tard, à 
raiſon de Poperation qu'il devoit ſubir. Le Roi 
a remis de ſa main la croix de St. Louis 4 fon 
nouveau Sectetaire d'etat. II lui a faft donder 
cent mille ècus pour fe meubler & monter fa 
"maiſon, On fait qu'il avoit le grate de Feld- 
maäréchal en Dannemarc, ce qui le dEfigne en- 
core mieux pour Etre . DIY Mu. 


* de F trance. 


& 15 encore par la J extraordinaire de! 
conduire. Trois medecits, ſavoir les Srs, Pe- 
tit, Bordeu & Fume, viennent fouvent en cos 
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ſaltation + & 9} A. ſoutient theſe contre eux 
& $*emporte avec une telle fureur que ces 
ſcances lui deviennent tres funeſtes: elle ſe 


perſuade en ſavoir plus en mEdecine que les 


docteurs, & ſurtout relativement à ſon propte 
individu, Si ce Prince continue ſa maniere de 
vivre, il eſt impoſſible qu'il y tienne effeore 


| longtems: il eſt d'une ae eng * faite” fremir 
ceux qui Papprochent. 


3 Novembre 1275. Les capucins - Jes! WY 


lets, les carmes & les qacobins ont dôéputeé à 


paſſemblée du clergs , à Finſtigation de Tee- 


que de Chartres, pour repreſenter A Noſſei- 
gneurs Petat de delabrement ol tomboient en 


France leurs communautes par le dé faut de ſu- 
jets 3 defaut qu'ils attribuent à Temiſſion des 
vœux reculee trop loin par le reglement dernier. 
En conſequence ils demandoient a Noſſeigneurs 
les prelars de ſupplier le Roi de rapprocher ce 
terme comme autrefois. Ce ſont les n 
qui ont preſente le memoire.._ 
L'aſſemblèe a tenu peu compte de leur u- 
plique: elle leur a repondu qu'on y fetoit at- 


tention, mais qu'il Etoir eſſentiel avant de re- 


former leurs conſtitutions très vicieuſes. Le 
vrai eſt que les prelats ont fenti que le tems 


n'etoĩt rien moins qu'opportun pour une ſembla- 


ble demande, & qu'il ſeroit trop heureux pour 
ces moines d'exiſter tellement quellement, Ju : 
qu'à des circonſtances plus favorables, | 


- tir6 le peu d exemplaires qu il avoit diſtribu6s; 


4 260 ; n 
4. Novembre 1775 On peut ſe rappeller les 0 
ene ſingulieres avancees par M. de . | 5 
Lande, concercant les cometes, aſſertions dont 
les aſtronomes, ſes confreres, ne ſont pas con- 
venus tous. M. de Caſſini entr'autres ayant 
par ſes contradictions offenſe l'amour - propre 
très irraſcible de Vacademicien , celui ci a pro- 
flit de Voccafſion qu'il a trouve de faire impri- 
mer une lettre extremement mordante contre 
ſon adverſaire, dont il releve-Vigoorance, en y 
; ajoutant des anecdotes étrapgeres A la querelle, 
mais piquantes, concernant le perſonnage en 
queſtion. Il a eu Yimprudence d'en donner 
quelques exemplaires à ſes amis pour eſſayer 
comment cela prendroit. M. de Caſſini en a 
EtE fort offenſe, a menace M. de la Lande de 
Tattaquer en juſtice. Celui · ci effraye „ à fe- 


mais on en a gardé des copies manuſerites, & 
Cailleurs l'accuſation eſt fi grave qu'il eſt dif- 
ficile que Pacad&mie n'en prenne pas connoil: 
_ ſance & ne rende pas juſtice à offenſe, _ 

- 4 Novembrs. On redouvelle le-bruit que le 
. Roi » fache de n'avoir point d'enfans, & ayant 
_conſulte la faculté à cet Egard, elle a deter 
minè à ſubir operation convenable ,. c'eſt -4- 
dire, à ſe faire couper le filet , en termes de 
Fart. On eſpere qu'avec ce leger- ſecours , ien 
ne contrariera la nature; que ce monarque & 
ſon auguſts oy deviendront * 


C2 


ment heureux, & nous donnerone * poltente 
deſfiree, © 


4 Novembre 1777. Des graces Zecoräbes deja 


par M. Je Comte de Saint Germain , que jus- 


ques-ta ſon. predeceſſeur avoit refuſces dure. 
ment, commencent à rendre le nouveau Secre- 
taire d' tat tres agreable & a faire hes Pro 
qu'il rendra Ie militaire plus henreux, 
5 Novembre, On a remis vendredi à 1 

les actes d' Erne, d Alphe & Aretbuſe , 

d' Ee. Les deux premiers ont eté fi = 
rendus, que le public, de tres mauvaiſe humeur 


_ dEtre eunuye depuis lopgtems a ce ſpectacle 


par une dereſtable execution , a fait retomber 
ſon indignation ſur la Dile. Chiteau-neufe Les 


huces ont été ſi abondantes & ſi ſoutenues qu'el- 


le s' eſt trouve mal. On Va cependant forcee 
de continuer ſon r6le, & ſa ſenſibilité lui a va» 
lu plus d'indulgence. L'acte d' Ein a été 


mieux rendu par le Sr. Le Gros: il a eu le plus 


grand ſucces, La Dlle. Arnoux, qui Y a _ 
ru, n'en a pas obtenu autant. 

5 Novembre, Il paſſe pour conſtant que Ma- 
dame la comteſſe d' Arteis eſt groſſe. Son au- 
guſte E poux, toujours aimable & folitre, amu- 
ſe la cour, I aime beaucoup le billard: il. y 
joue avec M. le Duc de Chartres, & cela 
forme ſpectacle pour la Reine & les Princeſ-. 


= aſſiſtent aux jeux de ces illuſtres athle- 


II paroft que M. le Due de Chartres eſt le 


— Ce Prince eſt dans une grande inti- 
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mite avec le premier. Quoique le jour des 
morts foit un jour de ceremonial & d'etiquet· 
te à la cour, ce dernier eſt venu faire la, Saint 
Hubert ayes, M. le Duc de Chartres. Ils ont 
enſuite été à la . comedie Frangoiſe, A la ré- 

petition de opera, ſouper au Palais Royal, K 
M. le Comte d' Artois eſt 3 coucher oO 
Fontainebleau. 

; Novemore 1775. C 11 Ceſt ry Gen ans ſeu- 
lement qu'un jeune homme. peut aujourdhui 
entrer novice dans un couvent, & Cc _ a ſeize 
qu'etoit autrefois fix6e cette Epoque, 2 laquel- 
le la deputation des moines, dont on a parle, 
ſollicitoit qu'on rappellat les reglemens. Eu- 
vain quelques religieux ont · ils cru y ſuppleer 
par une ruſe utile, & que M. Farcheveque de 
Toulouſe leur avoie ſuggerè e; prevoyanc bien 
qu'elle tourneroit au profit de la ſfocicte, ſans 
lui etre nuiſible, mais que Teſpoir du ſucces ; 
avoit fait adopter à certaias ordres riches, 
Cette ruſe étoit de prendre des aſpirans , ce 
qui peut ſe faire à tout age, de les former a 

de bonnes études & de les conſeryer en dat 

de liberté juſques a Page neceſſaire. Mais la 

rt de ces aſpirans, apres s etre ainſi du - 
gues aux depens des monaſteres , les quittent 
avant le tems preſerit & reviennent dans le 
monde. C'eſt à ces Evaſions, dont ils ſont du 

pes, que les moines vouloient obvier. - 
$- Novembre. Le Sr. de Beaumarchais eff en- 


cone en Angleterre, & y a d6j3 fait pluſieurs | 


le— 


e 


* 3 


wi Sa 


» On -D of Oc 


(203 


voyages par ordte du gouyernement, ſans que 


les politiques puiſſett deviner au juſte les mo- 
fs de kent de courſes myſterieuſes. 'On pre- 
ſume cependant que, vu Perat de criſe de nos 
voiſins, vu le catactere de homme, ſon genie 
Cintrigye , ſoh activité , ſon impudence, ſd 
ſoupleſfe, il eſt alle remplir un de ces roles de 
boute-feu que ne peut faire un agent caraQte- 
ris, & qu'on confie à un homme fans titre, 
qu'on deſavoue au befoin & mEme qu'on laiſſe 
pendre ff Ö” EE 
5 Nombre 1775- Pygmalion prend avec fu- 

reur , & 1a ſingularite du ſpectacle eſt un puis- 

{ant aiguillon pour le public. 


. 6 Nazembre.., Madame la Comteſſe Duberri a 


eu permiſſon de ,revenir à  Lucienve pendant 
Veloignemant de la cour. Elle y a paſſe quel- 
ques jours, Tous ces adouciſſemens donnene 
lieu d'eſpërer qu'elle rentrera bientot dans la 
cpu 8 

6 Nom . Depuis Linſtitution d'un nou» 
veau jeu de haſayd, igtitule. ( belle, on comp. 
te dans Paris douze maiſoas de femmes qui ont 
permiſſion de receyoir le public à certains jours 
de la ſemaine. On eſt ſurpris que M. de Ma- 
lesherbes ait point xeforme ces coupe · gorges. 
Mais , fans. doute , qu on lui a fait voir la ne- 
ceſſitè de les laifler ſubſiſterx comme des refuges 
neceſſaires a quantité de fainèans, tres diſpolcs 
a devenir plus mayvais ſujets ſans, ce paſſe- 


tems. Quol. qu il en fois 3 le miniftre a vun 


% 
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du nchia tourner cet abus inevitable 4 3 
utilize publique, Ces maiſons ont deux jours 
par ſemaine , auxquels les banquiers prefidens 
 donnent fix louis à la maftreſſe & ſe chargent 
de tous les frais. On leur en a accords un trois 
eme, mais auquel les fix louis doivent apparte. 
nir en entier a la police. Ce qui forme un im- 

t annuel de plus de 80,000 livres , applicable 
a des objets de charite, ou de n6ceſlice , ou 
d' embelliſſemept, &c, _. 

7 Novembre 1775. Extrait d'une. Lettre d' Am- 
ſterdam, du 1 Novembre... . . 1 ſe repind 
ici des exemplaires d'un livre, intitulè: Anec- 
dotes ſur Madame ia Comteſe Dubany , avec cet · 
te épigraphe: lac ubi ſuppoſuit dex tro nib corpore 
rum. — lllia & Egeria e, do nomen Labd libes 


ili. Cet ouvrage eſt fi ſcandaleux & ſi piquant, 


que, malgre la liberts du commerce de la li- 
brairie, on ne le vend que furtivement. II n'y 
a cependant aucune apparence que ce ſoit le 
pamphlet du Sr. Morande, puiſque le Sr. Beau- 
marchais en a acheteE le manuſcrit. D'ailleurs, 
on dit qu'il n'y a ni obſcenite nf calomnie, que 
c'eft une hiſtoire ſuivie de la vie de heroine, 
depuis ſa naiſſance Juſqu'a la mort de Louis XV, 
mais tres detaillee , remplie d'anecdores' & 
compromettant nEceſſajrement beaucoup de gens 
de la cour & les anciens miniftres les op dis. 
=. 
7 N Tous les termes 6tant impor- 
tans dans les — du Rot; on ne ſadroit 
trop 


4 4 © 
- NS 3 
er " * 


trop en enoheilite le veritable texte. Loaſage de 
Meſmieurs du clerge. eſt de ne rien communi- 
quer, durant Paſſemblee ,, de leur correſpondan · 
ce avec la cour. La reponſe done dont on a 
rapporté la ſubſtance; à été fort e 2 
voici la formule exacte & preciſe: : 3 
 Reponſs du Roi aur Femontr ances. 71 Tafim- 
dies du clergt, priſe ſur l original teri ds ſa pro- 
pre main. „ J ecouterai toujours très volon- 
„ tiers les repreſentations du clergẽ de mon 
„ royaume, principalement ſur tout ce qui re- 
»» garde la religion. Jemployerai ;Vautorits 


„„ que Dieu m'a conſiée à la faire reſpefter, 
„„ & 8 reprimer la licence qui dae yo don- 


„ ner attein re. x hs | 
„ Je compte que len Evques , par leur. fa 
» geſſe & par leur exemple, ONLINE de 
„ contribuer au ſucces de mes ſoins.“ 59 75. 
7 Novembre 177 5. Bernard, W tt 
gentil par M. de Voltaire, epithete cargCteriſti-. 
que qui lui reſtera, eſt mort ces jours ci. On 


a parlé plus d'une fois de 1'6tat deplorable ou 


il ètoit depuis pluſieurs années, n ayant plus. 
aucune memoire: ainſi ſa perte ne forme aucun 
vuide dans la littèrature. Il eſt facheux que 
preſque tous ſes ouvrages aient para; furtive- | 
ment & qu'il n'ait pas pu-lai-meme les revoir & 
en donner une edition eom plette 

8 Novembre. Extrait d'une lettre de Pau du 
30 Octobre 1775. „ Le Parlement a été con- 
ſterné d'apprendre la derniere reſolution de la 

* * 8 M | 


c 


- thts 1e codceriant ;/ elle eſt de le retablir abſd· 
. — comme il etoit en 1769: il faut faire 
que cette compagnie eſt dans un tas 
oulectene different des autres,” Le Parlement 
de Pau eſt le meme qu'il Etoic alors, quant 4 
ſon eſſence; il va point et ſupptimè & 'xecr66 
par M. de Maupeou , 'a Vinſtar des autres; il n'a 
fit que le dé veènaliſer, droit qu'on n'a jamais 
conteſte au Souverain: du reſte, il Etoit rèduit 
à un moindre nombre dès 1765, & c'eſt encore 
un pouvoir que le Monarque vient d'exercer 
tout recemment à l' gard du Parlement de Fa- 
vis, qui ne 8'y eſt pas oppoſ e. 

Lors des demiſſions de 1765, les non- Asche | 
reſtoient en beaucoup plus grand nombre qu'il 
nen falloit pour compoſer le Parlement, puis- 
que cinꝗ ici ſuſſiſent pour faire arrèt. Les au- 
tres membres regus depuis ont rempli les for- 
malites d'uſage, its ont levé les charges aux 
parties caſuelles fur des démiſſions pures & 
Umples donntes par les anciens titulaires; ils 
ont eté regus avec Vagrement du Roi & de la 
compagnie: ce ne ſont pas d'ailleurs des poli · 
gons, ils ſont presque tous d'une naiſſance dis- 
tinguse, & les moindres etoient des een, 
Es eſtimès au barreau. 

Eufin, en amalgamant enſemble les gemis de 
1765 & les membres du Parlement actuel, il ne 
fetrouveroit que deux places de conſeiller & une 


* e 9 trop, qu on: aurait eee 


NN 


C 267 ) 
prim&es en tres peu de tems par. la mort on IR 
demiſſion de pluſieurs tres Ages. 

,, Ce qu'il y a de plus extraordigite, Celt que 
cette beſogne ſe fait contre le vœu des états 
de la province, qui ſont tres contens du Par- 
jement actuel, qui déteſtoient les anciens & ſe 
ſont toujours refuſes aux propoſitions que cer- A 
tains partiſans des demettans ont faites en divers  _ -: 
ſes circonſtances pour, demandet la reintegra· 5 
tion du Parlement comme en 2 5 

8 Novembre 1775. M. d'Ormeſſon, Intendant 
des finances „ languiſſant depuis longtems vient 
de mourir. Son fils avoit la ſurvivance & Pad 


is jonct on, enſorte que cet evenement ne doit 
il rien changer & ſon &tat. On compte meme que 
is. malgré ſa Jeuneſſe & ſon peu d' experience il 
u- conſervera ſes departemens ,-.quoique tres char - 
r- ges, dans leur totalite, au moyen du Sr. d' Ail- 
ux ly, un de ſes premiers commis, ues ami de M. 
& le contrôleur genèrall. . 
ils 8 Novembre. On aſſure que tout $roit prot 
1a pour faire fubir au Roi operation differee de- 
oli · puis trop longtems, mais que 8. M. en voyant 
dis- Pappareil, a voulu retarder encore jusques ? "a 
cats | ſon retour à Verſailles , & que ce jour meme 8 
1 2 elle eſt allée & la chaſſe & a force. trois ſan - | 
s de W gliers : ce qui annonce & prouve combien ſa 
| conſtitution ſe fortifie & ſe conſolide. 
9 Novembre, M. le Noir, conſeiller état, 


ſup- eſt en effet parti pour: Pau, il y a pluſieurs 
90 75 jours: il aura avec 00 M. Journet,. I'lxendant 
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Auch: ils ſeront ſeuls commiſſaires du Rei! 
pour cette miſſion , & nul officier militaire ne 
doit prefider au rétabliſſement du Parlement de 5 
cette ville. 

Ce rétabliſſement a te arrete Amem | 
entre M, le Garde des ſceaux, M. le Comte 
de Maurepas, M. de Malesherbes & M. le con- 
troleur general ; les autres miniſtres ne sen ſont” 
m8les en rien, & le Roi lui-m&me Sen rappot-' 
tant entièrement au zele de ces miniſtres n 
fait que ſigner Pedit, comme une Try du Plan 
general arrètè il ya un an. 

Tavis de M. de Miromenit" avoit ets pen- 
dant longtems de rendre au Parlement de Na- 
varre les officiers 'demis en 1765 & d'y reunir' 
les officiers actuels, dont on juge ſans doute la 
reception legale, puisque par l'edit, quoiqu' ils 
ſolent renyoyes, il eſt dit que 8. M. ſe reſer- 
ve à leur accorder de nouveau l'agrément d'a- 
cheter des charges vacantes, & d'y fieger ſur 
leurs anciennes proviſions. C'eſt: M. de Males- 
herbes qui, plus conſequent, plus ferme, plus 
entier que le Garde des ſceaux, lui a. fait en- 
tendre que devenus maftres de la beſogne par 
Ia confiance du Roi, il ne falloit en ce cas-ci 
laiſſer aucun louche, il falloit ſuivre les princi- 

pes dans toute leur rigueur: que le plus grand 
nombre des officiers ayant ſuſpendu leurs fone. 

tions en 1765, & cette pluralite formant eſſen. 
tiellement le vœeu de la compagnie, tout ce 
qui sen avoit — etoĩit Ilcgd y meme la re- 
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priſe Jy fervice par: le plus, petit nbmbeog & 1a 
compagniĩe avoit continue de reſider parmi les 
membres diſperfés, exiles, .empriſonnes „ & non | 
W les ſchismatiques, &c. STi oh 
9 Novembre” 1775. Ea: maladie e 
regnant dans les provinces meridionales eſt un 
fleèau general-pour tout le royaume, par les ſe.- 
cours que le gouvernement eſt necefits a ver- 
* ſer ſans ceſſe dans ces provinces qui, bien loin 
de pouvoir y ſubvenir par des augmentations 
1 dimpòts, ſont, au contraire, dans le cas de me- 
ö riter des diminutions. On ſait que ſuiyant le re- 
* glement du mois de Février, on fait aſſommer 
| les beeufs attaques ,' & on les enterre tres pro. 


r fondement. La convention eſt que ſur. Teſtima- 
3 tion faite de la bete®tuce: en preſence! des offi- 
s ciers municipaux, 8. M. paye un tiers de la va- 
r. leur au propristaire & en outre tous les frais de 
a. tuerie, d enfouiſſement 3 & pour la ſeule pro 
lo vince de Bèarn il en coùte déjà plus de 700, ooo 
$- livres au Roi: en y joignant les frais -qu*occa- 
us ſronne la generalite d' Auch, beaueoup plus éter - 
n- due, cela doit aller à pluſieurs millions . 
ar 9 Novembre.” C'eſt vendredi prochain qu'on 
Ci doit jouer à la cour la trage dle de Ab 
Cle de M. de la Harpe, 

nd Tbidem. Un tour de page cauſe une- -arande deſo- 8 
ne. lation parmi les Demoiſelles de la comèdie; on 
en- leur a ſouflE une vermine fort defagreable qui 
ce les tourmente, & veſt une eſpece d'Epidemie I6= 


| wo» 
parmielles:ce qui amuſe depuis pluſieurs 
jours la jeuneſſe brillante de Fontainebleau. 
10 Vorembre 1777. M. le Comte de Saint Ger - 
main a declare que la premiere choſe dont il 
alloit soccuper, ce ſeroit de venir au ſecours 
des officiers malheureux. Cette reſolution ne 
peut que redoubler le zele & l'amour du mili- 
tiaiĩre pour un miniſtre annongant d'auſſi heureu- 
ſes diſpoſitions. On y doit d' autant plus comp - 
ter quꝰ ayant Eprouve lui - meme l'infortune, il 
eſt plus a m&me d'avoir la ſenſibilité dont man- 
quent ſouvent fes ſemblables. 1 
10 Novembre. On vient dapprendre la mort 
du Duc des Deux-Ponts. - II etoit ami des let- 
tres, grand protecteur du Sr. Freron ; il avoit 
inſtituè dans ſes Eats deu gazettes, une po- 
litique & Fautre littEraire 2 mais it Etoit ſurtout 
connu par ſon attachement pour le feu Roi & 
par ſon zele pour la Comteſſe Dubarry, à la- 
quelle il avoit promis un aſyle chez lui, en cas 
qu'elle voulùt quitter la France, ou fut obtigee 
de ſe ſouſtraire à des perſecutions trop violen- 
tes. C'eſt par un accident funeſte qu'a peri. ce 
Prince: il chaſſoĩt à la groſſe bete-le 4 de ce 
mois; le cerf eſt revenu ſur lui, a bleſſe ſon 
cheval & lui-m@me fi dangereuſement „ que 
tout l'art de la chirurgie n'a pu le ſecourir. Ces 
cataſtrophes ſiniſtres qui arrivent aux teces les 
plus reſpeCtables , font trembler, quand on ſon- 
ge à quoi tient la vie la plus . ainſi 
 haſardee. | 
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Fo " Sa 1775. Extrait Fune lettre de. 
Pau du 4 dudit. ,, 'Mefficurs les demettans du 
Parlement en 1765 , font les plus grands pre. 
paratiſ pour celebrer la grande epoque de leur 
retour auſſi complet. Ils ne $atrendvient pas 
ceux. mèmes à un pareil triomphe, & ils auroienr , 2 
11 ya quelque tems, agre& volontiers à rentret 
avec les conſeillers actuels. M. de la Caze, 1 le 
Premier Preſident, en mourra de Chagrin; il eſt 
dans le plus grand defefpoir & furtour '@'avoir 
eté pris pour dupe par M. de Miromenil, Vc- 
yant ou entendant dire qu'il Etoit queſtion de 
ſa compagnie , il ayoic propoſe au Garde des 
ſceaux do lui envoyer quelque depute du Par- 
lement pour conferer. avee lui ſur le retablis. 
ſement qu on 'projettoir xz celui- ci lui répondit 
que le Roi ne lui avoit point parle de fa com- 
pagnie, & qu'il regardoit comme inutile d'en 
envoyer aucun membre aupres de lui. Malgre 
cela, on convint que M. de la Caze le fils, 
Preſident actuel de la compagnie & ayant Va- 
grement pour remplacer ſon pere, ſe rendroĩt 
dans la capitale ſous prerexte de ' ſes affaires; 
mais ce jeune homme, ſans experience, ſans fi 
neſſe, ſans intelligence; n'a que nui par ſon in- 
diſcretion & ſon importunice. Les demiſſionnai- 
res, au contraire, avoient un depute adroit, qui 
menè partout par la Ducheſſe & par la Comtes- 
ſe de Grammont, a profits du zele'de ces'deux 
dames, & l'a ſurtout emporte depuis 1'admifijon 
de M. de Malesherbes au miniſtere. Les dem 
N 1 
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| fonnaires ſe regardoient Gabord comme 1 heu- 
reux de rentrer avec les autres, qu'ils avoient 
offert a M. le controleur général de payer la 
finance des charges de ceux · ci, parce qu' ils don- 
nojent pour raiſon d'&luder le retabliſſement de 
ces offices en charges, que pluſieurs n'ecoient 
Pas en Etat de les payer... M. ute epa 
que c'etoĩt une folie.“ . 
11 Novembre 1775, Les ennemis de N. Tar- 
got ne pouvant donner l'eſſor à leur rage dans 
des libelles par la difficultè de les faire impti- 
mer, ſe contentent de faire courir des pamphlets 
manuſcrits contre ce miniſtre, ſes conſeillers 
& ſes ſubalternes de conflance. C'eſt ainſi 
qui ils rẽpandent : Catalggus des tiores nouveaux 
gui ſe irouvent chez Pabbs Roubuud, Secretgire 
perpetuel, de la franche. lug tconomiſie ſous la pro- 
recdion de I. Turgot , le it ec ventrable. grand. mal. 
tre. On voit que cette facetie eſt bien rechauf- 
fee. Sous le titre pretendu de ces ouvrages 
nouveaux, on critique les operations du contro - 
leur général, ſes. projets & les gens auxquels 
il met ſa confiance. Du reſte, il y a quelques 
bonnes plaiſanteries , mais beaucoup plus de 
mauvaiſes, des alluſions injuſtes, calomnieuſes , 
&, en general , plus de méchanceté que d'ef- 
prit. On y trouve meme des choſes intelligi- 
bles & qui exigeroient un long commentaire. 
11 Nazembre, L'abbe de Voiſenon eſt tres 
mal d un Epuiſemenc total, cauſe par unè d ar- 


hee continue. II eſt fort 2 craindre qu'il ne re. 
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chappe pas à cettè rechdte. II eſt hots d'stat 


d'etre tranſports ' & mourra vraifemblablement 


à Voiſenon, terre de ſon frere, ou il eſt. 
II Novembre 1775: Monſiear vient de prendre Y 
pour ſon premier peintre le Sr. Doyen, artiſte 
d'un grand merite, ; le 7 ne Thiftoire 
aujourd hui. 5 

12 Novembre, N. TY nelle. e; M. de chor 


ſeul, M. de Monteynard, M. du Muy, 


eu tous durant leur. miniſtere Fenvie de . 
primer en totalitè ou de réformer en tres” 
grande partie la. maiſon du Roi: aucun n'a eu 


be courage d' effectuer ce projet; traverſe par 


les plus grands Seigneurs, intéreſſés a en em- 
pecher execution. On aſſure que M. le Com- 

te de Saint Germain veut abſolument le conſom- 
mer & de la maniere la plus complette. II geſt 
fait remettre tous les memoires travailles ſur 
cette matiere, & notamment les papiers y re- 
latifs trouves dans ceux de ſon predeceſſeur, 
Il paroft qu'il s'agit d'une ſuppreſſion totale: tous 
les regimens de France viendront a tour de 


_ r6le monter la garde à Verſailles auprès de 


la perſonne de S8. M. Par ce moyen elle con- 
noftra ſucceſſivement tous les militaires de ſon” 
royaume, elle en ſera connue, & il en re- 
ſultera un zele plus grand des uns. & une bien · 
faiſance plus éclairée de la part du monarque. 
On ſouhaite g6ncralemenc 2855 cet NN A 


air lieu. 58 | | ES 
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12 eee 1775. Le Sr. Rebel „ ſurin- 
tendant de la muſique du roi & adminiſtrateur 
genéral de l' vient de mourir. Cette 
perte eſt nulle, en ce que ce perſonnage tres. 
ge n'avoit plus la vigueur néceſſaire pour la 
fupreme dictature, que tous ſes ſens raccornis 
le rendoient inhabile à ſes fonctions du còté 
du gofit & de Foreille. Le Sr. Franccur, ſon 
ancien acolyte, ſe meurt auſſi. Le premier 
laiſſe un cordon de St. Michel vacant. 

12 Novembre, La Ducheſſe de Brancas, bel · 
le- mere du Comte de Lauraguais , vient d'ac-· 
coucher d'un gargon. 

12 Novembre, NM. Albert exerce ſes FO 
tions avec une vigilance extraordinaire concer- 
nant PintroduQion furtive des livres prohibes : 
tous les colporteurs desceuvres fe diſpoſent à 
prendre un autre metier, puiſqu'ils ne peuvent 
plus vivre avec le leur. Il eſt tres vrai que 

200 exemplaires des Anecdotes ſur Madame 1a: 
Comneſſe Dakarry ayant été ſurpris en route, & 


eale, ont EtE remis à Fhb6tel de la police „ oh. 
je magiſtrat tient renferme avec ſoin cet ou» 
vrage dangereux. 4 

13 Novembre. Le Sr. Goupil # inſpecteur de 
police pour la librairie, ſucceſſeur du Sr. d' Hem - 
mery, eſt alle depuis peu à Bordeaux pour une 
miſſion ſecrete. On aſſure aujourdhui quiil 
_ Etoit chargé de la part du miniſtere d'enle ver 
dans cette * „ou aux environs, le Ms 


ca). 


guſerit & redition Gun ouvrage qu' on y impri- 
moit furtivement & qui avoit pour titre: hombre 
de Louis XV devant le tribunal ds MAͤ% t. 


trait du Roi de Pruſſe, dont cette Majeſté lui a 
fait preſent, ainſi que le fien , en porcelaine , 


mortali; deviſe bien glorieuſe, 6rant donnee par 
un Monarque fi connoiſſeur en gloire & en me- 


nouvelle, que ce N a etablie dans ſes 
„ _ <cats. 


g „ Voltaire ne peut vempecher oſt de 

. E pancher ſur le compte de 1Imperatrice des 
6 Rufſies, qui le comble de louanges dans le con- 
: merce reciproque de lettres quelle foutient 

> avec ce grand poete.. II Tappelle familierement 
4 &. en cauſant avec ſes amis „ fa Catban; abre- 
* viation mignarde du mot Catherine dont on ſe 4 
i- fert envers une ſervante, ou envers une perri 5 
u. che. Mais tout eſt permis A un vieillard, qui 
1 depuis longtems veut kraiter de Per" avec les 

WS Souverains, 

de N Novembre. Cet été la Reine ayant choifi | 
n- une robe de taffetas d'une couleur rembrunie , 

ne le Roi dit en riant: 5 couleur de pure ; & 'y 
'. Tinſtant. toutes les femmes de la cour voulu- 
er rent avoir des taffetas puces. La manie ra | 
a» aux hommes: ; les teinturiers furent occupes 4 


Mo 


13 Novembre 1775. M. de Voltaire montre 
aux amateurs qui vont le voir à Ferney le por- 


qu'elle jui a 6galement envoye. Au bas de ce- 
lui du Philoſophe de Ferney on lit ce mot: In- 


rite, Cette porcelaine eſt d'une manufatne 
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travailler des nuances nonvelles.” On Pr at 


entre la vieille & la jeune puce, & l'on ſous» 


diviſa les nuances. memes du corps. de cet in- 


ſecte: le ventre, le dos, la cuiſſe, la téte ſe 
_ differencierent. Cette couleur dominante ſem- 
bloit devoir etre celle de Vhiver. Les mar- 
chands intereſſes à multiplier les modes, ayant 


preſents. des ſatins A la Reine, S. M. en a choifi 


principalement un d'un gris-cendre, Monſſaur 
geſt .ecris qu'il Etoit couleur des cheveux de la 


Reine. A Vinſtant la couleur puce eſt. tombee,, 


& Ion a dep&che des valets de chambre de 


Fontainebleau a Paris pour demander des ves. 


lours, des. ratines, des draps de cette couleur, 
& dans ceux · ci certains cotoient la veille de la. 
St. Martin 86, livres Laune: leur prix courant eſt 
de 40 à 42 livres. Cette anecdote, frivole en 
apparence, annonce que fi le monarque Frangois. 


a a de la ſolidite dans la t&te, malgre ſa jeuneſſe, | 


les. courtiſans ſont toujours legers , petits &. 


yains, comme ſous le feu roi. 
14 Nonemüre 1775. On a ſu dans le tems que 


M. de Lamoignon, Preſident de la chambre des 
vacations, lors de ſa viſite des priſons A la fin; 
des ſeances. de ce-tribunal , ayant appris qu" il V 
avoit à la conciergerie un e qui Y. eroit 


fameux tombeau de St. Medard etoĩt ſi fort en 


vogue, a voulu les voir; que ceux-ci ont refu : 


&, „& qu'il a Hallu les Re de force devant 
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b mägiſtrat, qui leur a otkert leur libeits, os 


vouloient ſe ſoumettre à la demander par une 
requete , ſuivant la formule uſitée: 4 quoi ils 


n' ont egalement pas voulu conſentir, en diſant 


qu ' ils avoient te detenus injuſtement, que c'6- | 


toit à la juſtice à ſe reformer & à leur faire les 


reparations qu ils meritoient, Cette fermeté fa. 
natique a Etonne le Parlement: on a été oblige 
d'appeller un procureur, qui &officea rempli la 
forme n&ceffaire & ces accuſes ont été Elargis. 
Il faut ajouter que ce Prefident, 'on ne 


taxera pas de Janſeniſme , mais d'une roideur 


de caraQere , . propre des ames fortes & ener- 
giques, lors du premier refus de homme de ſe. 
rendre devant les magiſtrats, reſpectant cette 


_ rEponſe digne d'un homme qui_connoft ſon in- 


nocence, lui fit dire que vil Etoit feul il iroit 
volontiers le trouver & le prevenir,. mais qu'e= 
tant-ly comme chef. de 14 chambre 11. ne pou» 


voit pas quitter. 
11 faut ſavoir encore que cet bone & & cette 


j fille avoient été ſurpris avec pluſieurs autres 
convulſionnaires quelque tems apres que le feu 
roi eut fait murer le tombeau de St. Medard | 


& defendu les attroupemens à cette occaſion ; 
que tous les autres ayoient èté Elargis de la m&. 
me maniere, c eſt- a · dire en pre ſentant requete 
convenue pour ſe plaindre de I'injuſtice qu is 
eprouvojent par leur detention : que ceux · ci 
ſeuls s'y Etojent refuſes, & que. le Parlement, 

Siclave de la formalité, avoit préfèré, plutär 


he | M 7. 
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que V mayquer, 3 continuer une iniquits quit 


d lee 5 
II faut ſavoir encore que M. de Lamoignon, 
non content d'avoir procure la liberté à ces mals 


heureux, a pris les informations neceſſaires pour 
ſavoir comment ils ſubſiſteroient, diſpoſe à leur 
faire une penſion de ſes propres deniers, mais 
quiils s'y ſont refuſes, ayant effectivement de | 


quoi vivre ſans ſecours. 
Tout le parti Janſeniſte a creffailli & j joie en 


apprenant ces details, & il s'empreſſe daller 


viſiter ces illuſtres confeſſeurs. 

14 Novembre 1778. On a nouvelle de Fon- 
tainebleau que la tragedie de Mentzikoff y a été 
jouee le vendredi 10 avec toute la pompe dont 
un théädtre de la cour eſt ſuſceptible, & avec 
une grande affluence de ſpectateurs illuſtres, 
d*'6trangers de diſtinction, & ſurtout de Sei- 
gneurs Ruſſes, qu'il intèreſſoit plus patticulieres 
ment. M. de la Harpe n'a pas non plus a ſe 
plaindre des acteurs, qui ont jouè avec un zele 
digne du. lieu. Ces acceſſoires nont pas emps- 


che la piece de paroſtre mauvaiſe aux gens les. 


plus difficiles, medigere aux. ſpectateurs indul- 
gend & d'un noir Epouvantable a rout le monde, 
14 Novembre, Les anciennes femmes de 1 
eur ne ſoat pas contentes d'un propos de Ja 
5 Ant dans rage jeune, aimable & folätre 
185 e encore avec quelle rapidite 

Fes 1 Oo regarde la vieilleſſe dans le ter- 


me le e Ne a declare qwelle as 


. 


_— 


— - 
favoit pas comment paſſe trente ans on oſoit pa: 
roftre à la cour. Peut- etre auſſi ſon objet eſt. il 


„ d' e carter toutes les femmes du regne precedent , 
l. qui par leur baſſeſſe, leur aſſerviſſement envers 
ur ta favorite, ſe ſont avilies & ont merite ſa juſte 
wr indignation. . „ „ 
is - 15 Novembre: On fait aujourd'hui que les 
4e principaux objets traites dans les comites tenus 
28 a Montigny chez M. de Trudaige, ſont la ſuppres. 
en ion des enterremens dans les égliſes & mème 
er des cimetieres dans les villes; car, quoi qu'on 
_— ſoit d'accord fur le fond, il s'agit de lever les 
"= 'nconveniens que preſente Fautre plan, ſurtout 
E dans une capitale immenſe comme Paris: celle 
nt. de la mendicite, dont tout le monde con vient, 
c comme louable & nëceſſaire, mais également 
difficile dans execution: celle des hGpitaux , dont 
i- il s'agiroit d con Omiſer Padminiſtration tres dis. 
c> pendieuſe & de la faire tourner an profit des 
ſe pauvres, en verſant les fonds entre les mains 
le des cures de chaque paroiſſe, qui ſoulageroient 
bn leurs malades reſpectifs d'une fagon plus intelli. 
es. gente, plus utile & plus agreable à ceux ci: 
Il. celle des maftriſes dans les arts & mëtiers, ma- 
e, tiere ſuſceptible dans la discuſſion de beaucoup 
la de debats : pluſieurs autres enfin. Tous ces pro- 
Ia | jets très avances ont été ſuſpendus par la gout» 
re te de M. Turgot: ce miniſtre va mieux, tra. 
te vaille, mais ne donne point d audience & n& 
r- peut aller au conſeil. es ro 


gs ff dM de Maurepas eſt auf ſur fa. chaiſe lege, 


2 


voyabt ſes parens & ſes amis intimes, mais ne 
pouvant s *occuper beaucoup. 
_ 15 Novembre 1775. La mort du Sr, Rebel, 4 
cet adminiſtrateur general' de opera; ce ſa: 
ptème dictateur de la republique lyrique, a 
laiſſé par fa. mort. ſon gouvernement dans une 
telle anarchie, qu it en a reſults des diviſions fu-- 
neſtes aux plaiſirs dy public. Le Sr. fe Gros & 
le Sr. Larrivèe ont eu une rivalité particuliere : 
' TreJativement a des recompenſes p6cuniares, quiils 
croyoient meriter excluſivement l'un a Pautre,. 
La Dlle. Roſalie & la Dlle. Cbgteau- neuf ont 
eu auſſi une rixe; la derniere ayant été ſifflèee, 
ainſi qu'on Pa dit, a attribuè ſa disgrace à la pre- 
miere, & la en conſequence injurièe en public 
& au ſpectacle meme dans les termes les plus“ 
Enerpiques de la langue de ces Demoiſelles: en- 
fin une jalouſie générale $'cleve de leur part 
contre la Dlle. Arnoux, qui, comme on la 
rapporté encore, s'eſt retir6e & a accepts la con- 
dition d' etre pay6e A cinq louis par repreſenta- 
tion; elles trouvent que c'eſt trop cher, que 
_ C'eſt par un pareil accommodement recompenſer 
Ia pareſſe de cette actrice, qu'on vouloit. punir 
au contraire. Tant de diviſions. & de cabales 
reduiſent Vopera dans le plus grand deſabrement 
& ont fait interrompre Vacs d Eroſi ne, le ſeul 
des fragmens donnës aujourd'hui qu on elt god 
tc. Les amateurs ſont dans la plus vive inqui- 
tude & ne ſavent comment fiaira tout cela. 
10 Novembre 1775. Au moment ol l'on ero- 
yoit le clerge pret à diſſoudre ſon aſſemblees-: 


＋ 


les premiers Pemportaſſent , hon 
probation expreſſe ou concours du clerge'; mais 


C281) 


il a repris ſes ſcances meme ſur les objets de 


politique & de regime Economique. Le gouver- 
nement ne voulant pas le laiſſer ſe ſepat er fans 
terminer Fobjet de la validite des mariages des 
Proteſtans, Voblige à s&occuper de nouveau fur 
cette matiere. M. Parcheveque de Toulouſe, 
& celui de Narbonne, ſe ſont declares ouverte- 
ment pour le ſyſtéeme de la cour, & comme ils 


ſoutiennent avec eſprit ce que les zulanti ap- 


pellent une mauvaiſe cauſe, & que ceux -· ci de. 
fendent, au contraire, très mal un parti qu'ils 
appellent le bon, on ne ſeroit pas ſurpris que 
Par aucune ap- 


en retirant ſon oppoſition, en n'en formant point 


de nouvelle & en laiſſant le gouvernement vali» 


der ces mariages au civil par des actes reconnus 


| Kgaux & autoriſes par un Edit. On prend les 


évèques par le bien mEme de la religion, puis- 
qu'en diſpenſant les Proteſtans d'avoir recours 
au ſacrement; on en Epargneroit ainſi la beate 
tion, , trop commune aujourd hu. | 
16 Novembre 1775. M. le Duc Orléans va 
de mieux en mieux, il a d6ja chaſſè & eſt 
trouve e de forces pour cet erer. 
eices” ©7372 
17 Novembre, a dej vu par un court 
enonce du probleme qu'a propoſè comme ſujet 
d'un prix extraordinaire Académie des Scien- 
ees, publiè dans la gazette de France, combien 
le gouvernement avait à cœur de trouver un 


(4825 


| e de ſuppleer à la diminntion ſenſible du 
ſalpetre qui on 6pouve en ce royaume. Dans la 
ſeapce publique tenue le 15 de ce mois, il en 
a été diſtribué des proſpectus beaucoup p'us 
Etendus, mettant les ſavans en état de concou · 
rir avee plus de eee ſur une Wage. auf 
importapte. Te 
17 Novembre, N. da E le Secrdtaire 
ancien de Academie des Sciences, auquel on a 
nommé M. le Marquis de Condorcet pour ad- 
joint, ayant trouvé dans un des volumes des 
Memoires de la compagnie que lui renvoyoit 
M. d' Alembert, un modele de lettre au mini- 
ſtre contre lui, a d6nonce ſon confrere à Vas 
cademie. Daus ce brouillon, veritablement 
drouillon, Pacademicien faiſoit ſentir la neceſſi- 
te &accorder une prompte retraire à M deFou- 
ehy , deſormais hors d'&tac de remplir les fonc- 
tions de fa place, & dailleurs la deshonorant 
par une inconduite qui lui attiroit journellement 
des actes judiciaires, des arrets , des faiſies, 
dans lesquelles ſon corps avoit été oblige de 
prendre part pluſieurs fois & de ſe compromet · 
tre. Les repreſentations de Paccuſateur, fort ju 
A au fond, ont paru peu nobles, peu 
loyales, bonnes à conſerver dans l'incognito, & 
Fon a mis ainſi les parties hors de cour. 
17 Novembre: 1775. Des 1762 feu M. de 
Pareieu avoit lu à Academie des Sciences des 
mémoires pour procurer à Paris une plus gran- 
de abondance d' eau, en y faifant arriver les ri- 
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vieres de PYvette & de la Rierre. It vcolt 


toujours occup6 depuis de ce projet patriotique, 


A fa mort M. Perronnet a été charge de conti. 
nuer un travail auſſi utile. Enfin il a annonce 
a Académie des Sciences qu'il toit parfaite - 


ment acheve, que les nivellemens Etoient pris, 


les plans leves, les devis Etablis , & que pour 
vingt millions on pourroit diſtribuer & rendre 
en proportion dans chacune des vingt-cinq mille 
maiſons de la capitale deux mille pouces cubes 
d'eau, qui fourniroient A chaque habitant envi- 


ron cinquante pintes d'eau par jour. 


18 Novembrs 1775. On + ctlebtẽ Pheureux 
avenement de M. le Comt- de Saint Germain, 
dans une chanfon ſur Pr du mennet d' Exan- 
de, ſez bien faite. C'eſt un precis hiſtorique 
de a vie 15 de ſes malheurs, - La voici: 


' Saint Germain, 
D& demain _ © 
Je m'engage, 
De la gloire de Peat, 
Du bonheur du ſoldat 
Ton nom ſeul eft lo e. 3 
- _  Autrefois, -'---- e 
A ta voix, nt 
La vidoirg | 
Sur nos pas eut aceouru, 
Si l'on avoit voulu | 
Te croire, | OY 
Mais periſſent dans Phiſtolre, 
Ainſi que dans ta memoire, 
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EP 1 D'un rival (ON | SEAS. 5 
5 Trop fatal e 
e A la France, 


Aujourd'hui „ 

F. ta 
3 Tu pentennes. E 
WE 115 Pat trouver du retour: N 
. L'oxemple qu' la cour . IY 

Tu donnes! ft; 297-1 3 2 8 


18 1 1775. Luſage eſt . un 86. 
eretaire d' tat de la guerre parvient a ce d- 
partement, qu'ik annonce ſon aveEnement par 
des lettres cirrulaires A tous les gouverneurs, 
lieutenant - genEraux ', ' officiers » commandans, 
- &c. M. le Comte de Saint Germain a profite de 
cette circonſtance, pour -Ecrire à M. le Marechal 
Duc de Broglio , gouverneur de Metz & du 
pays Meſſin, une lettre particuliere, par la- 
quelle il ſemble oublier la querelle dlevee entre 
ces. deux perſonnages illuſtres , lors de la dernie- 
're guerre . baffaire de Corbach 5 ack occaſion- 
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na 1a retraite de M. de Saint Germain. M. de 


Broglio a reponda: ſur le mème ton, & l'on 


donde dans le public ces deux epitres pour des 


modeles de genéroſite & de ſentimens Paar 


tiques. 
18 W M. Ja Prince de Conde vient 


d' acheter hotel de Conti 600,000 livres, ou 
eſt morte la Princeſſe de ce nom. Il ſe pro- 


poſe d'ouvrir une grande rue en face du palais 


Bourbon, qui ſera rendue publique, au lieu 
de celle qui longe cet hotel , d'y porter des 
batimens, & de prendre ſur le. jardin pour fai- 


re des maiſons neuves. On-pretend que par la 


combinaiſon du terrein & des edifices qu'on y 
elevera, il procurera un emplacement tres vas. 
te & un beau point de vue à ſon palais, 

On a effectivement paſle au ſceau, le 15 de 
ce mois, des lettres patentes pour la nouvelle 
rue en face du palais Bourbon. 

19 Nombre 1775. M. le Comte Je Saint. 
Germain à donné le 15 ſa premiere audience 
aux Invalides. On ne ſauroit rendre Vaffluence 
de monde qui s'y eſt trouvee & la joie generale 
qu'il a remarquee ſur tous les viſages.. 
19 Novembre 1775. Le Parlement eſt rentré 
2 Pordinaire après la St. Martin, & a aſſiſté 2, 
la meſſe rouge. Enſuite , dans ia grand'cham-, 
bre ou Meſſieurs ſe ſont reunis , le premier 
Preſident a fait un diſcours Etiquette auſſi ,. 


mais remarquable par le compte qu'il y a ren- 


du de la réintégration des cours rentrées de, 
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puis les vacances. II a ſaiſi cette occaſion | 


pour Epancher. ſon cœur ſur le Roi, & ſur le 
choix de ſes Miniſtres, particulicrement ſur 
M. le Comte de Maurepas. L'orateur à mis 
tant d' onction & de pathos dans ſon debit , qu'il 
a tir6 les larmes des yeux de beaucoup d'au- 
diteurs, Ce diſcours lui feroit infiniment d' hon- 
neur vil ètoĩt de lui; mais malheureuſement on 
connof: le faiſeur , & d'ailleurs les propos ne 
peuvent dementir les fairs, Sa conduite durant 
Texil ne Soublie- point, & le rendra toujours 
tres mépriſable aux yeux de ſa compagnie.:. 

19 Novembre 1775. Les lettres de Pau, en 
faiſant mention de la certitude regue du re- 
tabliſſement, ne ſont pas conformes aux pré- 


cedentes , qui venoient du parti adverſe. Celles- 


ci parlent de cet evEnement futur comme tres 


agreable au public, puisque ſur cette ſeule an- 


nonce , en ſigne d' allégreſſe, on a tire le ca- 
non, ſonne les cloches, illumine les ' maiſons, 
non-ſeulement dans la capitale, mais dans toute 
la province. 

19 Novembre 1775. La Reine » Madame, 
Madame la Comteſſe d'Artois, Monſieur & 
Monſieur le Comte d'Artois , ſont venus hier 
fans ceremonie à Vopera, où il eſt reſts meme 
un tres grand vuide. Tous les differends ont 
df ceſſer pour ces auguſtes perſonnages, & Von 
a repris PAQe d' Eroſine , interrompu par les 
Nt des acteurs. 

19 Novembre 1775. On parle beaucoup « u- 


ſenſa 
me i 
le phi 
man 
en an 


de It 


variet 
ceſſe 
mot, 
du, 2 


SEtant 


mer a 
pour 

20 
il a fa 
profi te 
treprif 
On ay 
voiſine 


ne chanſon fur la cour , ibtitulse: tes prodess 

Les femmes les plus diſtingaes de cette ſphere 
brillante yi ſont paſſes en revue, avec plus de 
mechancete que d' eſprit. Malheureuſement elle - 
eſt, pat cette raiſon, tres: vraie. ich 

20 Novembre 1775. Extrait d'une Latene: 457 
Verſailles, du 18 Novembre 1775. „ Il a perce 
ic! adelques exemplaires des 4n-caores fur Mada- 
me la Comteſſèẽ Dubarry, mais en ſi petit nombre 
qu'on fe les arrache à la cour. On n'auroit pas 
cru que la ſcene & les acteurs etant entièrement 
re nouvelles, cette nouveaute put exciter une 
ſenſation alli vive. Ceſt que l'auteur, com. 
me il le dit dans fa preface, a traité le ſujet 
je plus heureux , Joignant les agremens du ro- 
man a Vinteret de Vhiſtoire , fecond en faits & 
en anecdotes, & que la diverfite de la fortune 
de l'hérorne offre un contraſte piquant, une 
variètè d'Evenemens qui repoſe. & reveille: ſans 
ceſſe l' attention du lecteur, le charms, en un 
mot, de pareils ouvrages Celuj-ci, aſſez ten | 
du, a 350 pages, & porte Londres: cette ville 
Etant aujourd'hui la ſeule où l'on puiſſe impri- 
mer avec ſècuritè ces ᷑erits furtifs & e 
pour ceux qui y figurent. 

20 Novembre 177. La ſemaine derniere Pg 
il a fait des tems de pluie affreux, on a voulu 
profiter de la cireonſtance pour executer Ven. 
trepriſe hardie de voler à J'h6tel des fans, 
On avoit d&ja- force les barreaux d'une piece 
voiſine d'une des groſſes caiſſes. On Etoit m. 
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me parvenu 4 la caiſſe, & avec un eric on Vef⸗ 
| Forcoit de ſoulever la porte de fer. Cette op . 
ration impoſſible phyſiquement n'a pu reuffir, 


On a trouve le lendemain les veſtiges de I'in- 


troduction des voleurs & leur inſtrument. On 


conclut que ce ſont des gens au fait des a. 
guets de la maiſon, Ils ſeront kee 1 "uy 


les devouvre. 


20 Novemore 177 * Th domi on 5 i 


nant la reforme des réguliers, dont les ouvra- 
ges, ſans enregiſtrement lègal, n'ont encore 


aucune confiſtance , ſe flattoit du moins que 


les Celeftins gagnés en partie ſe ſoumettroĩent 


A ſes opeEratians; mais ces religieux rèclament 


aujourd'hui. IIs repandent un mémoire, ſuivi 


d'une couſultation, ſur leur diſſolution prochai- | 


ne, Ils pretendent. devoir ètre conſerves-dans. 
leur état: ils ſe plaignent des actes de ce tri 
bunal; ils n'oſent l'attaquer ouvertement, mais 
font preſfentir que la politique leur ferme la 
bouche ſur ſes vexations & ſon deſpotiſme. 

a1 Novembre 1775. L'abbé de Voiſenon eſt. 
toujours malade & mourant à Voiſenon: il eſt 

hors d' tat de revenir à Paris. M. l' archevé - 


que de Sens, c'eſt-a-dire le Cardinal de Luy- 
nes, dans 1e dioceſe duquel il ſe: trouve, & 


cConfrere de cet acadẽmicien, a cru cette ame 


digne de ſes ſoins & veſt tranſports au chateau 
pour le ramener au Seigneur; ce à quoi il n'a - 


pas eu de peine, Pabbe de Voiſenon &tant tou- 


ours uk bon chretien * il eſt alite. 2 
leurs 
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lege ts avoit avec lui Fabb6 Genet, docteur de 
Sorbonne , qui avoir deja bien ebauchẽ la be- 
ſogne.- On ne conferve aucun "RE: a FOG 7 


de Tindividu phyſique. © - | 
21 Novembre 1775. Meffieurs as Taſſemblée 
du clergè ont appelle des caſuiſtes & docteurs 
etrangers, ſuivant Tuſage dans les cas impor- 
tans , pour avoir leur avis ſur le projet de le- 
galiſer civilement les mariages des Proteſtans. 
Entre ceux - ei by abbe Thierri, chancelier de 
Tégliſe de Paris, a prétendu que le clergé ne 
pouvoit - acquieſcer à cette tournure, en ce 
qu'elle entrafnoit nèceſſairement des ſuites 


funeſtes à la religion. Les prelats embarraſſes 
par ſon diſcours adroit & éloquent ont eu re-. 


cours à M. de Maurepas, & en ont refers à ce 
miniſtre qui, Pon ne ſait pourquoi, les a raf. 
fermis dans leur reſiſtance, en leur remettant 
ſous les yeux *Pinconſequence de la conduite 
actuelle du elergè avec celle de celui qui, ſous 
Louis XIV, s' toit mis à genoux devant ce mo- 
narque pour obtenir la revocation de Pedit de 
Nantes; en ſorte que cet objet eſt abſolument 
ccartE-, & l'aſſembléèe ne s'en oecupe plus, 
hiſlant à la ſageſſe du gouvernement faire ce 

qu'elle jugera le plus convenablleGQ. 5 

21 Novembre. On a envoye en diligence aux 
'Gobelins, A Lyon & autres manufactures, des 
cheveux de la r 1285 en n 
dre la nuance n | 


Tome VIII. WM 


Pla geſt diſtingué parmi les triomphans; il eſt 
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22 F 1775. Extrait dune lettre de. 
Pau du 14 Novembre. ...,, Tous Meſſieurs du 
Parlement ont regu des ordres pour ne point 
rentrer hier, ſuivant Puſagez & ceux de lau- 
cien en ont eu, au contraire, pour ſe rendre 
au palais, ainſi qu'on I avoit annonce, L inſtal- 
lation s'eſt faite hier. Les Prefidens ſont come 
plets, il n'y a que trente Conſeillers: enſorte 
qu'il y a ſeize offices vacans. Il ne s eſt trouvẽ 
à aſſemblee que ſix membres de la compagnie 
de 1765, reſtés dans leurs fonctions: on choi- 
ſira dans tous les autres de quoi remplir le vui - 
de actuel. M. le Noir, malgre ſes bonnes in- 
tentions pour les expulſcs , a été tellement ob· 
ſedé par les autres, & fenthouſiaſme public lui 
en a tellement impoſe, qu'il n'a pu leur donner 
encore les conſolations dont il eſt porteur. II, 
y-a eu beaucoup de huges pour les ſix perſs 
verans non démis, & comme elles réjailliſſdient 
indirectement ſur le Premier Preſident , dans: e 
meme cas, il les a fait ceſſer. Le Prefident de 


puiſſamtnent riche & il n'a pas -6pargne les diſ· 
tributions d' argent aux elercs, au ipeuple & 
toute la canaille de la ville. La fermentation 
s'eſt communiquee au dehors; il y a eu be- 
coup d etrangers des provinces \eiredfivaidi- 
nes: des membres du Parlement de Bordeaus, 
qui Etoient aux eaux, ont éte invites de venit 
prendre part aur os & & 1s gloire de lama - 


„nee 


& des ſciences, Etend ſa prote 


e - 


giſtrature; en un mot, Ceſt une ivreſſe gene- 


rale, qui fait oublier les calamites de la ma- 

ladle &pieontigne.” IEEE 
22 Novembre 1775 · M. Turgot faifant apres 

le bien public ſes plus cheres delices des arts 

| a protection & ſes en- 

couragemens ſur eux; il vient de fonder une 

chaire d'hydraudynamique, A laquelle il a nom- 


ms Vabbe Boſſut , qui doit ouvrir ſon conrs 
public inceſſamment a Poratoire. On lit une 


lettre du miniſtre 3 ce nouveau profeſſeur, af- 


ſez longue, où il developpe des connoiffances 


en phyſique & ſon got pour ces matieres. 
23 Novembre 1775. On parle de beaucoup 


d'edits que 8. M. doit faite apporter au Par. 


lement & qu'elle fera enrẽgiſtrer ſous ſes yeux 
pour plus de celerite, Il eſt queſtion princi- 
palement ; 10. de la ſuppreſſion des corvẽes, aux · 
quelles on ſubſtituera un impdt : 29, de la ſup- 
preſſion des maftriſes, des arts & mètiers, pour 


rendre . le commerce plus encourage & plus 5 


floriſſant: go. de la ſuppreſſion de la mendicite, 


à laquelle on obviera par des forgats de terte, ; 


C'eſt-2-dire des regimens de travailleurs publics, 
qu'on repartira pour les divers travaux & qui 
contribueront beaucoup à remplacer les.. cor- 
VEeS: 40. de la ſuppreſſion de pluſieurs charges 
de finance, onereuſes à 1'&tat., & ſurtout des 


_ treſoriers : 30 enfin d'un emprunt conſiderable, 


pour ſubyenir auxdits rembourſemens & autres 
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Is adpenſes qu entratnent tant de changemens * & Ea 
projets. | 
23 Novembre 1775. La Reine ayant fait FUE a 
reproches au Sr. Brizard de ce qu'il ne jouoit 
pas auſſi bien à Verſailles qu'a Paris „ ce co- 
medien s eſt excuſe ſur ce que le ſilence mor- 


ne qui regne aux ſpectacles de la cour , ſoit 


qu'il fit bien ou mal, lui lai ſſoit ignorer ob it 
pechoit & lui Otoit par la ſuppreſſion des applau. 


diſſemens un encouragement qui opèroit à coup 


fr beaucoup ſur le phyſique & ſur Pexcellen- 
ce du jeu, S. M. touchee de fes raiſons, a 


fait changer l'etiquette & a permis de ſe li- 


vrer à tout Penthouſiaſme que communiqueroit 
Facteur, Cependant il en eſt réſulté peu d'ef. 


fet; le public ſemble toujours attendre le 
ſignal de la reine ou- de quelqu'un de la fa - 
mille Royale, pour ſe livrer à ſon admiration-. 

24 Novemire 1775. L'aſſemblee du Cclerg6 


' #5ccupe actuellement beaucoup des moines, 


Les z#lanti , encourages par approbation de 


M. le Comte de Maurepas à Iegard de leur 
oppoſition au retabliſſemenc des Proteſtans , 


S Elevent aujourd'hui contre la commiſſion con- 


cernant les réguliers, & voudroient ancantir 


toute ſa beſogne , ſurtout en ce qui concerne 


Fextin&ion- abſolue des ordres. Les prelats 


ſont dans une grande rumeur à cet égard, & 
fi la cour rarrete leurs debats , il faudroit 
nsceſſairement prolonger Paſſemblee. = 

24 Novembre 1775. Tout ce qui concerne 


Il Za th. Ava 


E 10 boy 


le nouveau wilde de la guerre, eſt recueil- 


Ii avec avidite aujourd'hui, & ſurtout les pie. 
ces qui peuvent établir ſon caractere, ſes 
| meeurs , ſa fagon de penſer: c'eſt ce qui fait 
| rapporter la lettre ci · jointe, ecrite dans un 
tems, oli, fans doute, 1 ne prevoyoit pas ſa 


grandeur future. 
Lettre de Mf. le Comte de Saint cmd a2 M. 


Pabbt Dube, Ami de 0" = Cardinal de 


Robas. © 
BY. Cerney en | Alace', ee 24 Decembre 1774. 


75 FP ai Phonneur de vous Ecrire ſur du mau- 
y vais papier, parce que la pauyrets meaccable, 
„ & qu'il ne me reſte pas de quoi en avoir de 
pp meilleur. Jai eſſuyé une. banqueroute de plus 


„ de cent mille Ecus, & je me vois dans toute 


„ 1'Etendye du terme le plus pauvre des hermi- 


„ tes. M. de Bloſſet, Miniſtre du Roi à Co- 


„ penhague, m'a jette dans cet abime. Jai mal - 
„ beureuſement mis ma confiance dans un hom. 
”. me qu'il m'avoit ſingulierement recommande 


„ & au frere duquel j'avois fait la fortune. En- 


' +. fitd..12.; providence Ta voulu! ſes: jugemens 
55 ſont juſtes & je mets toute ma cohfiance en 
55 elle. Jai commence par payer tout ce que je 
„ dois, & tout ſera paye dans le courant de 


„ Janvier, ou au commencement de Février, 


„ & enſuite Pai paye & renvoye mes domeſti. 


„ Ques ;. mais alors quel ſpectacle douloureux 

* reſpeCtable ! tous vouloient reſter a mon 

erwies por tions on ee 
* | 
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„ e de war. Heureuſement ma pau- 
„ vre femme ſupporte ce deſaſtte avec une pa- 
„ tience & une reſignation: herotque. Eh! qu'el- 
5 le eſt reſpectable a mes yeux & devant Dieu. 


„Le digne Major me propoſe de prier M. le 


„ Cardinal de Bernis d*&crire au Cardinal de 


93 Rohan, Vous connoiſſez les grands & les 
„ gens en place, Je reflEchirai ſur. tout cela 


„ Quand ma tète ſera un peu tranquille. Vous 
„ Voyez que j'ayois bien des raiſons de ne pas 


„ aller a Saverne. Mon malheur s; annongoit 
„ depuis Vets. II doit m excuſer aupres du Car- 
5 dinal, Je lui Ecris ma lettre de nouvelle an - 
„ nee & j'y touche lègerement cet article; mais 


3, faites - le valoir convenablement. Mille eom- 


Fg plimens a M. votre frere, je lui Ecrirai des 


„ que je le poutrai. Je vous ſouhaite à Tun & 


„ A Pautre mille bonheurs & ce que vous pou- 
„ vez deſirer. Qu'eſt- ce que la vie de Yhom- 


, me ſur cette malheureuſe terre? Peines & 


„ walheur ! La religion ſeule & la vertu peu- 
33 Vent y adoucir un peu nos maux. Vous con- 


55 noifſez la ſincerits de tous les ſentimens ten- 


| 3, dres & Uſtingues que je vous ai voues pour 


3% Ia vie, 
"Ms Pourriez « vous procurer une bonne condi · 


5 tion à la femme de chambre de ma femme ? 


„„ Flle a avec elle un petit garcon de ſept à 
„ buit ans, qu'il faudroit auſſi nourrir. C'eſt 


55 Une tres "Jigne femme. Je lui donnois par an- 
„ lee 222 Iivres , & je nourriſſois & logeois 


C 
» ſon. enfant. 8 vous pouver Paider ; 


al 8 une grande. charitè & vous aroblgere 
— infiniment, &. | | 
235 Novembro 1778. Labs de 8 eſt +" - 

mort, peu regretts & meme peu eſtimé, à rai- 
fon de fa. conduite infame durant les derniers 
tems de ſa vie, de ſon aſſerviſſement au chan- 
_celier & au miniſtere du jour. Ses mœurs a- 


volent toujours 66 fort ſcandaleuſes: on ne poue 
voit s habicuer à voir un pretre vivre publique- 


ment avec une come dienne. Du reſte , toit 
un homme tres. aimable en ſocicté, ayant plus 
d'eſprit que de jugement. Depuis longtems il ne 
produiſdit rien, & dans ce qu'il a compoſe, peu 
de choſe paſſera a la poſterits; on ne voit gue- 
res que fa cogueite fixde qui 


revolutions du tems. 


On parle deja de donner ſa place v vacante a 


PAcademie Francoiſe à M. Turgot. 


25 Nenembre 17. M. le Prince de Conti 
eſt enfig. rendu aux - inſtances des. Princes de 
fon ſang il eſt plus docile. ux conſeils de la 
faculte: il Sen trouve deja mieux, & peut - 
etre que cela e A avoir plus de con- 


fiance en ſes docte 
25 Novembre: On n le procts 


2 Fediteur du livre ſaiſi a Toulouſe, intitule 
 Fombre: de- Louis dum i@ tribunal de Minos ; 
& que n'ayant pu arreter Tanteur, en e fait 

des perquiſitions très grandes. 05 


e 'On encend , es tel. 5. 
4 


— 


we eee 
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Phydraudynamique la ſcience des loix; que FRE 
vent obſerver les forces qui agiſſent ſur un flui- 
1 de, ſoit en repos, ſoit en mouvement: Ceſt le 
+ =P Novembre que ouvrira le nouveau cours. | 


ER & BT. 


miniſtre entrer 16A tes details auſſi Sedus & 


parler pertinemment des ſciences les plus 1 975 ö 


| ſes 2 & meme” avec une forte deloquence: 

| | | Verſailles le ter Octobre 1773. 
HE un ſeroit diflicite, Monſieur, de compter 
„ les differens genres de travaux dont Pavanta- 
„ ge de Petat preſcrit à  Vadminiſtration de 
„s S' ccuper eſſentiellement, & dont le ſuccès 


„ ne peut 'E&re fondè que fur la perfection de 


„rart de modifier ou de diriger l'action & le 

„ cours des eaux, oppoſer des digues à lim 

3» betuoſitè de la mer, conquerir ſar; elle Nos 
ss terreins nouveaux, garantir de ſes ravages 


„ ceux qu'elle menace d'engloutir, creuſer de 


nouveau A eb 83 empècher les anciens de ſe 
10 „ combler p les dégaàts de la mer ou par ceux 


:» des rivieres qui s y jettent, donner autant; qu'il 
1 eſt poſſible, aux torrens & aux fleuves un 
„ lit certain & defendre les campagnes des 


1 inondations, „ aſſurer & perf ionher la navi · 


„ gation des rivieres deja navigables, rendre 
„ navigables celles qui ne le ſont pas, \reunir 
„ les fivieres & les mer par des canaux de 
5 communication, feconder les terres arides, en 
17 conduiſant * dens elles manquent, « ouvrir 


; 2 
1 


rir 


ts. 


c 


. alleurs des 6coulemens aux eaux qui infec- 
„ tent Pair par leur ſejour, ſubſtituer aux mou - 


„ > Jos qui noyent les prairies , des uſines mieun 


„ entendues: quelle foule d'entrepriſes utiles 
„ Soffrent à Vinduſtrie des particuliers & au 


5, ſoin de Padminiſtration! quels biens i n'en doĩ- 


2» Vent pas reſulter un jo Poe les BING K 


5 pour lL'etat! | 
» Le Roi, qui deſire vivement de procurer- ; oy 


,s ſes peuples toutes ſortes d'avantages, ſe pro · 


_ 23 Poſe de faire ſuivre avec la plus grande ac- 2 
9, tivite les ouvrages deja commences en ce 


„ genre & de les multiplier autant qu'il ſera 
7 poſſi ble. Charge de Pexécution de ſes vues, 
+ je ne diſſimule pas ꝓobſtacle qui vy met im- 
5 perfection oh eſt jusqu ici la feience: du mou- 


„„ vement des fluides nEceſſaires pour les diri- 


5 ger, & ſurtout Veſpece de ſeparation qui ſe 
„ trouve encore dans cette ſcience entre la ſp6- 


355 culation & la pratique. Des genies du pre- 
„ mier ordre ont établi des theories profondes; 


„ mais ces théories ſont trop peu applicables 


„ A la pratique, trop peu connues de lat phus 
„„ grande partie des hommes d'art qui ont à o- 
3 péèrer. Ceux. ci ſont dans le plus grand nom 


„ bre de cas rèduits & travailler d'après des 
„ principes prècaires, qui ont beſein le plus 
„ ſouvent d' etre modifies par une ſorte de ta- 
„ tonnement fonde ſur la ſeule routine. 

„Il eſt done nèceſſaire pour ètre en etat de 


» pfojetter & exècuter avec ſdrets, & pour 


NS 


c 


* — expoſe à tomber dans des erreurs 
„ Tuincuſes, de travailler à perfectionner Vart 
„ meme, A en repandre la connoiſſance, a fore. 
95 mer un grand nombre d' artiſtes, qui reuniſſent- 


5» à Vetude des vrais principes de la théorie le 
5s {ecours de Fexperience, qui ſachent les con- 
55 'Cilier ou les ſuppléer Pune par Vautre, & en: 
5s tirer des regles ſires pour aperer. avec ſuc- 
5 os & vainere les difficultés. 


3, J'ai cru ne pouvoir mieux atteindre bot; | 


25 qu'en Etabliſſant ſon enſeignement public, ol; 
zs les jeunes gens puiſſent s inſtruire également 
„ dans la theorie & dans la pratique. | 


Le ſuceès de vos ouvrages ſur 7 bydrauli- 


a que & le ſuffrage que les celebres gcome- 
_ - tres de PEurape leur ont accords, ont deter - 
„ mine je Roi à vous choiſir pour vous charger 
de cet enſeignement. 

„ L'intention de S. M. eſt donc, Maufiedr. 
| „„ que vous danniez chaque ann&e, a commen - 
s cer au mois de Novembre prochain , un cours 
„ Public d'bydraulique dans une ſalle qui vous. 


5 ſera indiqute A. cet effet. Vous publierea un. 
„ programme, on vous marquerez. .F'ordre., le 


„ nombre, Theure & la durée de vos legons. 

„ Je ſerai ſouvent dans le cas de vous conſul: 
„ ter ſur la'capacite des ſujets qui auront ſuivi 
„, votre cours, & jfeſpere que vous voudres- 

„ bien en rendre compte avec Vintegrits & le 

2 1 Zele Iron v vous EN . 


ſes ſottiſes:dans un vaudeville qui a plus de 
que taut le reſte. Pour Ientengre ,.4] faut 
reſſouvenir des- folies que ce Seigneur a faites 
en faveur dune Demoiſella /s Cue, de Topè- 
1a. II eſt ſur air: þ % Roi mani Mee, 


( 


25 je ſuis avec toute leſtime poſſible , Mon- 


„ ſieur, votte très obGilant ſeruiteur 
„ GCN) TpR SOT.“ 


- ad e 


vent recommencer le 4 Janvier prochain: ils 


ſe donneront chez Madame la Princeſſe de Lam- 


balle, ce qui rendra Feriquette meins genante. 


La Reine y n nnn, avec qui elle 


Bouillon eft preux & vaillant. 
11 aime la Guerre, 
A tout autre amuſement 
3on cor la prefers; - 

- Ma fol vive un chambellan . 
Qi toujours sen va diſant: 
Moi j'aime la Guerre, o aus 
Moi j'aime la Guerre, 

Au ſortir de Fopera _ 
TE Voler à la Guerre, 
Doe Bouillon qui le eroira? 


Cet le caractere. 
le 8 pour Id des oe 
| N 6 2 5 


26 Novombre _ Le chanſonpigr 40 la cou 

ä vralſemblablement a juge à propos de di 
M. le Duc de Bouillon, & 55 155 fajre uu pgt - 
à part, C'eſt-2-dire de celthrer ; ws phage ; 


— 


8 1 
— 2 — — — — 
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4515 Que pour d'autres elle n' pas N 
Enfin c'eſt la Guerre, G. gué, & c. 


A Durfort Il faut du The, COM 
C'eſt fa fantaifies 
Soudiſe moins dégouté 
- Aime la Prairie; (0% | 
Male Bouillon qui pour ſon Roi 
MNiettroit tout en deſarro , 
Aime mieux la. Guerre, O. gué, Kc. 


27 Novembre 1775. La nuit du dimanche au 


lundi 20 Novembre, on a arrétè le colporteur 


Bourgeois, fort renommè pour fon intelligence 


a faire paſſer ce qu'on appelle en termes de Par- 


got de ces gens- la des marons, & pour les de- 
biter. C'eſt le mEme deja inquieté au fujet de 
la lettre ſur M. de Vaines, il avoit été obligé 


de ſe tenir cache pour quelque tems. II &toit 


revenu par accommodement. On ignore fon 
nouveau grief: on croiĩt que c'eſt relativement 


au Catalogue do livres, &c. infame libelle, oh 


Ton oſe attaquer M. Turgot lui - mème d'une fa · 


gon outragearite & puniſſable. On aſſure que ce 


miniſtre, qui devroit etre au- deſſus de ces inf. 


mes imputations, en eſt fort affectè, Bourgeois. 


2 été conduit à Ia Baſtille, après une recherche 
de ſes papiers faite a la hate, & ſi peu exacte qu'il 
en * OR 2 21 - dit- on, & d importans. 


1 
_ 


m—_ .. 


* 1 


— * A 
3 . 


% Courtiſanne edi; 
(b) Auire fille d 3 2 2 


— 
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28 Novembre: 1725. La ſemaige derniere NX. 
he Marechal. Duc de Biron a regu une. lettre 
2 oh 8. M. le remercie de, ſes peines & 
ſoins pendant le genèralat qu'il a eu de Ar- 
mee de la haute & haſſe Seine, & lui annonce 
en méme tems la ceſſation de ſes. fonctions, de · 
venues beureuſement inutiles, Vaucoriſant an 
ſurplus; fi quelque inſurrection ſubite Fexigeoit , 
à repouſſer ia force par 1a bodo, ane ce qu 
an pris ſes ordres. | 

28 Novembre 1775. -M eſt grandement ques- 
tion de deEtruire la gent lapine en France, ſi 
meurtriere pour les productions de Yagticultu- 
re, vers Jaquelle le gouvernement porte aujour- 
d'hui ſon attention & ſa complai ſance. II paroft 
_.demontre que cet animal conte un louis piece, 
A xraiſon des degits qu'il fait, = il ne le vaut 
pas a beaucoup pres. 

28 Novembre 1775. Le clergs a mis en de- 
2 liberation ultErieure hier 27 la queſtion de ſa- 
voir, &il Etoit plus avantageux de remettre 1'4- 
ge de l'emiſſion valide des vœux à ſeize ans, 
comme autrefois, ou de le fixer 4 vingt · un ans, 
Iuivant Vedic proviſoire de 1768? Il y avoit eu 
precedemment de grands debats parmi Jes pré- 
lars, & après avoir entendu les raiſons pour & 
contre, on en eſt venu A recueillir les voix: 
elles ont Er6 preſque partagees, „ Car il y en a 
eu trente · troĩs pour ancien reglement, & tren 

te un pour le nouveau. En conſequence arré . 
te des repreſentations au Roi, pour ſupplier 


87. 


*, 


Ed | 
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Sc. M. de fixer deñneivement à feine uns po- 
que oh un jeune homme peut s engager on re. 
Agon 3: ce qui doit avoir” lieu en 1778, tems 
- os: effet de la premiere Jai à cet gend weffe. - 
On eſpere que le gouvernement niaura aucun- b 
 Egard à cette requiſition, & qu'elle ſera en- 1 
core reculee a vingt · cinq ans'; le foul age bbb KF 13 
Fon puiſſe difpoſer eivilement ide ſes . jo r 
quel bien plus u que la liberté! 7 
29 Novembre 1775. La Rae & Monfiear ti 
ſont venus au bal de Popera la nuit du di- v 
manche au lundi. Comme on ne 8% attendoit 
pas & qu len general les bals de la St. Martin 
de ſont pas brillans, il y avoit peu de monde 
& mal choiſi. apparition” Frequente de ces 
auguſtes perſonnages à nos ſpectacles; les ame. 
liore; en ce qu'elle tient les bons acteurs en ha- 
leine & les oblige de jouer plus ſouvent. 
30 Novembre 1775. On aſſure que le Sr. de 


la Harpe eſt occupe de ſon Mentzilaſ & tra- mie 

- vaille à le mettre en état d' etre joue à la com- Par 
die frangoiſe. II paroft que Ambaſſadeur 'de _ tef] 
Ruſſie en a voulu avoir communication plus 50, 
ample, pour faire reformer des endroits peu fi 5 
deles, quant aux faits, ou qui ferojent deſagrea. lem 
bles A fa cour; paſſages qui lui Etoſent, ſans abt 
doute, Echappes a la lecture, lorſquiil-en/ a eu con 
-part pour la premiere fois. On fait qu'en-effet le: Ver 
jour du theatre Eclaire II de choſes: IO n 2 


ne verroit Foc aten. bea 


* 


| vengeance du perſonnage outrage, On eſt alle 


n (903) 
. Une laune eri A; M: 
Ager por an dh lr anni, en date du. 2 Novem- 
bre, paroſt imprimse. Elle roule encore ſur M. 
de Vaines, elle coufirme les faite avances..con- 
tre lui dans la premiere, mais plus adroite, elle 
reſpire partout le zeile d'un auteur intëreſſe à 
a gloire du miniſtre, à la proſpłrité de fon ad- 


miniſtration, Le premier commis- eſt plus fu- 
rieux que jamais. On preſume que la deten 


tian du Sx. Bourgeois doit etre attribute à la 


chez un M. de la Charmoy, ci · devant atrache- 
au Sr. du Meéjan, fermier general :. on le ſoup - 
Sonnoit d'avoir eu part à la Leute d un profane,. 
on a fouillé dans ſes papiers; il crie comme un 
demon, & ſe plaint de cet attentat contre les 
droits d'un citoyen, ſous un regne o Fon an- : 


nonce vouloir les reſpecter. 
30 Novembre 1725. Pour arrangemens FER 


miques, il vient de ſe former une ſeparation à 


| Pamiable entre M. le Comte & Madame la Com- 


teſſe de la Marche, 4. gut } le Prince affure.. 


50,000. Ecus de rentes. 1 

rer. Dicembre 1775. M. de Guibert oft actuel- 
lement occupè à retoucher {a tragedie du Con- 
netable do Bourbon, dont il doit y avoir une ſe- 
conde repreſentation fur le grand theatre de 


Verſailles: le 12 de ce mois. 
2 Decembre. Suivant le procts verbal. FR la 


ſeance du Maréchal Duc de Broglio au Parle- 


ment de Metz. accompagné de N. de Calonne , 


ce) 


du Jeadi s 5 Octobre 12785 il veſt paſſe. dans cer: 
evenement commun aux autres pluſieurs circon- 
ſtances qui meritent des détails particuliers. 
Ceie'eſt M. Pierre de Jouy, le plus ancien des 
Preſidens a mortier, qui faiſoit les fonction 
de Premier, par le paſſage de M. de Montho- 
Ion a celles de Premier Preſident du Parlement 
de Rouen, & le Sr. Chifflet n' etant pas encore 
nommè pour le remplacer. M. Pierre compris, 
ils Etoiens ſix Preſidens 4 mortier E trente-ſix 
Conſeillers ſeulement. oe 
Tous les diſcours en general ſout remarqua- 
' bles par une forte cenſure de la derniere ad- 
. miniſtration & par Fomifſion' totale de Louis 
XV, dont il eſt fait une mention legere dans 
le feul diſcours du Preſident Pierre; mais le 
plus Etonnant eſt celui du Sr. de Calonne, qui 
après avoir concouru avec un zele ardent 4 
la deſtruction des loix , au renverſement des 
tribunaux, à la perſecution de Mrs. de la Cha» 
, lotais, germe funeſte de toute la revolution qui 
a ſuivi, par. un parriotifme hypocrite reconnoft 
que la proſperire d'un empire weſt ètablie que 
ſur le regne des loix & ſur la ſtabilits des 
anciennes inſtitutions > "7 felicite d'ètre le re- 
ſtaurateur d'une cour qu'il avoit detruite avec 
une douleur muette. Celui de PAvocat genè · 
ral Gouſſaud eſt encore plus merveifleux, par 
fa bafleſſe à faire Peloge de cet incendane 45 


dont voici le paragraphe. | 
0 L'adminiſtrateur de cette province (le Sr. 


win 1 


„de Calonne, intendant ); aujourd'bui Yorgane 
„ de la bienfaiſance du Roi pour elle, jalonx 
„ de cet honneur qu'il a ambitionné & qu'il 


2» 4 obtenu comme la récompenſe du zele = 
25 plus ardent pour le ſuccès de la cauſe com- 
„ mune, ' plut6t. qu'à titre d'appanage du mi- 
„ hiſtere important qu'il remplit dans nos murs 
„ avec. une diſtinction ſinguliere: henpreux de. 


5 tre à la fois le témoin & un des objets des 


„ àcclamations publiques, & qu après avoir en- 


„„ levè tous les ſuffrages des citoyehs par la 


„ beauté du genie & les graces de Peſprit, des 
2, Circonſtances non &quivoques aient achevè de 


5 lui ſubjuguer tous les cœurs en manifeſtant 


„ au public les vcux actifs & desintereſſes du 


„ ſien, pour la n de la province con- 
„y fice à ſes ſoins. 


Le fiege des eaur & forkts 2 la table de i 


marbre, qui ſans avoir été expreſſement com- 


pris dans les ſuppreſſions ordonnées en 1777, 
5 toit regardé neanmoins comme englobe dans 


leurs effets, & dont les offices auroient été li. 
 quides, a été rétabli pat un Edit enregiſtre le 
mame; jour. 


Enfin il a été engine * le champ des 
lettres patentes, données à Verſailles Ie 26 


Septembre 1775, autoriſant le Parlement de 
- Metz A, choiſir deux Ptéſidens & douze Con- 


ſeillers de cette cour „ pour tenir la Chambre 
des vacations, par ol il a recommence. ſe ſes. 


\. fonQions. | 


a 


Bonar the 27 — I faut bied que 


donner reltche par ordre d Rob. - 
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les Arabi, fur: Madame la Conteſſ: Dubarry © 
-afent perce- dans votre capitale; voici une no- 


tice qui en a été envoyse de chez vous, inſe. 


be dans une gazette en langue hollandoile, 


dont la traduction litterate eſte 
1 12 Paris 17 Novembre 1775. Un livre qui 


titre Anecdotes ſur Madame {a Comet 
Dae, . la Waste de; Londres, fait ici 


beaucoup de bruit,” „ Quoi qui sy trouve 
25 quelques particularités de cette fameuſe amie 


„ du defunt rot, qui paroiffenc un peu ſuppo- 
5 ſees, „ il eſt cependant certain que la plupart 


* 15 de ſes avantnres y ſont décrites avec beau - 


„ CO d exactitude & que juſquꝰà preſent on 


„ n'a rien lu d auſſi circonſtancie a ſon ſujet. 


+» L'auteur, qui ſemble ſavoir les ſeerets de la 
„ cour de bien pres, ne manque pas de nommer: 
7 fans meEmgement tous ceux qui ont · eu quel · 


2 , que relation avec la dite Dame. Comme cet 


Ecrit ne peut Etre fouffert N 


ao en vend les exemplaires fort cher. 


2 Decembre. La Reine voulant lr à la 


premiere repre ſentation de la repriſ e de Vopera 


d'4gele de Pontbias, a ordonne qu'on en Pprefſar 
les repetitions pour qu'elle fut jouèe mardi; ce 
qui a: oblige de ſuſpendre Fopera- Jeud & de 


I'S 2131 


3 Decembre 1775" Le nombre des = en 40 


. S. © 8 7 


** 


c 997). | 
r8t6s augmente tous les jours, & en en;cowp- 
te plus de cent dans les priſons du Chatelet. 

3 Dicombre. On raconte que le Comte Du- 
barry, ſurnomme le Nou, ne trouvant aucun 
autre pays ſi bon que la France, pour exercer 


ſes talens, a Ecrit à M. de Malesherbes pat 


lui faire part de ſon deſir dy rentrer, de fes 
craintes au ſujet d'une lettre de cachet qu'an 
lui avoit fait redouter a cauſe de ſon &vaſion-, 
& le ſupplier de laj marquer ce qui en 6coit, Ce 

miniſtre ayant pris les ordres du Roi a cet é- 


gard, lui a répondu que 8. M. Etoit fort in | 


differente ſur ſa perſonne, qu'il n' toit point 


un etre aſſez important pour qu'on 8'occupi#t de 


lui; qu'il ent à s adreſſer au Lieutenant de po- 
lice a Pavenir , ce magiſtrat étant ſeul celui 
ſous: PinſpeCtion duquel il put & — etre. Le 
Rous, trop ſatisfaĩit d'une permiſſion fi humi- 
liante pour tout autre, 125 don, des. 
jours- ci à Paris. 

3 Decembro, Les prelats de In committion 


| ſachant aujourdhui avec quelle ardeur M. Far- 


chevèque de Paris ſoutient la cauſe des moines, 
le mettent en oppoſition avec lui-meme, & lui 
reprẽſentent "que; c'eſt principalement ſur ſes 
plaintes port6es.' A Faſſemblee du. clergs de 

1765 , concernant le mauvais régime & les con · 
ſtitutions vicieuſes des ordres religieux, qu'on 


a ſongs à #oconper ae attention 4 cet. 
obſęt. 8 1 


D . "CGE » 


4 2 1778. La lettre 4 M. Turgot eſt 
certainement un effet de 1a cabale adverſe pour 


faire ſauter ce Miniſtre ou le diſcrediter , quel- 
que parti qu'il prenne à l' gard de M. de Vai. 
nes. S'il le garde, on Paccufera d'un aveugle- 
ment tel, qu'il annonce une 'tEte peu en etat 
de gouverner: „il le renvoye, on l'accuſera de 
foibleſſe, & l'on &enhardira a de nouvelles ten · 
tatives contre les autres dannen nen 
il donne fa confiance. 


4 Decembre. La Foes de M. e EE 


Dey Madame la Comteſſe de la Marche ſe 


doit attribuer moins à des arrangemens écono- 


miques, qu'au dedain de la Princeſſe envers un 
fils que ſon auguſte é poux a de Caroline, cet- 
te actrice 6merite de la comedie Italienne, & 
qu'il avoit deſirè de prendre ſous ſes. yeux & 
de preſenter à Madame la Comteſſe de la Mar- 
che; ce qu'elle a refuſe avec la plus grande 
hauteur, & ce qui a provoque la reſolution: du 
Prince, , apres lui avoir donné tout le tems du 
retour à la moderation * at garde A i a cru 
lui etre dits. 


Les Princeſſes du tang” mont yy penſion. de 


Fo, ooo livres, que comme veuves. Mada- 
me la Comteſſe de la Marche a pretendu etre 
dans le cas, &, pour Eviter toute tracaſferie, 
M. le Comte de la Marche lui cede la ſienne. 
5 Decembre 1775 Le ſoupgon de la groſſeſſe 
de Madame la Comteſſe d' Artois s'eſt tournè en 
realite , depuis que le Roi a recommandé & 
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recuyer de cette Princeſſe d prondrs ende 


qu elle, ne fit de faux ee 
5 Dicembire 1775, II n'y a pale eu de bal 

hier à Verſailles, à cauſe du rhume que la 

Reine a eu avec te la fieyre. | La'me@me raiſon: 


empeche 8. M. de venir aujourd'hui à la pre- 
miere repreſentation d' Adele de Pontbieu , qu elle 


devoit honorer de {a prefence. Enfin on recu- 
le auſſi celle du Connttable ds Bourbon à la cour 95 
ordonnee pour le 12, & retardee juſques au 19. 
It paroft que .c'eſt la Reine qui a deſire voir 


cette piece une ſeconde fois, qui Pa golitce, 


& la defend contre toutes les critiques qu'on 


en à faites. 


6 Decembre. 1918; M. w Come de Maurepas 
continuant à etre malade, & S. M. ne voulant 


rien faire fans Pavis de ee Mentor expèrimen- 


te, a ordonnè aux autres miniſtres d'aller tra- 


Th vailler chez lui a Paris, & de lui rendre 1 


te du réſultat de leurs conferences. 
6 Dicemòùro 177 5. Aatie ds Pontbleu, allon- 


ge jusques en cinq actes, n'en a paru au- 
Jourd'hui que plus longue & plus ennuyeuſe. 
Les paroles du poëme ſont toujours plattes, 


dures & abſolument impropres à la muſique. 


Celle-ci eſt foible, fans caractere, pleine de rE- 
miniſcence. Deux ſcenes ſeules, au quatrieme 


& au cinquieme acte, accompagnees d'un grand 
ſpeQacle » produiſent quelque effet: deux ou 


trois ariettes ſe remarquent. Du reſte , de fu- 


perbes habits, & des danſes bien ex6cuttes | 
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font tout le mérite de cette repriſe, Encore les 
ballets n'ont-ils aucune expreſſion, ſont mal 


amenẽs & faſtidieuſement rep6t6s, Les d&cora- 


tions ne meritent aucun éloge; Von fe plaint 
meme qu'elles ſont fort vilaines, & qu'en g6- 


neèral cette partie eſt trop pegligee au theatre 
"I le Comte & Artois E aſſiſté a ce ſpectacle. ; 


Ala fin d'une ſcene où la Dlle. Arnoux, qui 
fait le röle d' Ad, ſe retire pour aller sa. 
Toir pendant une fete s elle a jetté les yeux 
vers la loge de S. A. R., qui paroiſſant la re- 
garder avec bienveillance, a enhardi I'aQrice 
A lui ſourire familièrement, comme elle auroit 


4 faire à un de ſes camarades ou à ſon amant; 
ce qui a indignè le public, qui Pa t&moigne - 


d'une façon humiliante pour elle. 
6 Dtcembre 1775. Le tableau des avocats 
eſt enfin arrete;. il eſt. à Vimpreflion. Me 


5 Caillard a d6ja . plaids, Me.  Gerbier doit le 


faire inceſſament. Il a repara à la rentrée, 
mais n'a pas Et6 accueilli ade ſes confreres . 


avec beaucoup de cordialite, 
8 Dicembre 1775. M. de Guibert, dont 1a 
Reine a redemandé la piece, a cru devoir h 
rendre plus digne de 8. M., quoiqu' elle en 
pe deja fait IEloge. contre ceux qui la -criti- 


quoient, en profitant des cenſures & en La- 
meliorant. beaucoup. It a ſoumis a Fexamen 


de fa protectrice ſon Connttable ds Bourbon ain- 


i ameliore, II lui a ports ſon manuſerit avec 
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les corrections: vive: routes. doue: min in flats | 
fir de vous difendre., ©, pended, avee glace la 
Reine. Ce qui n'a pu que flatter beaucoup 
Tanten, & peat-ere "impoſera ſilenee aux en- 
vieux. 
9 Dicembre 1775. M. de . com- 
me Secretaire d' stat du departement de Paris, 
a la ſuprème direction de Popera ; mais ce tri- 
pot, fi agreable à ſon preddcefſeur , ne lui cen- 
venant pas, il a declare a la ville que, comme 
elle payoit , il lui remettoit cette police. 
9 Decembre. Un rhume éẽpidemique, quiacom- 
mencè à Londres & y cauſe actuellement de lin- 
quietade , au point qu'on voit artiver —— 4 


d' Anglois pour ſe ſouſtraite à ce fleau, a ſaute . 


dans nos provinces: meridiobales, a accable-preſ+ 


que tous: les habitans de Toulon & de Marſeil- 


le, & &eſt 6tenda à Paris, ob il regue actuel- 
lement dune fagon aſſez benigne, fauf aun 
Invalides, où il devient catharreux & fait p& · 
rir quelquefois dix ou douze' de ces pauvres 
vieillards par jour. On Pa d'abord nommé a 
grippe, de Vaneien nom d'une pareille &pid6+ - 
mie, il y a huit ans; on Va enſuite ne ia 


mus; & c'eſt aujourdhui la fo/erre.- 


9 Dicembre 1775. Le. Sr. de enen e 
eſt revenu de Londres, & va Soccuper de fon 
proces contre le Comte de Blache, qu'l-eſt | 
queſtion d'aller' terminer en Provence; mais 


ho 1 n eee e 


30 9.3 =, 


de flẽtriſſure qui ſubſiſte toujours contre lui) & 
qui Je laiſſe dans un ètat peu analogue aux fone- 1 
tions d'un homme en relation avec la cour pour — 
des neEgociations dont on ne peut douter 1 I 
n'ait EtE charge. | n 


10 Decembre 1775. Les lettres -particulie. c 
res d' Eſpagne parlent d'un traitement dur du 1é 
Prince des Aſturies envers M. de Grimaldi, bY 

puiſqu'il eſt queſtion de: coups de canne. Ceſt ca 

. | Poccaſion de remontrances dont ce premier de 
miniſtre.-avoit ere: chargé de la part de 8. M. -,._ 
Catholique ſur le peu d'egards qu'il avoit pour hy 
le confeſſeur du monarque qu'il lui avoit re- Rc 
commandè. Ce trait de violence de Pheritier Etc 
preſomptif de la couronne d Eſpagne, n'eſt pas a6 
le premier auquel il ſe ſoit porté, puisqu'il ble 
avolt deja donne un ſoufflet au Comte d' Aran n'a: 

da, aujourd'hui Ambaſſadeur en France. + .-' Foce 


10 Decembre 1775. Il eſt arrive de Geneve Mai 
une petite brochure fans titre, mais qu'on at - 
tribue avec raiſon au philoſophe de Ferney. Il 
ſe jette aujourd'hui à corps perdu dans ? Econũ· 
mitm, qui eſt la ſecte dominante, Le nouvel e- 
crit eſt pour faire ſa cour à M. Turgot, rela- 
tivement à la ſuppreſſion des cores, qu ih re · 
garde comme N * 0 ae Anas fubſti- 
tue un imp bt. t. 3 

11 Decembre. 1775. Meffieurs de Academie 
des Belles, - Lettres avoient laiſſè perdre leur 
droit d' aſſiſter mar deputation aux fètes de Ver. 
failles. Cette compagnie „en proie aux Janſe. 

hniſtes 


C0 


'niſtes depuis Joogtems „a voulu ſortir de cette 
peédanterie. Elle a réclamé un privilege dont 


jouiſſent les deux autres, & qui lui appartenoit 
plus ſpecialement qu à aucune, comme four- 


niſſant les inſcriptions & deviſes neceſfaires dans 
ces EvEnemens publics, & M. de Malestierbes EA 


leur a fait reſtituer leur droſt. 
M. de Malesherbes vient auſſi 99 Jaiſſer PA- 


cademie des Sciences meftreſſe de ſes penſions, 


dont autrefois diſpoſoit es UTR M. de la 
Vrilliere. 


12 Dicembre 1775. La Reide & a famille | 


Royale ſont venues dimanche à Popéra. Elles 
Etoient parties de Verſailles apres le ſalut. On 


a Et6 ſurpris de voir parmi cette auguſte aſſem- 


blee Madame la Comteſſe de Provence, qui 


n'ayant pas encore fait ſon ' entree en ce lieu in 
occhi, ſuivant VeEtiquetre, n'auroit pu y venir. 


Mais ce qui a le plus affligé, g'a été de juger 
que les eſperances congues ſur fa —_ 1 9 7 8 
ſeſſe Etoient Evanoutes, © 

13 Decembre 1775. L Hiſtoire 4 I our 


ee ſage & Pathts, par M. Sherloc , traduit par M. 


de la Caille, (roman ' philoſophique-par M. de 
Voltaire) eſt dans le gofit de celui de Bain. 
Il eſt hiſtorique en partie, & ce qu'il a d' ac. 
tion n'eſt que pour enchaffer d'une fagon plus 
intéreſſante un dialogue 'intitule + Precis de la 


| Converſation des Mais, entre un Catbolique & un 


Anglican, qui n'eſt pas à Tavantage de notre 


ſainte religion, puiſque le premier finit * 
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devenir de celle de l'autre. Mais ceci weſt | 
encore qu'un hors-d'ceuyre, Le veritable but 
eſt d'amener une tres longue diſſertation, auſſi 
dialoguee-, /ur / Athbtj/me, oh l'on Epuiſe le 
pour & le contre, & ob la converſation , en 
forme de controverſe, ſe termine d'une fagon 
plus Edifiante, car PAthee croit en Dieu, moins 


touchè des raiſonnemens de .ſon adverſaire que 
du pathos dont il les appuye. 


En general, cet ouvrage n'approche pas des. 
autres opuſcules de l'auteur en ce genre, ou 


le raiſonnement eſt mis en action & a plus de 


Force, Il y a cependant quelques traits, quel- 


ques caracteres eſquiſſes, quelques ſarcasmes 


dignes de M. de Voltaire. Au total, il eſt 
fort ſerieux, fort triſte, fort philoſophique 
& très digne de faire le pendant de ſon mode. 
le. Il eſt moins ennuyeux, parce qu'il eſt 


moins long, & il eſt moins long, parce qu'il eſt 
de M. de Voltaire, ſachant tres bien qu'il ne 
faut pas tant 8 appelantir ſur la morale & la 

14 Dicembre 1775. On ne fauroit croire, ou 
plutot on doit penſer qu'il y a un grand mouve- 
ment à Verſailles. On appelle M. de Saint Ger- 


main i Maupeou du militaire. Toute la haute 


nobleſſe que ſes ſuppreſſions intereſſent,, eſt 
en allarme & crie contre lui. On a excite 
Manſiear , qui a interet, a la choſe, à cauſe des 


Carabiniers. Il eſt alle chez le miniſtre- .de la 


guerrs lui demander raiſon de ſon PIoyerte. M 


(029 


de Saint Germain lui a repondu tres es- 
Jement que ce ntoit pas lui qui le vouloit, 


mais le Roi. On preſume la reſolution de S. M. 
invariable à cet égard, confirmée par les avis 
des trois Miniſtres, M. de Saint Germain, M. 


Turgot & M. de Malesherbes. 


14 Decembre 1775. Les parens * Madame 


la Prefidente de St. Vincent annongoient de- 


puis longtems un ' mEmoire formidable. Il pa» 


_ roft enfin, & rẽpond tellement à Tepithete, 
que leur avocat n'a oſé le ſigner”, & qu on a 


eu recours à un avocat forain, qui court ain- 


i, dit - on,, riſque de TATE S rr nie ſur 


le tableau. 
15 Decembre. II y avoit Acres un fonds 


en maſſe pour les penſjons de Mts, de T Acadée- 


mie des Sciences, qui neteient point fix6es | 
individuellement, & Etoienc plus: ou moins for- 
tes, ſuivant la volones du Miniſtre C'eſt- A · dire, 


 Taivant que ces ſavans faifojent leur co, . Ma. 


dame de Langeac. M. de Maleshetbes' a ſenti 


inconvenient de cet arbitraire, & à laiſſè, com- 


me on a dit, Meſſieurs de Académie maftres 


d'en diſpoſer; C eſt· A · dire, qu elles ne ſeront plus 


fortes qua raiſon de lancienneté d'élection à la 


place de penſionnaire; ce qui ne ſe pratiquoĩt 
pas ainſi, puisque les plus Jeunes avoient quel- | 
quefois les meilleures. 


15 Dicembre. Le Roi' eſt allé diner avant- - 
hier 4 Saint Ouen chez M. le Marcchal Prinee 
de Soubiſe, 8. M. my a demande tout ſimple · 


thi 


} 
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ment n alloyaui- Cette fapeur, d ont. jouiſſoir 
Venue autrefois ce Seigneur ſous le; feu Roi, 
mais dont on ne H auroit pas cru, ſi ſuſceptible 


ſous, celui - ci, intrigue les courtiſans, toujours 


allarmés de peu de choſe. On ajoute que 8. M. 

en le laiſſant maftre du choix des gopvives, lui 

a dèclarè qu'elle ne vouloit point de femmes. 
15 Decembre:( 1775. Dans la brochure fur he 


condi; M. de Voltaire ſe. fair, le champion du 


controleur général & repond A ceux qui ſe re- 
erient contre la ſubſtitution. d'un imp6t à cette 
charge. Mais non content de réſoudre les ob- 
jections les plus ordinaires & les plus fortes ſur 


Ss cet objet, il Evente les cauſes ſeerettes de ces 


clameurs,; qu'il developpe & qu'il. attribue à 

ignorance; des gros financiers, & au deſeſpoir 

des intrigans , qui ſous un Miniſtre pareil de- 

ſeſperent de faite fortune. 

15 Dicombre. Au mémoire pour Madame de 

St. Vincent eſt joint un autre écrit, ayant pour 
titre: -Reproches des faux itmoins Ec. Celui-la 


eſt ſigns de Lavocat ordinaire, ies Dophſſe 


La conſultation eft du 6 Decembre. 81 


16 Dicmübre. Il paroſt ee du 
telet d'une eſpece ſinguliere, en ce que ce tris 


bunal ſe mele de fonctions que Fattpibue, or- 
dinajrement le tribunal ſuperieur, II s'agit d'une 
cot:damnation de livre; & celui qui a etẽ jugs 
digne de Fanimadverfion.du Chiteler , a pour ti - 
tre. 1a philoſophie de la nature. On ne ſait pour- 
3 il a meritè cette predilection. II eſt en 


1 


s 

volum 199 dans le monde pour etre 
7 105 dl. ge Fi 1 5 ie, I "Socks il avoit 
6 55 600 10 compagnie. aſſe emblee en 12 


7 eg. al 1 
15 a ee, 5 ne de Meſteurs gui 


avoit fait à ect K gard un long, diſcours. La com 
paguie 2 lt arr 2 en conſequence « que les gens 


du Roi. prendrojent, communication, tant du 4 
vre que dudit Tecit. "Ei Dfio Me, de Delay d 


chers, premiet ay Heat qu Rol, apant Tait ſon 
rappoft, ledit. 1 4 EE 1 ip A Etre la- 
cer & brüle en ha "Ties 0 de Greve par 4; 3 
teur de Ia haute juſtice; 7 comme impie, blaſphe. 
matoire.. & ſedicieyy , tendant à ſoalever les 
peuples contre 1 "religion | & le gouvernement, 
à renverſer tous les R de la ſuretè & de 
Fhongeters publique 4 Fvolter les Tujezs | 
contte Tautoritè du Rol. Nn en ö 

On ne ſait pourquoi cette ede du 9 
Septembre, n'a été ext cutee que le Jeudi 14 
Decembre. 

10 Decembre 1775. Les pred ad Madame 
de St. Vincent contre les faux tEmoins'admi. 
niſtres paß M. 4e Marechal de Richelieu contre 


elle, ſont. de la plus grande force, & ſuivant 


eux il en "refulte” que ce Seigneur demeure lui - 
11 convaineu, ohe mentement ſoupgon- 
„ d'etre Tauteur du erime dont il aceuſe cet- 

x: Dae. Outre les reproches generanx , il y 
en a des particuliers contre les experts en Ecti= 
ture, tres detailles & fondes fur les interroga - 


ire; - les autres perſontages, Jouant un 1016” 


03 


- © ey 


dans Taffaire, 3 fork Egalement diſcutss', „& il 
. 0 cet 3 Wes les faits ſont 


N 


5 1 gy N commence a % ranger do cote de 
=." Preſidente... | 
| vant à la reponſe de cette Dame, c eſt as. 
rEcit tres d&caille de tous les faits. S'jl n'a pas 
produit une auſſi fotte ſenſation dans le public 
comme meEmoire offenſif contre le Marechal , il. 
eſt on ne peut plus adroſtement falt comme de- 
fenſif, puisque ce n'eſt point à elle qu'eſt im- 
poſe le devoit de faire preuve, que c'eſt à ſon 
accuſateur; & qu ayant demontrè que jes moyens 
ſont inſuffiſans „ auls ou faux , elle ſe trouve 
juſtifice par eux-· mèmes, & il ne reſtea M. le 
Marechal, en ce combat ſeangeleur, que | la hon- 4 
te de [avoir | 77 

C'eſt certainement le meilleur ouvrage 405 ; 
ait encore et, fait pour Madame de St. Vincent. 
Outre qu'il eſt infiniment mieux écrit, qu'il ne 
ſent point le I&giſte & le barreau, il, eſt ordon - 
neé avec une ſageſſe, une clart6 & une intelli., 

gence, qui font infiniment d' honneur à ſon, au- 
teur. Tel qu'il ſoit, ſi le ton en eſt. quelquefois. 
vif, hardi, chaud & vindicatif, on congoit qu'il 
ne an pas ètre autrement, Etant ſouſcrit. de 
cinquante - quatre ſignatures des parens ou allie's 
de Madame de St. Vincent, tous gens de quali- 
36, & ſouvent de la plus haute. Celui-ci, fonde 


| uo). 
ſur celui des re :proches ; , Neſt cenſe avoir” pn 


qu'aprèes, Ceſt-2-dire le 10 Decembre. 


16 Decembre 1775. On ſayoit d6ja- que Pas- 


ſemblée du clerge qui avoit fait une collection 


formidable de tous les livres contre la religion 
repandus en France, depuis ſa grande aſſemblè s 


de 1765, n oſeroit entreprendre la taehe de re · 
pondre a tant d'&crits, qui aurojent occupe ſes 


cooperateurs les plus laborieux pendant des an - 
nees entieres, & qui peut. etre au bout de ce 
tems nauroient pu qu'annoncer leur impuiſſance 


par des r6ponſes peu ſatisfaiſantes & vraiſem . 


blablement peu lues. Le clergé, pour ſe tirer 


d'affaire, a imagine de ſubſtituer à une refuta- 
tion ſolide & complette, une efpece de ſer. 


mon, ou de manifeſte contre les Incredules 3 1 : 


_ pour titre: 


 Avertiſſement a Paſſnbit gintrals du clerge 
4 France, tenue d Paris par permiſſion du roi, 
en 1775, aux fideles ds cs royaume, ſur les avan- 


tages de la religion chretienne , & les effets perni- 
Etieux as Pincredulite, C'eſt celui qui a al; pre- 


fente dimanche 10 au Roi, par les agens gené . 


raux du clergé; ce qui donne déjà à rire dans . 


Paris, aux depens de Noſſeigneurs. 
17 Dicembre. La premiere tragedie que les 


comediens Frangois doivent donner, & qui eſt 

aujourdhui ce qu 'ils appellent a Fetude, C'eſt 

Leoridan, piece de M. de Fontanelle. Elle de- 

voit avoir lieu il y. a ꝓluſieurs annèes, mais elle 

a. eſſuye differens — & retards, com · 
4 
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theé tre. 

18 Dicembre 1775. M. le Maréchal Duc de 
Noailles ayant voulu ſupplier le Roi de lui faire 
communiquer par M. le Comte de Saint Ger- 


main les memoires de ce Miniſtre concernant la 


réforme des gardes du corps, dont il eſt capi- 
taine „ 8. M. lui a repondu ſechement qu 'elle 
n'aimoit point les curiofites. 


19. Decembra. A Tavertiſfement du clerge 


eſt jointe une condamnation de pluſieurs livres 
contre la religion, qui ont paru depuis la der- 
niere aſſemblèe de 1765. Ces livres ſont 
cbriſtianiſins dtooils. == Pantiquits divoi de par /6s 


tzages — lie ſer mon des cinquants == ber 
important, attribus dans le frontispice de cet 
ouvrage au Lord Bolin gbroke — a Comagion 
ſacres == *Pexamen- critique des ancient & nou 


veau apologiſtes du cbriflianisme' — Ja letre os 


Traſybuls 4 Leuippe === ls ſyſtime. de 1a natu- 


76 — ls Hide ſocial — les queſtions ſur I En- 2 


Cycloptdie wm de lb me - Ubifloire critique 


de la vie de 7 C. — ts bon ſens == {biftoire 
_ philoſopbigue & patitiqus du commerce & des tra- 
_ bliſſemens des Europlens ” dans les 1 A 1 
3 | 
Tees livres ſont. condamnés in be, comme 
contenant des principes reſpectivement faux, 
ipjurieux a Dieu & a ſes auguſtes attributs, fa-: 


voriſant ou enſeignant Vatheiſme , pleins du poi- 


me o eſt malheareuſerent trop ordinaire à ce 


— ü = 
2 A 


ret 


„ * 321 bv 
fon du - condeladinge; ancantiffant Jes 1 


& 2 Gene ſes m 


de J. C. notre Sauveur, ſcandaleux; téméreires, 


impies, blasphematoires & auſſi offenſans pour 1a 


Majeſts Divine, Ave t nuiſible au bien des empi- 


res & des ſocietes, at wa TER 


Il eſt à obſerver que best Löten reſt” 


fignee que des prelats, comme ſe croyant ſeuls 


r 


en droic de prononcer ſur les matieres de: 
_ Cogme, | | 


Il eſt. A rde e que Tauteur de 


P biftoire philojophique & beige des Hab liſſanent 
des Europtens dans. les diux Indes, "eſt celui qui 
ait le plus 'proyoque . Pattention 'de Noſfei- 


gneurs. Ils Font deſigns {pecialement e dans leur 


avertiſſement, on ils je qualifient de Pun des 


plus ſediticux Ecrivgins parmi les incredules 


modernes. = 8 


Enfin le tout eſt termin&' p par une lettre cir- 


Eulaire aux h ues 1 Evegues du 0 


regles des 


mœürs ey introduifane. la confuſion des” i & 
des vertus, capables d'altérer la paix des famil - 
les, d'eteindre les ſentimens qui les uniſſent, 
autoriſant toutes les paſſions & les deſordres de 
toute eſ] pece, tendant à infpirer du meptis pour 
les livres ſaints +3 retwerſer leur autoritè, à dé- 
pouiller Pegliſe du e eee 4 regude . E. 
niſtres, propres à révölter 
les ſufets contre leurs ſouverains, à fomenter les 
ſedit ions & les troubles, deſtructifs de toute 
_ revelation, remplis de calomnies & d'outrages 
contre notre ſainte loi & la perſonne adorable 
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de France, oh Taſſembise Js rend compte ; 
que parmi les imporcans objets qui ont OCCU-' 
pee durant ſes ſéances, ſa principale applica- 5 
tion s eſt portce ſur les moyens d'arr8erle cours 
des livres impies & les progres de 1 rreligon. 
Qu'elle avoit commence, par recourir au Roi; 
gue pour donner plus de poids à ſes. remon- 
trances, elle Vayoit ſuppliè de permettre qu el. 
les lui fuſſent prèſentèes, non par une deputas , 
tion ordinaire, mais par. Vaſlemblee en corps; 
que 8. M. avoit écouté avec autant di interet 
que d' attention le prelat qui avoit ports la pa- 
role; que la rẽponſe du Roi avoit exprimè de 
la maniere la plus forte ſon attachement inviola- 
ble à la religion; que 8. M. avoit reponda de- 
puis à ſes remontrances, qu'elle donneroit les 
ordres les plus precis pour que les loix & ré- 
glemens ſur la librairie, dont le clergè deman · 
doit l' execution, ne fuſſent pas Eludes au pré- 
 Judice de la religion & des mœurs. Cette let- 
tre eſt datee le... Decembre 1775. Du reſte, 
le clerge aſſemble joint A cette lettre fon. a- 
vertiſſement & fa condamnation, &c. en di. 
- - Fant à chaque Prelat qu'il fera de ces deux 6. 1 
crits Puſage que fa ſageſſe lui preſcrira. 
19 Decembre 1775, On a le procts verbal de 
Ja ſeance de M. le Noir au Parlement de Pau, 
en date da 13 Novembre. On y voit, ainſi 
qu on Pavait dit, que ce magiſtrat navoit au- 
cun militaire avec lui, & qu'il a preſide ſeul + þ 


— 4 qu St, Journet, maſs 


> 3 


** 
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LY NS. 


tre des requetes & intendant de Ja généralits 


d Auch: que le Parlement Etoit compoſe du 


Premier Preſident. & de fix Préſidens à mortier , 
de eveque d'Oleron, conſeiller-n6 , de deux 
cChevaliers d'honneur & de viogr.neaf conſeil- 


lers; & que tout le parquet etoit repreſents” 


par un ſubſtitut Le diſcours de M. le Noir eſt 
temarquable par cet eſprit de cour qui fait trou- 


ver tout bien, par les Eloges qu'il prodigue 


Egalement & aux conſeillers d&mis & aux con- 
ſeillers reſtes, par la douleur de ce magiſtrat 
d'avoir ete employè ci - devant à la deſtruction 


des Parlemens, & par ſa joie de ſervir aujour- 
d hui d' inſtrument à leur retabliſſement. II a 
inſinuè aux magiſtrats d'avoir ce meme efprit de 
ſoupleſſe, de S accommoder, de fe faire tout 4 


tout. Il annonce que 8. M donne une marque 


particuliere de ſa confiance à ſon Parlement, en 


Tadmettant A concourir a ce qui peut concerner 


je reglement de fon ſervice, interefſer Padmini- 


_ tration de la juſtice, & à lui propoſer les moyens* 
de faire le bien des habitans de ſon reſſort 1 


Le diſcours du Premier Preſident, le moteur 
de tous les troubles de ce Parlement par le 


deſpotisme qu?il a voulu introduire , n'eſt pas 


moins ſingulier, en ce que, malgre la mor- 


tification qu'il eſſaye par le retour des 


anciens magiſtrats, qu 'i a traverſè le plus 


qu'il a pu, il fait bonne contenance & ſemble 


ſe feliciter de '6venement , comme sil l'eut 
deſire avec ardeur. 12 a cependant le courage 


C54). 


dy ILY mention des. magiſtrats expulſcs, dont 
il exalte les vertus & les talens, & il charge 


M. le Noir de témoigner au Roi à quel point 
ces victimes infortunces meritent ſes bontes par 


leur zele pour le bien public. 


ne circonſtance particuliere de ce procts 
verbal, C'eſt qu'apres les enregiſtremens faits en 
la grand'chambre , Mrs. le Noir & Journet & 


le Parlement, ſont deſcendus en la ſalle dau- 


dience, oh le public Etoit aſſemble, & ou M. 


le Noir a fait un autre diſcours dapparat. La 


publication des edits faits, ils ſont remont6s 4 
Ia grand chambre, ou M. le Noir a invite le 
Parle went à travailler inceſſamment aux mEmoi- 
res que 8. M. a ordonnè lui etre envoyes par 
Particle 12 de 1'6dit de rétabliſſement „& ia 


pris M. le Premier Preſident de le mettre à 


portée de concourir fans delai a execution des 
intentions de S. M. Il a été nommè à cet effet 


des commiſſaires, avec indication de s' aſſembler 
jeudi prochain 16 du preſent mois, a quatre 
heures de relevèe, chez M. le Premier Preſi- 
dent, pour remplir les vues de 8. M. | 


Une autre circonſtance particuliere, c'eſt que 


M. le Noir a remis deux lettres adreſſtes à 
Mrs. les officiers du Parlement, Pune par M. 
de Miromenil, Garde des ſceaux, & autre 


par M. de Malesherbes, Secreraire d'etat au 
departement de cette province. La lecture faite 


des dites lettres 5 a leront tranſerites dans le 


% - . MS ee 5 8. 
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1 NE 5 
regiſtre, MM. le Noir & Journet ſe fore res 


_ res au parquet. 


19 Decemore 1775. In gr. Deſtonches: a 
damnèe de M. 1'abbe Terrai, profitant du ceddic 
qu'il avoir fur Veſprit. des officiers municipaux de 


la ville de Lyofi, ou plut6t de la terreur que lui 
& ſon maftre leuravoient inſpirèe, les avoit en- 
gages à faire faire à Paris par un ſculpteur ha- 

| bile le buſte de ce contr6leur général, pour le 


placer dans leur hotel de ville: depuis Pexpul. 


ſion de Vabbe Terrai ils ont rougi ae leur dèlibe. 


ration & ont reſolu qu'elle n' auroĩt aucune ſuite. 
Mais le buſte eſt fait, & Vartiſte demande ' Þ 


etre payé, fauf 1 eux 4 an ia pl comme oe 5 


voudront. 
20 Nee 177%. 11 Rs _ la maiſon * 


| Roban eſt à la veille d obtenir une faveur qu'ela 


le demandoit depuis longtems, celle davoir le 


cordon bleu a vingt · cing ans. On eroit queen 
conſèquence le Prince de Soubiſe denn _ Jo 


ordre au premier Janvier 1776. 

20 Dicembre. Me. Linguet n'a pu obtenir 4 
permiſſion de faire imprimer ſa requète, qu on 
dit admirablement bien faite. Elle n'eſt point 


encore rejettee, ainſi qu'on Payoit annonceg - 


mais elle ſera rapportee avant la fin de TO 


& lui- mème n' en attend aucun ſuccès. 


21 Dicembre. Le Baron de Pirch, capitai⸗ | 
ne aide - major au regiment & Anhalt' celui 
qui a beaucoup guide M. de Monteynard & M. 
du Muy dans les ra * out faits 0 
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 Hotre tackique, a eté dangereuſement bleſſs ;& . 
Strasbourg, & l'on regarde cette rixe comme 


une ſuite de la jalouſie des autres militaires. 


23. Decembre. On ne peut nombrer les de- 
mandes en ſeparation dont les tribunaux reten- 
tiſſent &. qui augmentent tous les jours. La 


Marquiſe de Gouy reparoft ſur les: rangs; elle a 
preſentè une nouvelle requete, avec quelques 


Faits nouveaux, oh elle fe plaint beaucoup do 


la lèſinerie de ſon mari envers elle, prodigue '2 


pour lui ſeul, 

23 Dicembre 1775. Qui croiroit que dans-ce 
fiecle & dans ce moment ei, il ſe trouveroit 
encore quelque fanatique pour reſſuſeiter la vieil- 
le querelle du formulaire! C'eſt ce que fait Vau- 
teur d'un gros volume, du caractere le plus fin, 
ſur cet objet. I! paroit auſſi une Letire en r. 

je de Vami de province, d. la lettre ds 

M ***, du 30 Aut ame, ſur le pretendu 
erabliſſement- des foi diſant Jeſuites Elle eſt 
datèe du 9 Novembre, & donne les motifs de 
credibilite , aſſurant a Jamais Pancantiſement de 
cettte Societe, | 

24 icembre, Mrs. de la ville ne e pouvant te- 
dir aux frais d' adminiſtration que leur coũte 
Topera, auxquels elle conſaere de ſes fonds plus 
de 50, 000 Ecus par an, ont imagine d'en con- 
fier le ſoin a quelque compagnie. Il s'en pre- 
ſente une, à la téte de laquelle voudroit ſe. 
mettre le Sr. Berth'n, des parties caſuelles, 


homme fort riche, fort paillard & qui conſe - 


erera volontiers une partie de ſon revenu pour 
ſe livrer à Paiſe à tout ſon libertinage au mi- 


en partie ſur la c&te de ſa femme; de faire faire 
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neu de ce voluptueux ſerrail: mais il faut voir 
auff ſi le public ſera mieux ſerv r. 

25 Dicembre. On a parte pluſieurs fois - du 
E Dutaurens , maire de Rochefort, occy 
depuis cinq ans à ſolliciter pour cette ville la 
liberté du commerce des colonies. II avoit 


contre lui les fermier genèraux & la ville de 
la Rochelle, ſoutenue par le Sr. Senac de Meil- 


han, alors ſon intendant: outre les contrariétés 


qui avoſt Eprouvees, il avoit regu un ordre de 


ſortir de Paris, qui heureuſement n'eut pas de 
fuite: enfih il a ſurmontè toutes les difficultes- 
& toutes les objections, & il a obtenu un arrest 


du conſeit du 4 de ee mois, qui aſſigne Ro- 


chefort pour ſervir d'entrep6t au commerce des 


cColonies, aux villes denommees par le réglement 
de 1717. Outre cette faveur, on eſpere que le 
miniſtere y ramenera les armemens & les- ap-. 


proviſionnemens pour les colonies au compte 
du Roi, cranſportes &- Bordeaux depuis-quelques 


ANNEES.. 


La ville de Rochefort a éts ſi enthobſiaſmee _ 
du zele de ſon maire , que par une dèlibèration 
elle a arr&te de lui faire une penſion, reverſible - 


ſon portrait & de le placer dans Fh6tel-de-yille. 
"295 . Dicembrs 1775. Le Sr. Laideguive, no- 
taire, un des plus habiles hommes de ſon mo- 
tier, vient de moutir: il-avoit un art merveil· 


4 
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leux de rediger les actes & d'y r6pandre une 


ſorte d'eloquence, ſans rien 6ter à la clarté, 
la force, à la prèeiſion des ſtipulations. II bolt 
fort riche & laiſſe trois millions de bien. On 


obſerve àᷣ Fegard de ſa charge, à quel point d'im- = 


portance cet effet, dont la finance eſt de 40,000 
res, ſe trouve ports aujourd'hui: il eſt ques- 
tion de la vendre 300, ooo livres. 


26 Decembre 1775. On ſait que depuis quit 
eſt queſtion, de valider les, mariages des Prote- 


ſtans, le gouvernement a invité M. de Voltaire 
a ècrire ſur. cet objet intEreſſant: en,conſequen- 
ce il a fait ramaſſer à Paris toutes les pieces qui 
ont paru depuis quelque tems ſur cette matiere, 
& Jon attend avec impatience ſon importante 
production. Il re ſulte toujours des ſollicitations 


de M. Turgot à cet Egard envers le philoſophe 


de Ferney, qu'il ne quitte pas priſe & cherche 
ſeulement à bien préparer les eſprits, 3 les &. 
clairer, à faire preceder la voix de Ihumanité 
dans les cœurs, avant de rendre une loi deciſive, 

-27 Dicembre,' On n'a pas manque de faire ici 
au general Ricci une Epitaphe, ſinon ſpirituel· 


le, au moins très mordante. Cette production 


eſt bien digne rd une plume Janſeniſte, dont elle 
ſort vraiſemblablement: en attendant.. quelque 
. de mieux on va rapporter celle - ci: 
Ci gtt ſe dernier chef de la troupe ene 


Dont la rage employs le poiſon & le fer 3 
Si jamais Dien lui faiſoit grace, 


e ciel deviendtolt un enn. 2 


mn Ee. a 


F d eat ent crab nora 
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27 Decembre. M. de Voltaire, non content 


des divers eloges prodigucs à M. Turgot & 


ſon adminiſtration par voie indirecte, vient d'as; 


dreſſer 4 ce Miniſtre une eépitre intitulee +: 4 


gems preſent. C'eſt. une peinture touchante & 


_ agreable par le contraſte de la vie malheureu- 
ſe que les habitans de la campagne menoient de- 


puis longtems, avec celle dont ils vont jouir ſous 
un gouvernement ami de l'agriculture & de 


Thumanité. L'auteur les met eux - memes. en 
ſcene, & les fait parler d'une fagon bien flatteu- 
ſe pour M. Turgot. On y retrouve la maniere 
unique de Pauteur de tant de productions du 


meme genre, qu'on lit toujours avee un nou- 
veau plaiſir. Il a eu Tadreſſe d'y faire venir M. 
de Choiſeul, & de lui donner le coup d encen- 


ſoir, pour r6parer , Lil eſt poſſible, le reproche. 
Cingratitude , qu'il n'a e eee n 


trop mèritè envers cet illuſtre Mecene.” 
27 Decembre 1775. La procedure contents: 


Faffaire du Maréchal de Richelieu eſt abſolu- 


ment cloſe, & Ion eſpere voir enfin fiuir ce 
proces important. M. le Prince de Conti eſt tou- 
jours tres favorable au Maréchal, & annonce 
qu'il ſe fera porter aux aſſembl6es ; plutt que. 
d'y manquer. Le grand nombre des dues eſt. 
auſſi pour M. de Richelieu, mais les partiſans 


de Madame de St. Vincent comptent n 
magiſtrats, en plus grand nombre. 


27 Dicembre. On rapporte que la Reine ayant 
entrepris M. le Comte de Saint Germain ſur ſes 


- 


> 


opetations, lui avoit demandé pourquoi il con- 
ſervoit 50 gens-d'armes & 50 chevaux · lègers 
- Fjoutants „ c'eſt , ſans doute, pour aceompa. 


„ goer le Roi au lit de juſtice? — Non, Mada-: 

2 me, c'eſt pour figurer aux 7s Deum 
27 Decembre 1775. Le meme jour de la IR 

ſtallation du Parlement de Pau, cette compa- 


gnie a fait Parrece ſuivant, dont elle a dona fur 
le champ connoiſſance. à Mrs. le Noir & Jour- 


net, retires-2u parquet pendant Ce tems » 1a. En 
voici la teneurs. 


„Dans la meme Finke arrete , que in. cour 2 


35 peænétree de la plus vive reconnoiſſance des 


5 bienfaits dudit Seigneur Roi, comblee de 
5 Joie de ce que rendant juſtice au zele dont 
35 tous les membres n ont ceſſè d'&tre animes. 
55 pour ſon ſervice, ledit Seigneur Roi daigne 


55 les rappeller à des fonctions qui dans tous les 


„ tems ont fait leur gloire & qui, &'il Etoit- 
35 poſſible, leur deviendroient- aujourd'hui plus 
3» Precicux par les marques publiques de ſatis. 


9 faction que cet EvEnement excite dans tout 


s le: reſſort; ladite cour defireroit pouvoir ſe _ 
„ rendre en corps au pied du tròne pour en 


5 remercier ledit Seigneur Roi ; mais que re- 


9s tenue par ſon devoir, aſſuree de donner au- 
5 dit Seigneur Roi une preuve plus certaine de 


„ ſes ſentimens, en les ſacrifiant tous au bon 


2 beur de ſes peuples & au ſoin de leur rendre 
5 la juſtice, elle ſupplie ledit Seigneur Roi d'a- 
4 3 que le Sr. de Navailles Pocyfere , che: 
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| » aller Chommeur , qui ſo rend pres de fs per- : | 


»»- ſonne facree en qualité de depute des états 
5» de cette province, lui porte au nom de la- 
„ dite cour Phommage de ſon attachement, de 
* fa ſoumiſſion, de ſon amour & de ſon: reſpect. 
„ Daus la meme ſeance arrèté, que dans Vin-- 
” ſtant MM. les commiſſaires du conſeil ſe- 
2» ront viſites, pour leur tEmoigner la ſatisfaction 
„ de Ia cour du choix que ledit Seigneur Noi 
” @ fait de leurs perſonnes pour lui porter ſes 
„ordres, & pour les aſſurer du zele avec le- 


» quel ladite cour eoncourra : avec eux àᷣ tout 


„ ce qui peut intereſſer le ſervioe dudit Sei- 
+» Zneur Roi & le booheny des pee cou,ð 
„ I ſes ſoins . 8 
28 Dicembre 1775- 11 n 'y arg epfin plus de | 
peine de mort inffigee aux dſerteurs: ils ſeront 
condamnès pour la vie à des-galeres de terre & 


employès a travailler aux fortifications,” II y au- 


ra trois depots Principaux , a Seraabourg » Ta, 


Metz, a Lisle. 


28. Dicembre. On a nogvelle de la mort du 
Grand- maftre de Malthe, remplace par un Ro- 
ban. Celui-ci, quoique Erangais.d'origine, eſt. 
n6 en Eſpagne, ob- ſon pere ſe. retira ſous la 


minoritè du feu Roi, pour ſe ſouſtraire au juge- 


ment prononcè contre lui, comme ayant cher- 
che à fomenter une rè volte contre M. le Regent. 
28 Decembre. On fait que le Roi de Pruſſe a 


| fait ſolliciter le St. Tronchin de venir le viſiter 


dans la. maladle grave dont il eſtarcaqu6s & _ 
| C | | 
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ce docteut a r6pondu qu'il. ne pouypit- quitter le 3 


Duc d' Orléans, auquel il toit attachꝭ & repro, | : 

en Etat decconvaleſeence; , > +14; 21149 , l 
29. Dicambre 1775+ +: Liemprugt; du ctergs; | 9 
qubique rempli depuis longtems, eſt toujours 1 
ouvert. Cet ordre ſe; propoſe de faire ainſi une 4 
navette continuelle: comme il n'eft qu'a quatre 3 

; pour cent, il rembourſera ſes dettes plus oné- $ 
; reuſes à cinq; oe qui fera refluer beaucoup d/ar-* t 
gent dans le publie & doit conſolider la .r&duc-* 0 
tion volontaire de Week * Ware POLE ent 1 
geneéralement. n 70 | | 28 
30 Dlarmbre. On fait que Pl. de Volaire' 0 
Etodit fort lie avec abb de Voiſenon, c eſt. a? c 
dire autant que deux gens de lettres peuvent pt 
etre. Quoi:quiilen'foit , il Etoit. naturel que q 
le premiet celebrũt Ia mort de autre: c'eſt, e 8. 
qu'il a fait par une épitaphe, oh l'on voit que, fu 
la douleur ne l'a pas empeché de -&6gayer. ſur, le 
cette triſte matiere. ,Voici; comme il caraRriſe di 
{on confrere, Facadermicien : . - by 
lei git ou plutgt fretill e ba 

1 Voiſenon, frete de Cbaullen: | JEN ELF Tet 

A fa muüſe vive & gentllle * 

Je ne prstends pas di irs ae OT 15 

* Car je m'en vais au m&me wy enn bes 

b Comme cadet de 1 famille. 4588 17 
30 * Dicembns,.. 11 paroft une Zaitre tun a is 

mier de Champagys . MN. Necker : * facetie. qu'c n | 37 


attribye a M. de e Elle roule aft le U- ect 


SITY 


b vre de ce banguier, relativement au commerce 

& à Ia legislation des grains; & Pon congoit 
| aiſement que le perſiflage Etolc 1 ſeule arme a- 
vec laquelle le philoſophe de Ferney put com. 


battre en matiere de politique, de commerce 
& &admigiſtration, contre un homme auſſi Pro- 


fond & auſſi exerce;que fon. rival. 


a0 Dicembre 1775, On exalte balticoip deux 
traits du Roi , qui annoncent que S8. M. entre 


dans les bondes vues que loi pre ſentent ſes mi- 


niſtres, les adopte ſincerement & eſt à cet 6. 
gard plus ſevere qu'eux. M. le Comte de Saint 
Germain lui: meme, & M. de Malesherbes de ſon 
c6te, ayant propoſe à ce Prince d' dccorder reſ- 
pectivement une penſioti à des ſujets pour leg. 
quels on en ſollicitoit, la reponſe ſucceſſive de 
S. M. a été qu'elle ne pouvoit en donner qui 
fuſſent onereuſes à ſes peuples; qu'etant' dans 


le cas de faire juſtice en payant ſes dettes & 
di minuant les impòts, elle ne devoit Vocenper | 


Cane munificence deplacee, + | 
' gr Decembre. On ſait que Louis xv, em- 


barraſſant peu de Pavenir; mangeoit continuel- 


lement d'avance ſur les revenus de Vetat & qu'h 


fa mort il avoĩt ainſi anticipè de 180 millions, 


dont les receveurs generaux & autres gros fl. 
nanciers avoient fait les avanees: depuis que 
M. Furgot eſt dans le miniſtere, il eſt : d6- 
montre' Gul a ditninu6- cette anticipation de 
37 milfions';* par les différentes réductions & 
Economies ſur ces emprunts uſyraires ; enſorte 


WITH 


_ £qu'en allant — ſur les hy erremens, - 


Tallegement doit devenir de plus en plus confi- 
 dErable. Voila, ce qui déſole les fang-ſues pu- 
bliques & les fait crier après un contröleur gé. 


neral, qui leur Ote des benefices auff gros * | 


auſſi funeſtes pour le monarque. 


31 Derenibro. On parle des volumes fir & 


ſebt, ſervant de Suite au Journal biftorique de ta 
rovolution optrte dans la conflitution d ia monar- 


cbis frangoiſe par M. de Maupeou. Ceux - ci em- 


braſſent la reſtauration de la magiſtrature , de. 


puis la mort de Louis XV jusques à paques de 


.cette annee., tems où les Parlemens ſe ſont. 


trouv6s r6cablis , ſauf ceux de Metz & de Pau, 
qui l' ont EtE: depuis , ainſi que nous l'avons mar- 

què plus haut. L'auteur annonce un nouvel 
ordre de choſes par ſon Epigraphe ; a/pice venture 
lætentur ut omnia [cio , qui contraſte à merveil- 


le avec la premiere: : guts talia fando ook bet” of 


lacrymis , 
31 Decembre. L Connttabl 4 Bourbon Da 


pas eu hier le ſucces que on sen promettoĩt: 


on a trouvè que les changemens ne Iayoient ' 


Point ameliore, & que le denouement -Etoit, au 


contraire, plus deEteſtable, Les partiſans de Fau- 
teur profitant de la liberté donnee recemment 
à la cour d'applaudir., font fait à toute outran- 
ce; mais en révanche il s'eſt eleve au cinquiemne 


1 ate un murmure reſſemblant fort a des hutes. 
La Reine, qui protege M. de Guibert & ſon 
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— 2 x66 tres mecontente dune critique ITE 


auſſi marquee & auſſivindscente, - 
On a donné enſuite le. Balle tv: Medie & - 


ſon, exécnté il y a pluſieurs anne es à Paris dans 


Fopera. d'1smens & d'Temnias. Il faut ſe rap- 
pellet que cette. pantomime eſt un poëme com- 
plet en trois actes. Mlle. Allard V reparu & 
a rempli le rôle de -Medte. dans le genre le plus 
tragique. Les acceſſoires des decorations & du 


ſpectacle en ont rendu les effets plus frappans, 


au point de paſſer des . a Tame & de T6- 
mouvoir W : "2 


Fin du buitans 1 100 


